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Pour satisfaire au désir de mon ami le docteur Mar- 
tin Saint-Ange, qui se proposait de publier ses inté- 
ressantes recherches sur l’anatomie dans un traité 
élémentaire d’histoire naturelle, j’ai entrepris d’en 
rédiger la partie anorganîque, comprenant la minéra- 
logie et la géologie. Je ne devais traiter ces matières 
que d’une manière fort générale, et ne décrire qu’un 
petit nombre d’espèces minérales choisies parmi celles 
qui sont employées, soit dans les arts, soit pour l’orne- 
ment. Le nombre des espèces minérales bien détermi- 


nëes étant peu considéra ble^ je songeai bientôt à les 
décrire tontes et à présenter ainsi^ sous un très petit 
format, un species mineralium(i\ii pût servir au voya- 
geur ou au collecteur pour déterminer les minéraux et 
les classer. Je désirais aussi que cc livre pût être utile à 
ceux qui suivent des cours de minéralogie, soit pour les 
guider, soit pour les' aider à rectifier leurs notes. Dans 
cette intention j*ai cru devoir adopter, autant que pos- 
sible, une classification connue et professée : j'ai choisi 
celle de M. Al. Brongniart. Cependant j’ai été obligé 
d’y introduire quelques changemens : désirant don- 
ner des caractères chimiques, généraux, pour chaque 
groupe ou genre, comme on voudra l’appeler , j’ai été 
obligé de réunir tous les silicates, et de ne point en 
laisser une partie disséminée parmi les métaux dits 
autopsides ; sans cela il m’eût été difficile d’établir les 
caractères des silicates à moins d’y joindre une foule 
de propriétés négatives. Je me suis aussi trouvé 
obligé de détruire les genres chlorures et fluorures, et 
de créer les genres aluminium, magnésinm , calcium, 
potassium, sodium et hydrates. Toutefois je dois dire 
ici que je n^attache aucune valeur philosopliiqiie à ces 
' changemens : je ne les qi faits que parce que cela 


m'étant plus commode pour la distinciion des groupes, 
cela devait l’étre aussi pour la détermination des espèces 
minérales. 

J’aurais peut-être dû adopter une classification que 
j’ai suivie , depuis plusieurs années , pour ranger 
ensemble mes minéraux et mes produits chimiques. 
Cette classification , qui réunit les corps d’après leur 
formule générale et n’admet leur composition chimique 
qu’en troisième ligne, est la seule, peut-être, qui ne 
soit point sujette aux inconvéniens que l’on a signalés 
dans toutes les classifications connues; mais, pour 
exposer cette classification , il aurait fallu discuter la 
valeur de toutes celles qui l’ont précédée, et cela 
m’aurait conduit beaucoup au delà des limites dans 
lesquelles je me proposais de rester. 


A. liAUDRIMONT. 
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D’HISTOIRE IXATIJRELLE. 


PARTIE ANORGANIQUE. 


MINÉRALOGIE , 


GÉOLOGIE. 


Notions générales. 

L’ensemlile des connaissances relatives aux matériaux 
inanimés c|ni constituent la planète que nous habitons 
comprend plusieurs sciences ; la minéralogie, qui étudie 
et classe les minéraux ; la géogno.de (i), qui s’occupe de 
la structure et de la disposition des différentes parties du 
{^lobe; la géologie (ri), qui en recherclie l’origine, la for- 
mation et l’àge reSatlF. Les deux premières sciences se bor- 


''i) De la terre ^ et de y^i»çtç, connaissimee» 

(si) De la terre j et de discours. 

On 0 Yüulu siibstitiier îo mot fjéogénic (du grec et de 
engendrer) à celm de geologiej parce que cette dernière science notait 
d’abord qu’un amas de vaines théories qui ont été remplacées par 
des connaissances beaucoup plus positives, qui semblent en faire une 
sçiénce nouvelle. Le mot géogénie paraissant restreint à l’origine de la 
terre , je croîs devoir n’eniplo 3 er que le mot géologie, qui se prête à une 
a rr ep tion beau f o u p pi u s 1 a rge . 
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lient à Tabservaiion des ffilts. La. dernière les compare, 
cherche à en tirer des conclusions, et iVeffleure point 
seiilemeni la surhice de la terre ; elle tend , par induction , 
à déterminer ce qui se passe à des profondeurs ou jamais 
rhomme ne pourra parvenir, et va puiser dans toutes les 
sciences les lumières nécessaires pour pénétrer dans les 
ténèbres qui couvrent les premiers âges du monde, La 
géologie, en un mol, est l’histoire des révolutions maté- 
rielles du globe, 

La minéralogie ne s’occupe que d'élres anorganiques (i). 
La géognosie et la géologie n’existeraient point si elles 
négligeaient rélüde des restes des nombreux cires qui ont 
vécu à la surbice du soi , et (jui se trouvent actuellement 
enfouis a des profondeurs variables, 

La zoologie est un auxiliaire puissant de la géologie ^ 
ce n’est qu’à dater de l’époque où le génie de Cuvier ras- 
sembla des débris de squelettes pour en reconstituer des 
êtres complets, d’après des principes que lui seul avait 
trouvés^ que la géolo^;ie mérita réellemeni le nom descience. 
On sut alors que des races tout eniières d aîùmaux avaient 
cessé d’exister, et qu’il en était meme qui n’avaieiH point 
d’analogues parmi les espèces vivantes, 

Les végétaux, non moins intéressa ns, mais d’une étude 

(i) Elle coTîipreîié aussi quolijiics corps crorighic ëvitlemiuent org.^ui- 
ffUCj comme les cîiarbons fossiles, îe siircin , etc., qtii fi^iircnl fort mal 
parniï les uiinérauxj et tjui oV t rom eut place quVn sVloiguanl <les 
principes de lu cîassiiicütioe. Il existe une tninsitiou tout à fait insensi- 
ble lorsque l" on compare ensemble le bois tles arbres des forets actuel- 
les avec eejiains lîpnies, ceux -ci avec des végétaux fossiles que Ton 
trourc dans les liouilîières , et enbn ces derniers avec la bouille elle- 
mëïïie. Ne pouvant jiuUcieMseinenl faire renlrcr ces matières dans nup 
classifïcatiou qui ne dent recevoir que des corps simples ondes composas 
en proportions dèünieSj jVn donnerai iin petit, lableaa a partj f[ui sera 
i omme un appendice à lu botanique et a la zoologie des fossiles. 
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plus difficile, à cause du peu de différence que Ton observe 
dans la disposition des organes qui persistent le plus sou- 
vent, promettent aussi les plus heureux résultats (i). 

Les minéraux sont des produits naturels qui n’ont 
jamais vécu. Ils peuvent être solides, liquides ou gazeux. 
On irentend par ce nom que ceux qui existent à la surface 
ou dans le sein de la terre 5 mais il parait évident qu’ils ne 
sont que des parties d’un ordre plus étendu qui comprend 
tout le système sidéral, 

fossiles sont les restes d’êtres qui ont vécu et qui se 
trou vent en fouis dans lesoLOn ne rencontre guère à cet état 
que le système osseux des vertébrés, le lest des mollusques 
et renveloppc des crustacées et des radiaires. Cepen- 
dant 0[i irouve quelquefois des poissons presque entiers 
dans certains schistes, comme ceux de la Bourgogne ; et 
ron a TU, dans la Sibérie , des pacliy dermes parfaitement 
conservés dans la glace, probablementdepuis plusieurs mil- 
liers d’années. Quant aux restes de végétaux, ceux que ron 
retrouve le plus communément sont des troncs de mono- 
cotylédones cryptogames ou pliéuogamçs , comme les 
fougères en arbre, les palmiers, etc., auxquels il faut 
joindre une foule d'espèces perdues. 

Les fossiles ont quelquefois été détruits; mais ils ont 
pu laisser leur empreinte dans des parties plastiques. Ces 
espèces de moules ont aussi quelquefois été remplis par 
des particules suspendues ou dissoutes dans un liquide, 
qui se sont agglomérées, et il en est résulté une conire- 
empreinîG peutreprésenler fidèlement le corps détruit. 
Les matières qui empruntent ainsi des formes éirangères, 
sont ordinairemem t le hî sulfure jaune de fer ^ la silice ei 
le calcaire. 

(1) Leur fttude a rfë par \tl. Rrongniatt. 
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On donne le nom de substances pétrifiées (i ) a des corps 
organiques dont les tissus, en conservant leur forme, 
ont été détruits et ont changé de nature par Tin fiif ration 
d'une matière dissoute qui est ordinairement la silice. Le 
bois se présente souvent à l'étal de pétrification, et cette 
transformation s’opère coiuinnellement sous nos yeux dans 
les eaux courantes et siliceuses. 

li faut bien dîsiingucr Ses pétri ficatîojîs des mermta- 
lions qui sont simplement produites ])ar une matière qui en 
a recouvert une autre, en renveloppaot comme une es- 
pèce de croiUc* Il existe beaucoup de sources qui jouissent 
de la propriété d'incruster. Cela est dû à ce que leurs eaux 
tiennent en dissolution du hicarhojiaie de chaux qui ne 
peut exister que sous une assez forte pression et à une basse 
lempéraiure^ lorsque ces eaux sortent de la terre, elles ne 
sont plus alors dans des circonstances favorables à Texis- 
lencedu bicarbonate qui perd la moitié de Tacide carbo^ 
nique qu’il renferme et devient car boiiate neutre - inso- 
lLL!>le J qui se dépose en s agglomérant sur les corps, 

La miuéralügiej éiiidiaui les pailienS les plus simples qui 
entrent dans la formation de la terre, sera exposée la pre- 
mière; la géologie viendra ensuite. La géognosie se trouvera 
fondue dans ces deux sciences : en parlant de chaque es- 
pèce minérale, on citera scs associations et son gisement; 
ce sera en esquissant T histoire des révolutions du globe, 
que Ton parlera de la disposiiiou des différentes parties 
qui en forment la couebe accessible, 

PAKTIE MmÉUALOGIQtlE 

C est à faîde de ta géométrie, de la physique et de la ebi- 
niie que l’on étudie les minéraux. Qitoiq ne ces trois srien- 
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ces soieiii bien disiinctes dans certaines parties, elles vieil- 
neiii plusieurs fuisse confondre lorsqu’on en fait l’applica- 
lion à la mincralo{pe ; par exemple : la forme n’est pas 
lovijours déterminable par la ^^éométrie, elle doit donc 
rentrer datis le domaine des caractères physiques 5 la cha- 
leur produit tantôt des phénomènes physiques, comme 
la liquéfaction et la décrépitation, tantôt des phénomènes 
chimiques, comme l’oxigénalioii et certaines décom- 
(lositions. Cela est cause que Ton ne peut séparer entière^ 
ment ces trois ordres de caractères. Cependant, dans les es- 
sais minéralogiques, la chaleur produisant généralement 
des cflèts qui sont plutôt chimiques que physiques, tout 
ce qui la concerne pourra être réuni à T^xameu chimique 
qui sera fait a part. 

Pur rapplicatioii des sciences pliysiqucs et mathémati- 
ques à la minéralogie, on peut se proposer d’atteindre deux 
buts : ou d’étudier complètement un minéral, ou de chei‘- 
cher seulement a en faire ressortir les caractères essen- 
tiels pour le reconnaître. Le premier cas exigeant des con- 
naissances qui no peuvent être eflle urées ici , 11 ne sera 
question que des opérations que Ton peut faire à Taide 
des instrumens que porte avec lui un minéralogiste 
voyageur. Ces instrumens, peu nombreux et bien choisis, 
sutEseni toujours pour délerminer un minéral avec préci- 
sion. 


Examen chimique des minéraux. 

Composition, La composition des minéraux est , sans 
contredit, une des parties les plus importantes de leur his- 
toire, C est elle qui sert de base à toutes les classifications 
de l’époque actuelle. On ne peut la représenter par les 
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iieuls noms des matières simples qui hi eoastiiueut , il 
faut encore en faire connaître la quantité relative. Cela 
peut être obtenu par des chiffres, ou par des lettres repré« 
sentant les atomes. Ce dernier moyen est bien supérieur 
au premier , à cause de la facilité avec laquelle il fait rc^S" 
sovlir Tanalogie de différens corps ^ il sera donc employé 
de préférence (i). 

Détermination chimique. La composition d’un minéral 


(i) Plus (le vingt siêdfis SC sont écoulés depuis que les philosophes ont 
admis rcïisteuco des atomes ^ et ce t te opiniou n’a puctre dcLnïite mal- 
gré l’immense diflé ronce qui cs:iste entre Tctat actuel des sciences 
physiques, et celui du temps de Démocritc. Au contraire, elle n’a fait 
que s’enraciner, et c'est une dos plus hrilhmtcs découvertes de noire 
siècle d’avoir, non seulement déterminé le poids relatif des atomes de 
natures difte rentes, mais d’avoir songé que cela pouvait se faire. 

Ne pouvant entrer dans aucun détail rclariraux prohabililés sur les- 
qiiciles repose la connaissance des atomes, je me contenterai d’exposer 
que, avec tous les minéralogistes, j’ai admis que hi matière ne pouvait 
être divisée que jusqu’à un certain point i que les dernières particules 
résultant de sa division représentaient les atomes j qu’il existe des 
atomes de plusieurs natures^ que chacune de CCS nain res d’atomes est 
un corps simple des chimistes, et que c’est par la réunion régulière ou 
symétrique de ces atomes de natures diflércntcs, que tons les cor*ps 
connus ont pu prendre naissance. 

Cela posé, on peut déinontrcr que ks atomes de natures diflercntes 
ont souvent des poids dilfércns. Si donc on connaît les poids des atomes, 
on pourra représenter toutes les proportions poudérales des combinai- 
sons, a l’aide de formules qui indiqueront les nombres relatifs des 
atomes . 

Les atomes représentant des corps simples, c’est à l’aide des premières 
lettres des uoim do ceux-ci qu’on les a désignés. En voici la Ibtc, com^ 
prenant leurs noms, leurs signes et leurs poids. L’oxigènc , qui sert de 
terme de comparaison, est regardé comme pesant loo. 


Aluminium 

Al 

1 7 1 ,1 GG. 

Larynm 

Ba 

858,800 

Antimoine 

Sb 

8 oG, 4 S 2 . 

llismntli 

Bi 

î03o,377 

Argeiit 

H 

67 i>, 8 o 3 . 

bore 

B 

GS, lOst 

Arsenic 

As 

94o,û84. 

Brome 

Bi . 


Azote 

N 

88,riT8. 

Cadmium 

Cd 

636,787 
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étant bien établie j et sa place étant déterminée dans un 
système de minéralogie ^ il reste encore à chercher ses 
caractères chimiques les plus saülans, pour que Ton 
paisse le rccon naître facilement. Ces caractères dépen- 
dent toujours de ses principes constituans : tantôt on 
les élimine simplement j comme le soufre que Ton ob^ 
tient en chauffant certains sulfures^ tantôt on les fait 
entrer dans un état de combinaison très facile à recon- 


Calcium 

Ca 

aôSjOit). 

Osmium 

Os 

1 244,487 

Carbone 

C 

76,5^1^8, 

Oxigène 

0 

iOOjOOO* 

Cérium 

Ce 

574^896. 

Palladium 

Pa 

665,899. 

Cldore 

Cl 

231 , 3 ^ 5 ^ 

Phosphore 

P 

3 92^3 JO, 

Chrome 

Cr 

35 ij 8 i 9 , 

Platine 

PI 

1233 , 4 99, 

Cobalt 

Co 

ai fl, 994. 

Plomb 

Pb 

i 294,498* 

Colombium 

Ta 

i i 53,7 ( 5 , 

l^otüssium 

R 

489,916* 

Cîuivre 

Cu 

HgSjUqS. 

Ithodium 

R 

65 tj 3 S 7 , 

Etain 

Sn 

735 ,î! 94 . 

Sélénium 

Se 

4 ^ 4,58 J 

Fer 

Fe 

339^205. 

Silicium 

Si 

1 38 , 656 . 

Fluoré 

F 

I 1 (ïjQOO. 

Sodium 

Na 

290,837 . 

Glucynium 

G 

SSijî'di . 

Soufre 

S 

îioi,i 65 . 

îïydrogène 

H 

G, 239, 

Strontium 

St 

587,285* 

T ode 

1 

739^760, 

Tellure 

Te 

4 oi ,ü6o. 

Iridium 

Ir 

1 233,499* 

Thoriuium 

Th 

844 , 900, 

Lithium 

L 

80,375. 

Titane 

Ti 

3 o 3 ,G 62 . 

Magnési um 

Ma 

\ 58 , 35 a, 

Tuiigstcne 

W 

i i 83 , 000 , 

Manganèse 

Mti 

3^5,887* 

tJrane 

U 

27 1 1 , 358 . 

Mercure 

Hg 

T 265,828. 

Vanadium 

V 

855,84 û. 

Molybdène 

Mû 

598,520. 

Yttriaiii 

Y 

4o2j5ï4. 

Nickel 

Ki 

369,675, 

Zinc 

Zn 

4o3,226, 

Or 

Au 

t 243 ,oï 3 . 

Zlrcimium 

Zr 

420,2 20. 


Plusietirs dfiS signes precëdens sont d<î nomîî lîitinâ ou de syno- 
nymes pen iisitds en F rance : Sb vient de sdbiiira ■ N, de nitrtcum , Ta^ 
lie tantale; Sn, de stannnm , Mg, de bydrargyrum ; Au, de aurtini ; 
R, Je kalium; Na, de natrinm; \\\ de Wolfram, 

Si Ton repriîsente une combinaison par S Pb, cela veut dire 
rjue J non seulement elle est formée d’un atome de soufre et d’im atome 
de plomb , mais que ees deu;! corps y sont dans un rapport pondéral qui 
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naître, et les sulfures peuvent encore en dontier des 
exemples : chauffés avec le contact de l'air , ils donnent 
de Pacide sulfureux dont P odeur est caractéristique ; 
chaufiés avec Pacide nitrique, ils donnent un sulfate, 
souvent très facile a reconnaître* 

Les agens dont on fait usage le j)lus communément, 
sont : la chaleur, que Pon développe avec une grande in- 
tensité au moyen dhin petit tube de métal qui porte le 
nom de chaîiuneau^ et de ia flamme d’une lampe ou d’une 
simple bougie; et certahis prodiills chimiquesqui portent 
le nom colleetif de réactifs. 

A, Chalumeau. Cet instrument a subi de nombreuses 
variations dans sa forme, mais on peut le réduire à un 
tube conique, recourbé et portant un renflement* La 
figure I, pL ijCïi représente un très simple, qui est excel- 
lent ; a est un tube que l'on saisit avec les lèvres, et dans 
lequel on insuffle de Pair; b est un réservoir dans lequel se 
condense Pbumidité qui pourrait s’amasser dans le ttibe c; 
d est une petite tuyère de platine percée d'une ouverture 


est : : aoi,i6à : iî! 94 j 4 fjS, iVoii Ton voit qtCune tuasse quelconque de ce 
üulfiirc de plomb renterme environ un septième de fon poids de soufre. 
Quand nne lettre est suivie d’un cbifl'ie place vers la partie supérieure, 
VG chiffre ne mnliiplie qu'elle; mais s'il était place vers la i;aaclie , non 
seulement ilta niiilliplievaîE mais encore tontes celles <j mi se irouveraicnt 
après, jusqu’au prochain siî^tic algèhriqiic. Un pareil chifiVe peut même 
inultipUcv les sif^oes lorsfju’ils sont compris entre denv parenthèses* 
L’ovi^ène existant dans un grand nombre de combinaisons, on ne le 
représente pas ordinairement dans Jes formules minéralogiques. Lors^ 
qu'un atome de mêlai est uni ann atome dVixïgènc, on sc contente de Té^ 
dire en petites 1 et très italiques , par exemple : /c“ O Ee* Si deux atomes 
de métal sont unis à trois atomes tîxigènc , on écrit le signe du métal en 
eapîLdes italïfpies : ^ 0^ Âi% etc. Lorsifuele métal ne sera 

point combiné à Toxigène, on le représentera par une capitale romaine . 
E<^nn atome de fer. S’ Fc -deux atomes de soufre et nn atî^me de fer. 
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très étroite, qui ajuste k frotiemeni sur le petit tube c. 
Lorsqu'elle est obstruée par tle la suîe de bou{;ie, on la 
place sur un charbon légèrement creusé, et on la chauffe 
fortement en dirigeant dessus la flamme d'une bou- 
gie avee l'autre partie du chalumeau* Le platine ne 
pouvant s'altérer à une haute température , la suie seu- 
lement est bnilée et Touverlure est débouchée* La 
pièce a se sépare du réservoir, en e, pour faciliter le net- 
toyage* Le petit tube c doit faire saillie dans rintérleur 
du réservoir, pour empêcher récoulement de Teau con- 
densée. 

Pour se servir convenablemeni de cet inslrument, il 
faut souvent y insuffler de l'air pendant cinq, six et meme 

Cutlc disiinctiori n’est point ydmise diTis tous ies traites de minéralogie j 
Ca ~ Cfi “ eii Ce qui est une faute ffiil âera évitée. 

Je ïi’admets Tii rexîsteuee des acides, ni celle des bases dans les oom- 
binaisons quel^on nomme sels; mais je me servirai pourtant de for- 
mules salines, pour me conformer a Piisage, 

Dans ces sortes de formules où l’oiigénc n’est pas exprimé , mais se 
reconnaît parla forme des lettres , les exposans n’ont pas la meme signi- 
licalion que dans les fermules où il n’en existe pas : ils indiquent le rap- 
port derodgene de l’acide à celui de lu Wise , lorsqu’il n’y a point d’ex- 
posant cela veut dire que la hase renferme autant d’oxigcnc que l’acide* 
Exemple : Si /'e ::=0^ Si* Fc** Si^ Si* -5“ Si^ 

3 0^ Si’ -[- 2 ^ O’ Fc’, On x"oit par ces formules : que , dans la première , 
l’oxigcne de ractdo est égal à celui de la base ^ t[ue, dans la seconde, H 
est double, cL que, dans la Iroisièrne, j’oxigène dcTacide esta celui de b 
hase : : 3 : a,** Si ca ^ Si* ; 3 O Oa. ca^ = 4 0^ Si* g O Ca dans 
lequel l’oxigène de la silice est à celui de la base : t tu : ^ : 4:3. 

Il n’est pas un seul instant douteux que l’on renoncera à ces for- 
mules qtii sont Loïitati plus systémaliq il es- mais comme elles sont usitées 
par tous les minéralogistes actuels, je répète que j’ai cru devoir m’y con- 
former, et cela, d’autant plus que l’espace dont je puis disposer ne me 
]icrmeL d’entrer dans aucune discussion ù cet égard. Quoiqu’il en soit , 
(juand elles sont bien faites, elles ne changent rien aux proportions des 
corps combinés. On pourra les convertir en cliillres en additionnant 
simplement les poids d' s atomes qui entrent dans leur formation, 
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Iluil miniues sans discoiiütmer. On parvient à un pareil 
résultat en soufflant la bouche pleine et en comprimant 
Pair à Taide des joues que Ton eoulractc. Cela ne f^éne 
en rien la respira lion qui peut facilement s’exécuter par 
le ne K. 

En soufllanl, a laide du chalumeau, au travers dune 
flamme de bougie , on s’aperçoit bienlot , lorsqu’on opère 
sur certains métaux, du plomb par excmj)le, que les 
différentes parties du dard de !a flamme ne jouissent pas 
de la même propriété* La pointe a oxide le métal, tandis 
qu’il se réduit dans l’intérieur au point ^ (i)- 

On peut donc, à l’aide du chalumeau seulement, fou- 
dre , oxider, réduire un oxide et décomposer une foule de 
corps qui renfermeni des élémens volatils. Pour essayer 
!a fusibilité d’un minéral, on en prend une parcelle, 
{grosse tout au plus comme une graine de motitarde blan- 
che, que l’on choisit anguleuse, pour voir si la clialeur 
l’arrondira sur les bords, dans le cas d’une fusion difficile. 
Pour cela on la saisi La rexlrémité d’une pince terminée par 
deux lanieUcs de platine comme celle qui est indiquée pl. i , 
Kg. 3. Si le corps fond , on examine s’il donne : un globule 
métallique, malléable ou fragile*, une perle viircuse, trans- 
parente, ou un émail opaque , différemment colorés ^ ou 
bien, une scorie irrégulière^ on voit si la fusion se fait 
tranquillement ou avec boursouflement ;si la matière éclate 
avec bruit, ce que l’on nomme décrépiter ^ etc. 

Lorsqu’on essaie un corps susceptible de décomposition 
par le feu et que Ton veut en recueillir les produits , s il en 
est de volatils, on le [dace dans un tube fermé par une ex- 

(i) Pour bien réussir, il est bon d’avoir deux tuyères de plalinc : une a 
large ouverture pour les combustions , el une à petite ouverture pour 
réductions. 
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t rémi té , et un le cliauiFe en rinclinan! de 45'" environ : 
par ce procédé, Tran, renfermée chimiquement dans cer- 
lairis minéraux, se condense sur les parois du tube, en gout- 
leleilcs très visibles i l’œil nu* Si Ton essaie une niaiière 
renfermant un produit moins volatil et dont les vapeui-s ne 
se dissolvent pas dans Fair, on se contente de la ebauffer 
dans un tube ouvert par les deux bouts, en ayant soin de 
rincHner de 3o à seulement : c’est ainsique les sulfures 
décomposables par la chaleur donnent du soufre en pou- 
dre jaune, qui se rassemble dans la partie froide et su- 
périeure du tube. 

On a soin d'apprécier Todeur des substances volatiles : 
cela suffit pour déceler la présence de l’arsenic qui a une 
odeur alliacée , elle soufre en combustion, qui donne l’o- 
deur de L’acide sulfureux. 

Ces phénomènes, déjà nombreux, sont encore multipliés 
lorsque Ton fait usage des réactifs. Pour cela, on les prend 
enfragmens très petits lorsqu’ils sont solides eton les dispose 
surdilférens supports qui sont . le charbon, le platine en la- 
mes ou en fds* Le charbon que Ton préfère est celui de til- 
leul , que l’on scie en parallélipipcdes allongés, et, à laide 
de la pointe d’un couteau dont on roule le manche dans les 
mains, on y creuse une cavité conique qui sert de creuset : 
on l’emploie pour opérer des réductions, Le platine laminé 
doit être assez mince pour être facilement coupé avec des 
ciseaux ordinaires et plié par les doigts : c’est sur des lames 
de ce métal que Ton opère des grillages ^ des cakmafions ^ 
des frittes^ que l’on combine des oxides coloraus avec le 
borax ou le sel de phosphore. Le fil de platine doit être à 
peu près de la grosseur d’un crin de cheval , et roulé sur 
une bobine : on en replie rextrémité comme il est mar- 
qué pL 1 , flg, 4‘ Dans l’œil que Ton a formé, on place lui 
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fragment de horax ou de sel de phosphore , on y ajoute un 
peu de poudre du minéral en essai, et l’on peut, peridant 
ou après ractioii du chalumeau, examiner la coloration du 
verre ou de l’émail qui sc (orme. 

R- liéacîifs. Les réactifs dont on fait le plus souvent 
usage sont : le borax, le phosphate de soude et d’anunonia- 
que (sel de phosphore), le sulfate acide de potasse, le car- 
bonate de soude, le nitrate de jmiassc, leiiitraie de cobalt, 
ré tain en lames ou en fil, ei le fer en fil brilla ni, d’une ]iart; 
les acides nitrique, cblorïiydrique, sulfurique et oxalique, 
ramntonîaque, le sulfhydrate d ammoniaque , le nitrate de 
baryte , te cyanoferhydrate de potasse , le papier de tour- 
nesol cl le papier de curcuma, d’autre part, 

a. Le borax attaque uii grand nombre de minéraux avec 
lesquels il forme des vertes ou des émaux dilïé rem meut co- 
lorés ^ il prend une couleur bleue avec l’oxide de cobalt , 
uae couleur verte avec l’oxide de chrome au feo de réduc- 
tion , et une couleur violette avec T oxide de manguiièse au 
feu d’oxi dation* Lo phosphate de soude et if arnwontaque est 
facilement décomposable par la chaleur, et l’acide [diosphorr 
que mis en liberté agit alors avec une grande énergie sur les 
principaux sels qu’il décompose^ lessilicatessoni du nombre. 
Il se forme alors un pyro phosphate des oxides libres, et ou 
les reconnaît aux phéiiomcnes particuliers qu’ils présen- 
tent* Le bis iilf ale de potasse peux ^ dans quelques cas, rem- 
placer le sel de phosphores, ou peut aussi remployer pour 
séparer le cobalt et! le uickeL^Ee carbonate de s amie est nu 
réactif précieux pour le chalumeau ; il agit en sens inverse 
des deux sels précédens, ç’estiù dire qu’il s’empare des acides 
et met les oxides liber te il tlécorapose aussi les sulfures 

en se combinant au soufre qu’ils contiennent. 
cobalt^m\ dissolution concentrée ^ ajouté à un minéral con- 
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tenant de la mü.gnés!e, lui fait prendre une couleur rose j 
quelle que soit la température. Si le minéral contenait de 
rsilumine, il prendrait une teinte bleue; mais pour cela on 
doit éviter de fondre la pièce d'essai j car d'autres subs- 
tances que Talumine pourrairiii lui communiquer la meme 
couleur. Si la substance était très compacte , il faudrait la 
broyer, avec un peu d'eau, dans un petit mortier d’a- 
{^ate , pl, I , fig. 5 (r), et placer sur un charbon une 
goutte de cette eau tenant la poudre en suspension. L’eau 
est bientôt absorbées Ton ajoute alors un peu de dissolu- 
tion de nitrate de cobalt, et Ton chauffe pour obtenir la 
réaction. Le Tîilrale de potasse sert pour oxider les parties 
qui échappent à Taction de la flamme externe du chalu- 
meau. s’emploie pour obtenir un effet ioui opposé 

à celui du nitrate de potasse. Le fer précipite plusieurs 
ni ('Taux de leurs dîssolutions ; placé au centre d'im glo- 
bule en fusion, il eu sépare le cuivre, le plomb, le nickel, 
f antimoine ; il décompose les pli osp bâtes avec le phosphore 
destpieb il forme un ph os pliure blanc comme largent et 
cassant. 

ù. Les réactifs de la deuxième série s’emploient satis le 
secours du cbalumeau, IJ acide nltrlfpie n.Uiï(^uB le fer, le 
cuivre, l’argent , l’amimoiiie , etc., en répamlatif des va ^ 
penrs rouges dans l’air. 11 n’a aucune action sur l’or et le 
piatine ; chauffé avec les sulfures, il donne aussi naissance 
à des vapeurs rouges, et les transforme en sulfates, 11 fait 

(i) Le morutier cTa^iite sprt ù imtï iouli^ il’ usage s : pour ]>i*ùynr, pour 
essavei,' l;i dureté et la matléahilité des globules méNdiupies cjui, couï- 
p ri II ï lis sous le piîoa, s\*cr;isent ou se brisent î en s^'étubiUL, leur couleur 
àppîiraît. Qiuiiul OT! réduit nti metîd sur le cbarî>oiiy et cpi’il y adlicr© , 
ou enlève tout ce ipii lient après hu, et on le broie uvee un peu d"cau f 
tjuaud lo tritüiiition est terminée , on ojonle alors pliïsdbiati, et Ton d«- 
ciinte. En rèpéliiiit cette operation plusieurs fois, tout le charbim dis- 
poniît et ronoljtient pcuir résidu le produit métalliqnej ijui est [ihisdense. 
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effervescence avec les carbonates (i ) ; dissout les phospha- 
tes ; attaque plusieurs silicaies , tantôt a chaud, tantôt à 
froid, et forme une gelee avec eux. TJ acide chlorhydrique 
ajifit, comme Tacide nitrique, avec lescarhonaïeset plusieurs 
silicates. Ajouté dans une dissolution d’argent, il y fait 
naître un hlanc(a), noircissant à la lumière, inso- 

luîde dans Facide nitrique et soluble dans T ammoniaque, 
rrois pEîrties d'acide cldorhydrique et une partie d'acide 
nitrique forment feaM régale, qui dissout l’or, le pla- 
tine, etc,, qui ne sont attaqués par aucun de ces deux acides 
pris séparément. U acide sulfarujite^ versé dans une disso- 
Imion de baryte , y fait naître nn précipité blanc, inso- 
luble dans une grande quanti le d’eau et dans Tacidc nitri- 
que ; il décompose le fluorure de calcium à une légère 
chaleur et fait naître des vapeurs d’acide fiuorhydrique qui 
corrodent le verre, fl acide oxalique^ dont la dissolution 
ne SC décompose point comme celle de Toxalate d'ammo- 
niaque , précipite ht chaux après que l'on a ajouté assez 
d'ammoniaque pour rendre la liqueur alcaline. Le préci- 
pité, reçue illî et calciné , donne de la chaux eu ns tique , 
développant une odeur urine use lorsqu'on lu porte 
sur la langue, } é ammoniaque précipite tous les oxides 
métalliques insolubles dans l’eau, et ceux d'osmium et 
de mercure qui peuvent s'y dissoudre. La couleur des 
oxides peut quelquefois indiquer leur nature. Ajoutée 
en excès , Tarn mon iaque dissout les oxides de cuivre et de 
nickel , en prenant une couleur bleue ^ elle dissout égale- 
ment les oxides de zinc, de cadmium, d'argent, et le 
chlorure de ce métal, mais sans changer de coulenr. 

(i) Bouilloiinenif^nt. produit par Tac ule i\arb ftii 11(11 r qui sVehappe à 
Tëtai gazeux. 

(ïi) îlcpùt solide qui se forme dans un lîqiiifle. 
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Le sulfhydraie {V ammoniaque à l’éiat dt: sulfure 

presque tous les métaux, il faut en excepter ceux dont les 
oxides soiutrcssolubles dans l’eau ^ la couleurdu sulfure sert 
pour les reconnaître.; ils sont souvent noirs: plomb, Lis- 
mutli , arf^eiit, cuivre, fer. Ceux de cadmium et d’atsentc 
sont jaunes ; mais le dernier, chauffé sur le charbon avec 
le carbonate de soude, donne rôdeur d arsenic, Le nitrale de 
haryie donne un précipité blanc, insoluble dans l'eau , par 
l’acide sulfurique ou un sulfate dissous. Ce précipiié , re^ 
cueilli et calciné avec un peu de charbon en poudre, a la 
flamme de réduction , donne du sulfure de baryum, qui , 
placé sur la langue, développe Todeiir d’oeufs pourris. 
Le cyanojerhydraie de potasse donne une foule de préci - 
pi tés avec les d issolutions \ les plus remarquables sont 
ceux qu’on obtient avec le fer et ie cuivre : le premier , si 
le sel est peroxidé,esl bleu, et le deuxieme est marron foncé, 
(.e papier hleui par la teinture de lomiiesol indique les 
acitles par la couleur rouge qu’il prend (i). I.e papier 
jaune de ciircuma rougit par les alcalis ; et mouillé , puis 
placé à rexirémité supérieure d’un iiilie ouvert oii Ton 
grille un sulfure, il blancbît. 

La plupart des operations dont il vient iVèWe question 
peiivenl se faire dans des verres démontre, qui sont fort 
commodes, [mrce qu’ils tiennent peu de place, et que, 
posés sur un papier blanc , il suffit que le moindre chan- 
gement arrive dans la liqueur qu’ils contiennent, pour 
qu’il soit apparent. 

On peut meme se servir d’un morceau de verre a vitre, 

(jJ pjijïîerdf lournesol , prep^irç avfjn une ais,^ol[il;ion toiu ne.sot, 
HlaqiioHeon a ajouté asse?: fr:iridc pour îa rendre pourpre fonoe , est 
sensiblr , non senlrmeu.t aux acïdcü rjui îc l ougisscut bipu plus farije- 
lUfïit ^ mais aux alralisquî le hlouîssenî . 
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en üpêranl sur de simples goiULes de liquide que Tou 
prend k rcxlréuiilë d’une petite baguette de verre arron- 
die k chaque exirémitë par la flamme du chalumeau. 

Il est encore truutres lëaclifs et d’autres irislrumens , 
mais ils sont bien moins utiles ; on pourrait meme supprimer 
quelques uns des rêaciilsqui viennent d’ëtre indiques : par 
exemple J Tacide chlorhydrique, qui sert pour reconnaître 
l’argent, serait remplacé ]i;ir une dissohiiion de sel marin 
que Ton rencontre partout. 

Si Ton a besoin de chaulTer un liquide, cela se peut 
faire a la chaleur dhuie lampe à esprit de vin , comme celle 
qui est indiquée pL i, fig. 6, dans un verre de montre ou 
une capsule, que Ton place sur utï anneau de fd de fej' 
dont les deux extrémités sont pliées pour faire une espece 
de manche qui doit être assez long pour que l'on ne se 
hriUepas en le tenant sur la flamme. 

Eæamen physique des nunéraujc. 

Les minéraux présentent dans leur forme, leur tiensité , 
leur duretés leur réfrangibilité , leur éclat, leur couleur, 
leurs propriétés élcciri([iies, magnéiiques, etc., une foule 
de caractères quhl est intéressant de pouvoir bien appré- 
cier. ^ïaliieureusement plusieurs de ces caractères ne peu- 
vent être déienninésque d’une manière approximative. 

Dg la forruG des m i n éra iix . Le s m 1 u é r a u x a ff e c t e n t d es 
formes variables qui , très souvent , sont régulières ou sy-- 
métricpu'S , et peuvent être déterminées exactement par 
la géométrie. 

Ou donne le nom de aux corps qui possèdent 

ces propriétés. 

L'élude des cri^^taux ayant nécessité un développement 
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tout part icul Ier de la {géométrie des solides J on lui a donné le 
nom ài^crislallographw, La cristallographie comprend aussi 
rëtiulû desdifférens phénomènes f]ui président à la forma- 
tion des cristaux; mais il aurait été préférable de donnera 
cotte dernière partie, qui est toute physique, le nom de 
cristallogénie. 

Les cristaux présentent a robservation : faces ^ des 

angles et des axes. 

Les faces sont presque coristammeiit des plans qui s’en- 
trecoupent on formant certains angles , soit entre eux, soit 
avec les axes* Quand ces plans appartiennent a des formes 
simples^ on leur donne Le nom de^hees; mais lorsqu’ils 
ont de petites dimensions et qu'ils appartiennent à des 
formes dérivées ^ on les appelle facettes. On rencontre 
rarement des cristaux terminés par des surfaces courbes; 
cependant le gypse et le diamant en offrent des exemples* 
Dans la plupart des cas, cela peut être attribué k une agré- 
gation irrégulière de petits solides terminés par des plans^ 
ou à des cristaux qui ont été usés par le frottement. 

Les angles proprement dits sont formés par T intersec- 
tion de trois plans au moins ( a, pL 3 , fig, i )* On donne 
spécialement le nom d' arêtes k ceux qui naissent de la réu- 
nion de deux plans seulement ( è , pL 3 , fig, i ) ; mais 
quand il est question de la mesure d'un angle, il s’agit 
toujours d'un angle dièdre ou arête, k moins qu’on ne 
spécifie un autre genre d’incidence. 

Les axes sont des lignes idéales qui joignent les extré- 
mités opposées d'un cristal. Tantôt ils aboutissent à des 
angles , comme la ligne c , ^ pL 3 , fig* i ; tantôt ils par- 

viennent au centre des faces, comme la ligne <?, tantôt 
ils atteignent des arêtes, comme la ligne g, lu Dans les 
trois cas qui précèdent , les axes atteignent des parties 

Corps *^o^tri ► 5 
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ifleiuiques; mais cek ne peut pas,^; tGujoura avoii- lieu ^ 
par exemple J dans le solide à quatre 'faees, nommé létraè- 
dre^ un axe partani (Fun an^jle arrive au milieu crune face 
qui lui est opposée, comme ou le voit par la ligne a ^ A, 
pK 3, fig, ^ ; cela indique que le solide est produit par la 
modificaiion incomplèie d\in autre solide plus coin pli- 
que (i). 

Dans Ions les cas, les axes se coupent niutuellenieiU au 
centre du cHstaK 

Une seule espèce minérale peut affecter plusieurs formes, 
a plus forte raison des espèces différentes en affecteront- 
elles qui iFauronl rien de semblable. Cependaut celte 
mulliplicité de formes peut, par des considéraiions géoiné- 
triques ^ être rapporlée à six formes principales qui soni 
comme les types générateurs de toutes les antres* On les 
nomme /'orme.5 primitives^ et leurs dérivées , se- 

condaires. 

Les formes ont été, jiisqiéà présenl, priiici paiement dé- 
terminées par le nombre des faces et par leur incidence, 
mais comme ces laces et les angles quelles font peu- 
vent disparaître ou cire cniièremeni remplacés par {rau- 
ires J il est plus convenable de les dé terminer par leu 
axes qui se retrouvent avec leurs incidences dans tonies 
les modificatious qu’une forme peut éprouver* 

Dans un cristal naliirel, les faces varient considérable- 
ment par leur grandeur relalive ; mais les angles sont 
invariables lorsque Fou a affaire à des substances pures ci 
qu'on les examine toujours à la meme température (a) 

(i) Prtuv iilïr(î|Térj on tUslin^ncra les axes par les noms des parties 
trav<frsonL^ ainsi ron dii'îi axe angniaire^ axe faeiah fixe ft'arctex^ 
axe Jaciang u lui vc . 

(î) M* Mitsehcrlleh a fait voir qiden ebanirant des crlstanx oti Jeter* 
niiirtii des variations dans la valeur de leurs 
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Là valeur des au gl es est doue, par cela me tue , d'une 
grande importance. On parv ient à la trouver h Viûde d^ins- 
irumens qui portent le nom de goniomètres (i). On en 
connaît plusieurs j mais je n'en indiquerai que deux qui 
sont plus usités que les autres : le goniomètre d'applica- 
tion ou de Carangeot , et le goniomètre à réflexion de 
Wollaston, 

Le goniomètre d'application se compose d'iin demi- 
cercle divisé en degrés ^^(pl, a , lîg, 4)> deux alidades 
qui SB croisent et sont réunies par une vis de pression qui 
se meut dans deux rainures quelles présentent (fig, 5). 
On pose le cristal entre ces alidades qu'on applique aussi 
exactement que possible sur ses faces, ou serre alors lavis a 
et on les place sur le demi-cercle divisé^ qui porte une 
ouverture h pour recevoir l'extrémité de la vis, en un point 
qui se trouve à la fois au sommet de Tangle que Ton 
mesure, et au centre du cercle divisé. En c il existe une 
petite rainure qui reçoit une goupille qui se trouve sur 
ralidade pour lui donner une position fixe et déterminée. 
En regardant sur le cercle divisé , on trouve à riiistant 
meme Touverture de Taugle. Sur le limbe de rinstrumeni 
sont inscrits sept demi-cercles concentriques qui sont 
divisés de en to“ par des rayons , et de degré en degré 
parties lignes obliques qui, partant du premier degré du 
cercle externe, vont au deuxième degré du cercle interne, 
et ainsi de suite ^ de telle sorte qu'un degré se trouve 
divisé exactement en six parties de dix minutes chacune, 
par la seconde ligne oblique qui coupe successivement 
les cercles concen triques. 

Le goniomètre de Wollaslon est représenté pl. fig. (>* 


( 1 ) Df: ymtx angic et de mesure. 
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Il est principalement formé tl"un grand cercîe divisé eu 
degrés sur la tranche a, qui se meut sur un axe perforé 
qui est iraversé par unaiKreaxe hh^ destiné à porter le 
cristal que Tou colle avec un peu de cire à sceller sur une 
petite plaque de métal noircie c* Pour mesurer un angle 
quelconque d'uii cristal, il faut qu'il présente des faces 
assez polies pour qu’au objet puisse s'y mirer. Après 
l'avoir fixé comme il vient d'étre dit, et avoir amené le 
û“ du cercle au o"" du vernier d, on se place en face d'un 
bâtiment bien éclairé, et présentant plusieurs lignes hori* 
zontales ; la ligne supérieure du batiment qui se détache 
bien sous le ciel est représentée renversée, et Ton tourne 
Taxe interne jusqu'à ce qu'elle s'approche d'une ligne 
inférieure que Ton regarde directement avec iin seul œil 
placé très près du cristal. Si les lignes ne coïncident pas 
cxactcnieiit , on dérange l'axe du cristal en opérant sur le 
levier brisé ef^ cela fait, on tourne Taxe du cristal pour 
voir si la deuxième lace peut amener les objets dans la 
même position. Quand on y est parvenu par le tâtonne- 
ment, on ramène la première face dans la position indi- 
quée, et alors on agit sur Taxe externe du goniomètre, qui 
entraîne le grand cercle dans son mouvement an moyen 
de la pièce crénelée g , et quand on est arrivé à faire 
coïncider les lignes supérieure et inférieure que l’on 
observe, on lit alors sur le cercle divisé^ Tare du cercle 
qu'il a parcouru est le complément de l'angle du cristal ^ 
si donc on retranche de ï8o’^ Tare parcouru, le reste est 
la valeur de l’angle lui-méine. 

Pour faire marcher le grand cercle d'une très petite 
quantité à la fois et pour le fixer quand il en est besoin , 
on tourne la vis h de la mâchoire i qui serre le cercle y 
fixé sur le même axe que celui qui est dlvi.^^é , on peut 
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alors tourner Taxe iiilérieur sans craindre de déran^^er 
celui dans lequel il se meut. Si ron veut obtenir de fai- 
bles mouvemcnSj on fait marcher la vis Æ, fixée au pied 
de r instrument , qui entraîne la mâchoire et le grand 
cercle. 

Dans un cristal, il faut avoir grand soin de distinguer 
les parties qui sont identiques , et celles qui sont diffé- 
renteSj parce que, presque conslamnaent, les parties iden- 
tiques sont modifiées toutes â la fois, tandis qu’au 
contraire les parties différentes peuvent bien se mo- 
difier separemeul. Les exceptions a la première de ces 
règles sont fort rares ; il en sera question en parlant de 
rélectricilé des minéraux. 

Si donc, un cube éprouve une modification sur un 
angle ou une aréle, tous les autres angles et toutes les 
autres arêtes en siibiroiu une semblable. 

Les angles sont souvent remplacés par une face inclinée 
ou perpendiculaire à Taxe qui les joint» Cette modification 
porte le nom àe. troncature. Les arêtes peuvent être égale- 
ment modifia' es par une seule face; quand elles le sont par 
deux, la modification est alors en biseau. Tantôt les mo- 
difications se font par des plans inclinés sur les angles et les 
arêtes tout a la fois , comme on le voit pl, 4 î 
sur une face et un angle, pL 3, fig, i3. On pourrait, dans 
ce cas, appeler les facettes arétanguîaires eifaciangulalres. 

Depuis Haüy on est dans Thabitude de désigner les faces 
d’un cristal primitif par les lettres P, M, T ; tirées du mot 
primitif lui-même; ne se servant que de la lettre P quand 
toutes les faces sont de même ordre, comme danslecubcet le 
rhomboèdre ; des lettres P et M, quand elles sont de deux 
ordres, comme dans le prisme droit a bases carrées, et 
lies trois lettres pour les solides ayant des faces de trois or- 
dres diflêrens, comme les autres prismes- 
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Lorsque les faces disparaissent , ces trois lettres ne jïeu- 
veiii plus servir, ei les rapports de la forme secondaire avec 
ta forme primitive ne sont jdus aussi facilemenl saisis. 
Pour éviter cet inconvénient , on indiquera les par- 
ties identiques d’un cristal par le nombre de ces memes 
parties; ainsi, sur les liices d^un cube nous mettrons Ü, 
aux angles^ nous mettrons 8, et ta sur les arêtes, pi* 3^ fig. 3. 
On voit alors que, si une partie quelconque d’un solide 
vient à être remplacée par quelque modification , celle mo 
dification sera répétée autant de fois que le solide présente 
de parties identiques avec celle qui est altérée ; de sorte 
que la nouvelle forme aura ses faces représentées par le 
meme nombrequepelul des parties identiques. Par exemple, 
si les 8 angles d’un cube sont cntièronienl remplacés par 
des faces qui ont fait compléleinenl disparaître celles du 
cube lui-même^ il en résultera un solideà huit faeefi^pL 3, 
fig. 6, ellecbiffrc 8, inscrit sur une des faces, en indiquera le 
nombre et l’origine. Ces chilfrcs représenteront toujours 
aussi le double des axes identiques qui se trouvent dans le 
même solide (i), jïuisqifun seul axe aboutît toujours a 
deux parties identiques ^ et Ton pourra d’un seul coup- 
d’œil trouver la relation qui existe entre les faces et les 
axes d’un solide , quelque compliqué qu’il soit. 

Les nombres adoptés pour une forme primitive seront 
invariables pour tous ses dérivés : mais, comme il |>eni 
arriver qu’une telle forme soit incomplètement modifiée, 
on indiquera, par îe signe de la division, de combien il 
s’en faut que la modification soit complète ; par exemple, 
le tétraèdre est produit par ia moitié des inodificaiious 
qu’une seule face pourrait pioduiiL a ebacun des angles 

("i) Excepte dans le? formes liiniiicdres » l 
v^»y. Ja tîolCj pa|;e 5^ . 
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ü'uli ciibi^ el pour Texprimer, ou écrira mi la face du 
téiraètlre f , pl. 4 ? 

Loi'.sqiic la iiiodificaEioîi sera muUiple, comme celle 
des arêtes d’un culte par un biseau , on pourra la repré- 
senter par le nombre de ces arêtes, muUijtHaiu celui des 
modifications, ou par r^X 2, ou 12. s, pl. 3 , i t. 

Si la modification était faciangulaire ou a ré tan gu la ire , 
011 pourrait la désigner par le nombre de faces ou d’arétes 
multipliant le nombre de modifications que chacune d'elles 
subirait, ou bien par le uomltre d’angles multipliant égale- 
meut le nombre de ses niudifications. Ce dernier mode est 
ado[>té pour toutes les figures de cet ouvrage. iMais, pour 
distingiier les modifications des arêtes , les chiffres îudi- 
quant les premières porteront un o pour exposant, et les 
autres, une petite ligue — , ( Voy. pL 3 , fi g. i 3 , r 4 i 5 , 
et pL 4 ï fig' t 1 ^0 CesbUeaux obliques seront indi- 

qués par ces deux signes réunis 2 , pl . 4 s 4 ? ^ 5 
Lorsqu'un solide présentera plusieurs parties de même 
nom, mais diîfé renies , on les désignera par' , etc. 

Par exemple, un prisme rectangulaire a six faces de trois 
espèces qui se ressemblent deux à deux : on placera sur 
ces faces 2', 2’, pL G, fig. 10. 

Le nombre des formes primitives adoptées par M. Beu« 
liant et [lar JM* G. (lose est le même, quoique le premiei^ 
de ces crislallographes se fonde pi'iucipalement sur la cüs- 
[losition des faces, et le second sur ta nature des axes* 

Ces formes sont au nombre de six : le cube, le rhom» 
boèdre, le prisme droit à bases cariées, le prisme droit 
à bases rectangulaires, le prisme oblitjue à bases reciaii- 
gulalres, et le prisme oblique a bases de parallélogram- 
mes obliqiiangles* 

Le CUBE est un solide à six biccs carrées j d'oii il suit 
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qu’elles sont égales et inclinées entre elles de 90 ”. il a huit 
angles tricdres ( 1 ) identiques, douie arêtes égalemenl 
identiques, quatre axes angulaires, trois axes faciaux et 
six axes d’ arêtes (voy. ci-dessus pi. 3, fig, e et 3)* 

Les principales formes dérivées du cube sont : î’getaè- 
dre, le dodécaèdre, les ikosi tétraèdres, le titrakishexaèdre, 
l'hexakisoctaèdre , le tétraèdre , riiémiikositétraèdre, Thé- 
mihexakisoctaèdre et rhémitétrakishexaèdre ( 2 ). 

Le cube, modifié par des faces perpendicuLures aux 
extrémités des axes, produit le cubo-octaèdre, fig, 4 5, 

et Toctaèdre, fig* 6 ; sulfo-arséniure de cobalt deTunaberg. 
Modifié par une seule facette perpendiculaire à chaque axt^ 
d’arctes, il donne les solides, fig, 7 et 8 ^ Icdernicr est le eu- 
bo do décaèdre ; sulfo-arséniure de cobalt. Il donne enfin le 
solide , fig. 9 , qui est le dodécaèdre : grenats, for oxldulé, 
amplùgène* La figure 1 3 représente un cube modifié a la fois 
sur les angles et les arêtes ; ce solide présente les faces du 
cube, de rociaèdrc etdu dodécaèdre. Si au lieu d’uneseule 
troncature il se trouve un biseau sur les arêtes du cube , 
on a alors le solide fig. 1 1 , et celui qui est représenté fig. 
12 , qui est le tétraklshexaèdre de M* G. Rose, oulecubt- 
P y ra rn i d al d’ llaü y . 

Le produit de la modification faciangulairc du eubc 
est le Irapéiioèdre, pl, 3, fig, i5, dont le passage est indi- 
qué par les fig* [ 3 et t 4- Si la modification du cube Oi>larcka/i- 
gulaire ^ on obtient alors les solides pL 4? 3. 

La dernière représente le trlakisockièdre de M. G. Il ose. 

Six facettes provenant d'une espèce de biseau iiielim- 

(i) A trois l'iiCiis. 

(■2) La plupart deco&iiorïis sont cinpi à M, G. Rose* Lu partu ulf 
hcjnif aîoutëc an devant exprime t|iu' la mtalificahrin qui a prorluit 

les iioUdes rpi'cUe aftecle ne sVsl np^rée quVi demi. 
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sur les angles du cube danneni des solides à quarante-huit 
faces , dont la fig. 4 iïidique le passage* Ces solides varient 
suivant rindînaisoii des faces, et peuvent se rapprocher 
plus ou moins de la forme du cube, de celle de rociaèdre 
ou de celle du dodécaèdre, comme les fig* 5 et 6 Findi- 
qucnt* 

Si le cube subit des modifications incomplètes, il peut 
donner lieu au tétraèdre par la moitié des troncatures qui 
produiraient Foctaèdrc, fig* 7 et 8* 

Trois facettes facîangukires, situées à une seule des 
extrémités de Taxe angulaire d\m cube, donnent l’héraiî- 
kositétraèdre de M* G, Rose , fig* 9. 

Le cube, altéré par la moitié des modifications qui con- 
duisent au cube pyramidal d'Haùy, pL iii,fig, la, donne 
le ilodémüdrG peniagonaî^ pL 4 » passage 

est indiqué fig, r 3 * Ce solide irrégulier a huit angles 
trièdres qui correspondent à ceux du cube. Si ces huit an- 
gles sont remplacés par des facettes,on üblieiitr/cc>5aèJm, 
fig* 12, solide à vingt faces triangulaires, dont douze cor- 
respondent à celles du dodécaèdre pentagonal , et Iiuii, à 
celles de Foctacdre* 

IJ octaèdre régulier un solide terminé par huit faces 
h iangulaires, équilatérales, inclinées entre elles de log'', 
28', 16”. 11 a six angles tétraèdres, identiques, et douze 
arêtes également identiques. Les axes sont les memes que 
ceux du cube , si ce n’est que les axes faciaux sont devenus 
angulaires, et que les axes angulaires sont devenus fa- 
ciaux* Les angles d arêtes sont restés les mêmes , aussi 
F octaèdre a-t-il autant d’arêtes que le cube, seulement 
elles se croisent avec celles de ce solide sous des angles 
de go''. On voit cela dans la fig* 7 de lapL 7, qui représente 
la pénétration d\in cube et d’un octaèdre. 

1 /octaèdre , par ses modification? , donne les mêmes dé- 
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rivés rjue le cube ÿ ce que Ton voit facilement i>ar ia seule 
inspection des figures; par exemple , modifié sur les arê- 
tes, pl, 4 j ^4î il düime le dodécaèdre, comnie il vient 
d'être dit. 

Le dodécaèdre rhomhoïdaï est un solide à douze faces 
rhomboïdales; chacune des faees a deux angles de Go*" et 
deux de Ce solide a huit angles trièdres corespon- 

dant à ceux du cube, par conséquont aux faces de l’octaè- 
dre, et six angles tétraèdres coiTespondant aux faces du 
cube Cl aux angles de roclaèdre. Les axes du dodécaèdre 
l'homboïdal sont les mêmes que ceux du cube. Ce qui 
vient d'étre dit, et riiispection de ia Éig. g, pL Ü, indi- 
quent cette relation qui est rendue très sensible encore 
dans lu fig. 10 , qui montre à la fois les faces du cube, de 
l’octaèdre cl du dodécaèdre. 

Le fétraèdre est un solide ù (juatre faces triangulaires, 
équilatérales, inclinées entrer elles <le 'Si\ 44 ' i ^ 
([uatre angles trièdres et six arc tes. Ses axes d'arétes eorres- 
pondeiU aux axes faciaux du cube , aux axes angulaires de 
roctaèdre cl aux axes angulaires tétraédriques du dodécaèdre 
rl 1 0 ni b oï d a 1 . L es au l res a x es du té tra ètl re so ri t d es a x es fa - 
ciaiigulaires qui se rapportent aux axes duretés du cube, 
comme cela est indiqué par la fig. ^2, pL 3 . 

Les arêtes du tétraèdre correspondent aux tliagonales des 
face du cube. 

En enlevant les quatre angles solides du tétraèdre, on 
produit quatre nouvelles faces et Ton obtient un octaèdre 
dont les angles correspondent au milieu des arêtes du té- 
traèdre. 

Modifié a chaque angle jku trois facettes faciangulaires , 
le (élraèdiT peut donner naissance au dodécaèdre , 
pl. 3 , %. 9. 

TiC RHOMBoi-naE rs( un solide à six fares rbnmboïdalcs , 
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seniblablemeûidLsposees^ Iruis à iroiSj autour d'iinaxepriti- 
cîpl avec lequel elles formeiU des angles très variables. 
Si ces angles ont moins tle 35“ i5’ 5^’^ le rhomboèdre 
est aigu ^ pL 5, Bg. i ; dans le cas contraire, il estoLius, 
fig. 2 . La valeur d’angle qui vient rrctre indiquée apparte- 
nant au système cubique, il en rêsuhcquele cube estle pas- 
sage entre les rhomboèdres aigus et les rhomboèdres obtus* 

Dans les rliomboèdrcs il existe encore trois axes qui se 
coupent sous des angles de six arctes cuhiiînantes 
qui se l'éunissent trois à trois à chacune des extrémités de 
Taxe principal^ six arctes latérales, d’un autre ordre, qui 
joignent deux à deux les extrémités des axes latéraux-, 
deux angles sommets ou cidmînans àtroisfaœs^ et six an- 
gles latéraux, également a trois faces* 

Les faces rhomboidales des rhomboèdres aigus se joi- 
gnent par les angles aigus, pour en former les sommets* 
Dans les rbomhoèdros obtus, c’est par les angles obtus que 
les rhomboèdres se réunisseui. 

Si les angles des faces du rhomboèdre étaient de 60 ^ et 
de 120 ^, ce solide pourrait appartenir au sysième cubique 
et être construit avec deux tétraèdres appliejué.s sur les 
faces opposées d’un octaèdre, pL 5, Bg* 3* On voit aussi, 
par là J qu’eu supprimant les sommets d’un autre rhom- 
boèdre quelconque par des tronea turcs , 011 obtient un oc. 
taèdic irrégulier* 

IjCS rhomboèdres peuvent donner un |>risme hexaèdre 
par deux espèces de modiBcafions , parallèles a leur axe 
principal, sur les arêtes latérales ou sur les angles latéraux , 
Bg, 4 , 5 , 6, pL 5. Dans la fig. 5, les sommets du rhom 
boèdre sont supprimés. Si les arêtes et les angles étaient 
modifiés ensemble, on aurait un prisme à douze paus^ 
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Si les faceUes qui remp lacent les angles latéraux du 
rhomboèdre, au Heu d’être parallèles à Taxe, sont inclinées 
sur cet axe , elles peuvent reproduire un autre rhom- 
boèdre, si elles foni disparaître entièrement des faces du 
premier^ mais, si elles ii’en détruisent que la moitié, en 
s’inclinant sur baxe principal de la meme quantité que les 
faces du rhoniboodre primitif, ou obtient le dodécaèdre à 
triangles isocèles, fig. 9 , dont le passage est indiqué fig. 8 » 
Le dodécaèdre à triangles isocèles peut en donner un 
autre lorsqu’il est modilië par une seule facetîe sur cba-^ 
cune de ses arêtes culminantes, 

11 existe aussi des dodécaèdres h Iriangles scalènes, fig, 1 4 , 
qui peuvent naître toutes les fois que six parties identi- 
ques du rhomboèdre sont modifiées chacune par deux 
facettes inclinées a Taxe", ainsi un biseati sur chacune des 
arêtes cuhninaïues, fig, 10, ou sur chacune des six arêtes 
latérales, fig. 11 , des doubles facéties faciangulaircs, cul- 
minantes, fig* 12 , ou latérales, fig. i3, donneront des do- 
décaèdres à triangles scalènes qui pourront considérable- 
ment varier par la valeur de leurs angles, selon leur ori- 
gine et rinclinaisoii des facettes* 

Les dodécaèdres isocèles on scalènes donnent dtîs so- 
lides a vingt-quatre faces isocèles ou scalènes, lorsqu’ils 
sont incomplètement modifiés sur leurs arêtes culminante^s* 
La fig, 5 représente un de ces solides à triangles isocèLes. 

On conçoit facilement que chacun de ces solides peut 
reproduire des rhomboèdres en siihissanl quelques modifi- 
cations, et que chacun d’eux pourra aussi changer plus ou 
ni O ins d’aspect selon qu’il proviendra d’un rhomboèdre 
obtus ou d’un rhomboïde aigu, et qu’il présentera des fii- 
cetlesdans quelques unes de scs parties* Le prisme bexaè- 
par exemple, pourrn être terminé par des pointemens 
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à trois faces ou à six faces obtenus par l’ablation des aor 
gles ou des arêtes, ou devenir un prisme à douze pans 
par des facettes remplaçant les arêtes latérales , etc. 

Tous les prismes hexaèdres appartenant au système 
rhomboédrique sont réguliers et ont des angles latéraux 
de 120'", ce qui les distingue des prismes d’un même nom- 
bre de côtés, provenant des prismes à bases de parallélo- 
grammes. 

Le PRISME nuoiT a bases carrées a huit angles identi- 
ques, quatre arêtes latérales, huit arêtes aux deux bases, 
quatre faces latérales, qui sont rectangulaires , deux faces 
carrées, qui en sont les bases , un axe principal, qui joint 
les centres des bases , pl . 6 , fig. ï . 

L’aspect d’un tel prisme peut considérablement varier 
suivant que son axe principal est plus grand ou plus petit 
que les côtés des bases, fig. 1,2. Si cet axe avait la meme 
dimension que ces côtés, ce serait un cube. On distingue 
les prismes a bases carrées de ce dernier solide par les modi- 
fications qui se fout sous des angles difîérens, qui sont pa- 
rallèles aux diagonales des faces tronquées , comme T indi- 
que la figure 3 (i). Ainsi donc , connaissant rinclinaison 
des facettes, on peut déterminer la hauteur relative du 
prisme, et o^ersd. 

Modifié par une seule facette sur les arêtes latérales , le 
prisme à bases carrées donne un prisme a huit pans , fig. 
ou un autre prisme a base carrée , qui est inverse du pre- 
mier, s’il en fait disparaître toutes les faces. Modifié par un 
biseau, il donne un prisme à douze pans, dont quatre faces 
prennent ordinairement plus d accroissement que les au- 


(j) Il J n quc;lf|ues exceptions, m^is les moditicatiotis rjEii leur donnent 
lieu $c font suivant ccrlnincs lois trouvées par Haüy, qui sont encore en 
relation avec la forme primitive. 
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très. Par l’ablalion des areles des bases , ou oblieiU un 
octaèdre, dit u base carrée (ï ), fig. 6 , doiU le passage est 
indiqué fig, 5* Par rablatioii des huit angles, fig, on 
oblieiU un octaèdre qui est inverse du précédent, L’octaè- 
dre direct et T octaèdre inverse , combinés ensemble , don- 
nent un solide à seize faces, formé de deux pyramides 
octaédriques accolées base à base , fig. 8 . 

Si les octaèdres étaient beaucoup plus courts , leurappa- 
rence serait différente; mais on les reconnaîtrait toujours 
facilement. 

La modification sur les areles latérales et celles de la 
base peut avoir lieu en même temps ; le solide qui en 
résulte diffère du cubo-dodécaèdre , en ce que les facettes 
des bases ne sont pas également inclinées sur les pans et 
les bases , fig. 9 . 

Les prismes à bases carrées et les octaèdres qui en déri- 
vent offrent encore quelques modifications que Ton dis- 
tinguera de celles du cube et de ses dérivés, parce que , 
souvent, elles ne sont point complètes, attendu que toutes 
les parties de même nom ne sont pas identiques dans ces 
prismes, et parce qu'elles se Forment sous des angles diffé- 
rens lorsqu’elles n’appartiennent pas aux arêtes latérales. 

Le TRISME nr^oiT a bases RECTA^’^ot:LAïEES est un solide a 
six faces rectangulaires, qui fonnent entre elles des angles 
droits. On reconnaît dans ce prisme : huit angles identi- 
ques j douze arêtes de trois ordres diffêrens , quatre laté- 
rales; quatre, dont deux à chaque f^aso, et quatre autres 
appartenant aussi aux bases, mais qui diffèrent par leuis 
dimensions. Les deux Faces des bases sont semblables , et 
les quatre faces latérales sont de deux sortes différonies. Il 

) On arrt’lle hi base tT un octaèdre te plan pcrpCTuli cul aire à l'axe 
<|iii passe pac les angles lalcraiis.* 
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püs.sède iruis axes faciaux dont lui esl principal el perpen- 
diculaire aux deux autres qui sont inégaux, réunis à 
angles droits et dans le même plan- Les dimensions rela- 
lives de ces axes sont exactement comme celles des côtés 
auxquels ils correspondent, pL 6, fig* lo. 

Les parties de ce solide se modifient encore par des 
Ironcatures parallèles aux diagonales des faces endom- 
magées. 

Les huit angles étant identiques^ ils sont modifiés tous 
à la fois, et il en résulte un octaèdre à\i syméiriquc ^ à 
base rhomhoïdale et à triangles scalènes , fig. 1 1 , 

Les arêtes semblables sont parallèles quatre à quatre. 
Dé leur modification particulière, il pourra résulter trois 
sortes de prismes à bases rliomboïdalcs, dont les figures 
1 3, ti i 5 offrent des exemptes; dans la figure i3, on a un 
jirisme octogonal, irrégulier. Si deux des faces du solide pri- 
mitif ont disparu, on a un prisme hexagonal irrégulier. 

Le système rliomboédrique peut aussi donner naissance 
à un prisme à bases rhomboidales ; mais il a toujours des 
angles de Go et de 120 “ degrés, ce qui le distingue de 
presque tous ceux qui appartiennent au système prismati- 
que rectangulaire. On peut le considérer comme un pris- 
me hexagone régulier , réuni à des prismes trièdres par 
deux côtés opposés. 

Le prisme droit à bases rectangulaires, modifié sur 
deux espèces d’arêtes a la fois, ou le prisme a bases rbom- 
boidales modifié sur une seule espèce de ses angles, qui sont 
de deux sortes, donne un octaèdre à bases rectangulaires 
et à triangles isocèles, pL 6, fig. i3*, par douze facettes 
correspondant aux douze arêtes du prisme rectangulaire, 
on obtient un prisme rbomboïdal terminé par des pointc- 
mens a quatre faces. 





Ce court expose suffit pour démontrer qu’un seul prisme 
à hases rectangulaires peut donner lieu ii plusieurs oc- 
laèdres symétriques ou rectangulaires et à plusieurs pris- 
mes rhomboïdaux qui, eux-mémes, sont susceptibles de 
modifications ; par exemple, roctaédre symétrique, modifié 
obliquement sur quatre de ses arctes, peut donner Heu à 
un dodécaèdre à triangles isocèles, qui est irrégulier^ ce 
qui le distingue de ceux qui proviennent du système rbom- 
boédrique, pK 5, fig. 9. L’octaèdre à bases rectangulaires, à 
cause de l’inégale inclinaison des facettes qui modifient les 
arêtes, sera très souvent un octaèdre allongé, fig. 3, qui 
porte le nom de cunéiforme parce qu’il affecte la forme 
d’un coin : titane anathase. 

Les cotés du prisme rectangulaire que Ton doit prendre 
pour base sont arbitraires , et Ton conçoit que l’octaèdre 
dont il vient d’étre question pourra être considéré com- 
me un prisme rhomboidal modifié sur quatre de ses angles: 
sulfate de baryte* 

Le PlllSME OBLIQUE A BASES UECTAJÏGULAIBES CSt Ulî Solîdc 
moins régulier que tous ceux qui ont précédé* 11 a trois 
espèces d’axes principaux , qui sont faciaux et dont les di- 
mensions sont comme celles des cotés du prisme qui leur sont 
parallèles* Il en est deux qui sont perpendiculaires entre 
eux et obliques relativement au troisième que l’on prend 
pour axe principal* Cet axe est indiqué dans la fig* i, pl. 
par les lettres a ^ b. 

Dans le prisme oblique à bases rectangulaires , ainsique 
dans les autres prismes à bases quadrilatérales, il y a six 
Faces, liuit angles et douze arêtes qui ne sont pas tous du 
meme ordre* Les angles sont de deux sortes : quatre, 

qui sont formés par la rencontre de trois plans, dont deux* 
à angles droits, et un à angles obtus i ‘ 9 ^^ quatre an- 
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très angles soUde^ÿ J Torm es par la réunion de trois plans, 
dont deux àaiigles droits et un a angle obtus A, Les 

arêtes sont de trois espèces ; i” quatre , qui sont paral- 
lèles a Taxe principal, c g, d h, e quatre autres, 

qui sont parallèles à elles- mêmes , coupent les premières 
obliquement, aboutissent par une extrémité à un angle 
obtus , de r autre a un angle aîgu, et se trou veut être deux 
à chaque base ^ c df^ g h j ^ ^ deux arêtes parallèles, 
formées par la rencontre de deux plans sous un angle 
obtus : il n’en existe qu’un seul à chaque base,c d^i f ^ 
4“ enfin , deux arêtes parallèles , formées par la rencontre 
de deux plans sous une incidence aiguë ^ il n’en existe 
également qu’une seule a chaque base , e h. Ces deux 
dernières espèces d’arêtes aboutissent par chaque extré- 
mité à des angles identiques, qui ne sont pas les mêmes 
pour chacune d’elles. 

Les laces sont de trois ordres et parallèles deux à deux* 

Par bablalion d’une seule espèce d’angles , on obtientun 
octaèdre cunéiformej irrégulier, présentant trois sortes de 
faces: quatre parallèles, qui proviennent de k modifica- 
tion et quatre autres , dont deux appartiennent aux pans 
du prisme , et deux appartiennent aux bases- L’octaèdre 
cpii naît par la troncature des angles obtus diffère de 
celui que Ton obtient par k troncature des angles aigus. 
La pl. 7 î. fig* représente un de ces octaèdres , ou 
prismes , peu importe le nom que l’on voudra leur 
donner. 

Si les huit angles sont modifiés à la fois, on obtient un 
octaèdre à base rhomboidalc , fig. 3* 

Modifié sur les quatre arêtes parallèles à l’axe principal, 
le prisme oblique à bases rectangulaires donne un prisme 
octogonal oblique, fig* 4î facettes n’ont pas entière- 
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mont fait disparaître les faces du solide primitif^ dans le 
cas contraire^ on aurait un prisme oblique à bases rbom- 
boidales, fig, 5. Si les quatre autres arêtes parallèles sont 
modifiées, on obtient encore des solides analogues à ceux- 
ci, en prenant un des cotes pour bases. Si les arêtes ai- 
gues et obtuses des bases sont modifiées séparément , on 
obtient des prismes hexagones, droits, irréguliers, en 
prenant encore un des côtés pour base. Si ces deux sortes 
d’arétes sont modifiées k la fois, on obtient, comme pour les 
arêtes prises quatre à la fois, des prismes octogonaux, 
irréguliers, ou des prismes quadrilatéraux, irréguliers 
aussi, toujours en prenant un des côtés pour base (i). 

Si quatre arêtes d’une espèce sont modifiées en même 
temps que quatre autres arêtes d\iiic ou de deux espèces, 
on a des octaèdres irréguliers. Si les tlouze arêtes sont mo- 
difiées ensemble, on jïcut obtenir un dodécaèdre irrégu- 
lier, qui présentera alors des faces de trois espèces diffé- 
rentes, ce qui est indiqué par leur origine. 

Que Ton combine maintenant les modifications de cha- 
que espèce d’are tes avec celles de cbar[ue espèce d’angles, 
qu’on les réunisse deux a deux et trois à trois , qu’on les 
mo d i fi e pa r des b is ea u x , pa r d es fae e t tes f ac i a n g u 1 a i res e l 
arc langui aires, que l’on opère de semblables modifications 
sur les dérivés, on pourra se faire une idée des nombreu- 
ses modifications du prisme oblique a bases de parallélo- 
graninie rectangulaire. 

Plusieurs minéraux remarquables apparliennem à ce 
système cristallin , et l’on trouve presque toujours au 
sommet des prismes des arêtes médianes et obliques qui 
indiquent leur origine : ép idoles , pyroxènes. 

(j) je ne prcnils uu des côtés pour base qu’aün de peiîvoir donner 
nn nom connu ô la forme dérivée. 
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Le PatSME OBLIQUE A n a«e s de par allélogrAmme oblïquakgle 
s’éloigne encore plus de la régularité que le prisme oblique 
à bases rectangulaires. Toutes les parties qui le constituent 
sont identiques deux ideux, Ces parties identiques sont 
opposées à chacune des extrcmiiés d’un axe. Ce solide pré- 
sente donc six faces de trois ordres différens^ huit angles de 
quatre ordres difFérenSj douze arêtes de six ordres difFé- 
renSj et, enfin , treize axes, dont trois faciaux , quatre an- 
gulaires et six d’are tes , absolument différens. Les trois axes 
faciaux, les seuls que l’on considère ordinairement dans 
CD prisme, sont obliques les uns sur les autres, ce qui les 
distingue de ceux du système précédent, dont deux axes 
sont à angles droits. Les modifications qu’il produit peu- 
vent être fort nombreuses. Très peu de cristaux appartien- 
nent i ce système cristal lin : on ne cite tout au plus que 
Taxinïte et le sulfate de cuivre hydraté, 

M, Orochaul de Yilliers distingue trois espèces de pris- 
mes obliques : un qui est incliné sur une arête, un qui 
est incliné sur un angle, cl enfin un dernier, qui est incliné 
de telle façon qu’il ne repose ni sur un angle, ni sur une 
arête. Ces sortes de prismes peuvent effectivement em- 
brasser tous les prismes obliques possibles (î). 

Application de la cristallographie. 

La cristallographie, telle qu’elle vient d’être exposée , 
démontre bien la relation géométrique qui existe entre les 
différentes formes que les cristaux peuvent affecter, mais 
elle ne prouve pas que telle ou telle autre forme d’un sys- 
tème soit plutôt primitive que secondaire \ par exemple, le 

(r) On comprend facilemiitit le genre <roblic[aîtc dont iï est ici qiïcs- 
lion en la rapporlanl è un plan perpendiculaires Taxe principal. 
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fer sulfuré crisJiillise en cubcj eu ociaètlre 5 eu dotlêcae- 
dre, etc», ci comme le cube peut dériver de l'octaèdre ei 
du dodécaèdre, tout aussi bien que ceux-ci peuveiu dé- 
river du cube , il n’y a pas de raison pour adopter une de ces 
formes prcférablemenl à une autre. Cet inconvénient a con- 
duit a adopter des formes dominantes ^ qui ne sont rien autre 
chose que les formes sous lesquelles telles espèces cristal- 
lines SC renconlrent le plus communément ; par exemple 
on a pris le cube pour le fer sulfuré jaune , le dodécaèdre 
pour le grenat-, roclaèdre pour ic rubîs spinelle ; le prisme 
hexaèdre pour Témeraude, etc, 

L’usage des formes dominantes est bon en ce qu’il rap- 
pelle une niodificaiion qui est caractéristique. Cependant le 
choix que Ton est ainsi porté à faire peut être entièrement 
contraire à la nature des choses : on déduit de T observation 
et le raisonnement démontre que la matière est formée de 
particules insécables que Ton nomme atomes, qu’il y a des 
atomes de plusieurs natures , et que c’est par une disposi- 
tion symétrique ou régulière de ces atomes que les cris- 
taux prennent naissance; qu entre la forme des cristaux 
et celle des atomes il y en a une autre , Intermédiaire, qui 
peut produire toutes les modifications d'un système cris- 
tallin 5 et qui a reçu le nom de molécule ùiiegrante. 

Le choix de la forme do ce Lie molécule intégrante , qui 
i?sl quelquefois semblable a la forme primitive , no peut 
donc pas être arbitraire ; mais ce qui manque pour la déter- 
miner avec certitude dans un grand nombre de cas , c’est 
que , sachant le rapport des atonies entrant dans une 
molécule et le système cristallin qu’elles produisent , 
011 UC sait pas si ces molécules doivent se grouper 
par juxta-positjon on s équilibrer à certaines distances, 
n'étant en rapport que par des angles ou des arèles* Si la 


D HISTOIRE NATURELLE* 


5 ? 

première supposition était réelle , les cristaux ne pour 
raient avoirj pour formes primitives, que des prismes, y 
compris le cube et le rhomboèdre* Cela exclurait les oc- 
tricdreSg qui ne peuvent se grouper régulièrement que sut 
leurs angles et sur leurs arêtes ^ en laissant des espaces 
vidcsjiétraédriques’j et les tétraèdres qui laissent des espaces 
octaédriques* L^opiniou la plus prohahle , et la seule 
même qui paraisse d'une application générale , serait 
celle qui adme tirait ces deux genres de groupe mens* 

Il est encore un ordre de faits bien remarquables, qui 
conduit à fixer le choix de la forme primitive : c’est que 
la plupart des minéraux cristallisés jouissent de la pro- 
priété de se diviser régulicrcnieivt par le choc ou par Tac* 
lion d'une lame tranchante. Ou appelle celte pro 

priélédes cristaux. La galène, cristallisée régulièrement, 
[)ar le choc, présente des fissures, disposées a angles droits. 
<|ui donnent une mulii tude de petits cubes j la fluorine donne, 
dans les memes circorislanccs , des cubes, des octaèdres cl 
des tétraèdres ; la chaux carbonatée rhoinboëdrique donne 
des rliomhoèdres^ le gypse et les micas se divisent en 
lames parallèles, lorsqu’on les sépare dans tine certaine 
direction avec un instrument iranchani. On est ainsi cou 
duit à adopter le cube pour forme primitive de la galcjie , 
le rhomboèdre pour celle du spath d’Islande; mais la mut 
liplicité des formes obtenues de la fluorine empêche de 
rien conclure : on est obligé de se baser sur d’autres don 
nées* 

lusqu’à présent, les formes dérivées oui été présentées 
comme résultant de Tahlation ou ironcalurc do quelques 
unes des parties d’une forine [>rimitiYC. (]ela enchaînai i 
bien les faits cl faciliiair leur étude; mais ce n’est cerlai 
Il entent poiiil ainsi f|uc la nature agit* Les molécules in té- 
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grantes ont une certaine forme qui peut donner les formes 
dérivées par des groupemens difi'éreiis* Ainsi des cubes, en 
se groupant J peuvent donner naissance à Toctaedre et au 
dodécaèdre, etc., comme on le voit pK fig. 8, 9. On 
conçoit facilement que les molécules intégrantes sont assez 
petites pour que la surface du solide puisse meme paraître 
très polie , malgré ces espèces de gronpemens. Cependant 
le fer sulfuré octaédrique présente souveniiine surface mate 
qui semble rappeler les angles des petits cubes iiitégraiis, 
et les dodécaèdres du sulfo-arséniure de cobalt ont des 
stries dans la direction des arêtes des cubes intégrans. 

Par des gronpemens analogues, le rhomboèdre obtus 
peut donner des rhomboèdres aigus, pL 7 , Kg. 10, 

Ces observations sont si précises, et les angles des 
cristaux naturels sont tellement en relation avec ceux que 
donne la ihéorie , qiéil est on ne peut plus probable 
que la nature n’emploie pas d’autres moyens. Un pareil 
genre d’ observation démentie évidemment que la forme 
primitive de la fluorine est le cube et non ses dérivés. 

Une observation du meme genre, encore bien digne de 
marque, et qui conduit à adopter celte manière de voir , 
est que, dans la nature, on n’a jamais rencontré le dodé- 
caèdre pentagonal régulier; mais un dodécaèdre symé- 
trique , qui peut être rigoureusement construit avec un 
assemblage de cubes , comme celui qui est indiqué , 
pl. 7 , fig. 8, On voit que ce genre de groupement a lieu 
par des rangées de molécules qui sont réunies par deux 
dans un sens et une à une dans un sens opposé. 

Le carbonate de chaux, qui a déjà été signalé comme 
donnant des rhomboèdres loujours semblables par ic 
clivage 5 offre cependant des cristaux naturels rbom- 
boédriqiies , beaucoup plus obtus ou beaucoup plus aigus 
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que le rhombocdro de clivage ; mais si Ton vieni à 
rompre, 011 retrouve toujours ce dernier rhomboèdre, et 
Ton voit que les rhomboèdres secondaires , d’après leurs 
angles, peuvent être rigoureusement construits avec les 
rhomboèdres primitifs, en les ajoutant par rangées, deux 
contre un, trois contre un , trois contre deux , etc* 

Est-il actuellement possible de penser que des cristaux 
qui présentent de telles moditicaiions puissent avoir une 
autre forme primitive que celle qui peut, par des groii- 
pemens, donner toutes les formes dérivées? 

Groupement des cristaux. 

Les cristaux se réunissent quelquefois de plusieurs ma- 
nières remarquables qui donnent naissance aux pénétra- 
tions ^ aux macles ^ aux kémitropîes et aux transpositions. 

La pénétration a lieu lorsqu’un cristal se forme sur uii 
autre qui lui sert de noyau, sans que leurs faces soient pa- 
rallèles, si le solide est identique, La fig, 7 , pL 7 , repré- 
sente la pénétration d^un cube et d^un octaèdre. 

Les machs résultent de renirecroisement des cristaux 
prismatiques : cet enirccroiseraent se hiit souvent sous 
des angles qui sont en relation avec les modifications que 
peuvent subir les cristaux qui leur donnent naissance. La 
staurotide en offre des exemples bien remarquables, pL 8, 
fig. I. 

Les hémitropies sont fort curieuses en ce qu'elles sem- 
blent présenter deux moitiés d*un cristal qui se seraient 
réunies en sens inverse de leur position normale , comme 
SI Tune d’elles avait fait un demi- tour sur elle-même. 
Ainsi le feldspath, pl, 8, fig. 2 , présente un cristal obli- 
que qui, au moyen de rhémitropie, prend l'aspect indiqué, 
fig. 2. L'oxide d’élaîn présente souvent cette altération, 
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La transposition est une hémitropie incomplète, repré- 
sentée seulement par un sixième de révolution, 

On a pu remarquer jusqu’à présent que pas un des 
cristaux simples n’a présenté d’angles renlrans. Cela ne 
s’oLserve que sur des cristaux réunis. 

Quanta leur manière d’étre dans la nature, les cristaux 
sont disséminés dans une roche ou gangue ^ fig, 3, comme 
les tourmalines, Toxide de fer magnétique, etc,, ou bien 
implantés, fîg, 4? comme le quarz, Tépidote, le sulfate de 
strontîaiie,etc. 

Mais les minéraux ne sont pas toujours cristallisés, et lors 
même qu ils le seraient, leur forme pourraitn’étre pas déter- 
minable par les moyens géométriques^ on se sert alors pour 
les décrire de plusieurs termes que nous allons faire con- 
naître : quand la forme est absolument indéterminable, on 
du que le minéral est amorphe (i). Tantôt les cri s taux 
sont des prismes excessivement miiiees et on (es dit soyeux: 
gypse, malachite 5 lorsqu’ils sont droits et déliés, on les 
dit aiguillés : métotjpe^^ s’ils sont plus gros, prismatiques 
etaccolés les uns contre les autres comme des baguettes en 
faisceau, on les dit bacillaires : aragonite^ on les dit len- 
ticulaires s’ils aËfecient la forme d’une lentille : gypse* 

Lorsque les minéraux paraissent formés de lames assez 
étendues et parallèles , on les dit laminaires ^ si les lames 
sont petites et entrecroisées jiTCgultèrenient , ils sont la-- 
meîîaires^ On les dit stratifiés lorsqu’ils sont disposés par 
couches parallèles et ondulées, Enfin il est une foule d au- 
tres termes faciles a comprendre, cl qu’il serait iniuile de 
rappeler ici* 


(î) r« rnvHtii et de fufniL'i ühas tonne. 
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La cassure présente aussi quelques caractères : on k 
(Ht droite^ conique i conclioïde écaille), raboteuse^ 
céreuse esquiîleuse ^ i^itreuse. Tous ces termes sont crune 
intelligence tellement facile quHl serait superflu de don- 
ner le moindre développement. 

Densité. La densité des minéraux étant très variable 
peut aider a les reconnaître quand le doute ne porte que sur 
un petit nombre d'espèces* Les minéralo^^lstes la détermî- 
neni au moyen de la balance de Nicholson ^ qui est très 
portative , pl. 2, fig. i* Cest une espèce d’aréomètre por- 
tant deux plateaux marqués ii, 6 . Pour se servir de cet 
instrument, on le plonge dans Teau distillée ou dans Teau 
de pluie 1 il s’y enfonce environ jusqu’eti cciÿ alors 011 
ajoute des poids dans le plateau a , jusqu a ce que l’eau 
ajfiew'e un petit Irait qui est marqué f. Cette opération 
ïi’a besoin d’éire faite qu’une seule fois, seulement il faut 
noter les poids que l’on a ajoutés, La densité se déterminanl 
en pesant un corps alternativement dans l’air et dans l’eau, 
on arrivera à ce résultat en prenant un cîchaïuillon bien 
pur, cristallisé s’il est possible, et pesant moins que le 
poids enregistré , le plaçant sur le plateau et ajoutant 
des poids pour obtenir l’affleuremenij il en faudra moins que 
dans le premier cas , et le poids du corps sera représenté 
j>ar ce qui manque pour y arriver. Cela fait , 011 laisse les 
poids dans le plateau a : si le corps est plus pesant que 
l’eau, on le place dans le plateau s’il nageait sur elle, 
on renverserait ce plateau en raccrochant par l’anneau g 
au crochet /i; puis, pour le lester, on mettrait le petit poids i 
dans l’aiuieau j ^ et l’on mettrait le corps sous le plateau. 
On plonge l’aréomètre et l’on ajoute de nouveaux poids 
f[ui représentent celui du volume de beau dcqéacée ^ or , 
en divisant le poids du corps, pris dans l’air , par ce poids 
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de Teau déplacée 5 on a la densité cherchée, rapportée à 
Teau prise pour uiiiié (i). 

jiciiün de la liunihre sur les minéraux* Les corps sont 
iransparens lorsqu’ils permeUenl de distÎTiguer les objets 
au travers : silice , topaze , carbonate de chaux rhomhoé- 
drique, eic. Ils sont opaqives s’ils ne transinetlent point la 
lumière: métaux, sulfures de fer, de cuivre, etc, j translu- 
cidûssi^ perméables a la lumière, iis ne permettent pas de 
voir au travers : calcédoine , alhalre, etc* 

La réfraction des minéraux est aussi fort remorquable* 
Tantôt elle est simple ,, c’est à dire que le corps dévie sim- 
plement la lumière qui parvient obliquement à sa surface, 
comme tous les minéraux Iransparens qui appartiennent 
aiisystèiue cubique : sel gemme; ou ceux qui ii’ont jamais 
cristallisé : verre volcanique* Tantôt elle esc double ; alors 
la lumière, au lieu de se dévier simplement, se divise en 
deux faisceaux , et lorsqu’au travers des corps jouissant 
de cette propriété, on regarde un objet dans certaine po- 
sition, on le voit double : tous les minéraux transparens et 
cristallisés qui n’appartiennent point au sysièrae cubique, 
mais surtout le carbonate de chaux rhomboédrique ou 
spath d’Islande, 

Couleur des minéraiLV* La couleur des minéraux est 

(1) Pour obtenir ime densité avec exactitude, il faudrait peser le 
€orp5 dans le vide , car le votume de Pair depLce dinviime son poids 
d^une certaine quantité ÿ maïs elle est si failde, que Ton peut la négliger 
dans les expériences ordinaires* Il est aussi bon de tenir compte delà 
température de Teau, car comme elle se dilate par la chaleur, sa densité 
diminue nécessairement en raison de ccLLe dilatation et le résultat esl 
altéré ^ mais c’est aussi dbine faible quantité* 

Quel que soit le procédé employé pour obtenir une densïte, voici la 
lorm nie générale à Taide do laquelle on peut la Irouvci’ : soient P le poids 
du corps dans Pair ou dans le vide, et p son poids pris dans IVan ; P — y 
représente le poids de l’eau déplacée . cl pzz^ — 
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quelquefois un signe caractérisiique de Tespêce^ mais elle 
est aussi souvent très variable. Le fer bisulfuré cubi- 
que est toujours d\in jaune mëlallique, si ce n est k la 
surface ÿ au moins clans l'intérieur de ses ci'îsiauîc \ le fer 
oligistc est toujours gris cracicr lorsqu il est cristallisé 5 
mais la fluorine et le quarz peuvent affecter toutes les 
couleurs. Il est bon de remarquer que la pulvérisaüon, en 
détruisant l’cclat métallique, change quelquefois complè- 
tement les couleurs ; le fer oligiste, qui vient d’étre cité, 
est rouge lorsqu’il est réduit en poudre: cette couleur est 
plus constante que la première* 

La dureté des corps se mesure par reffort qu’il faut 
faire pour les entamer ou simplement les rayer, et non 
point par Teffort qu’il faut faire pour les rompre ; cet effort 
mesurerait leur cohésion. Comme il est fort difficile d’ob- 
tenir une appréciation sufEsanle par un pareil moyen d’in- 
vesligatîon , M. Mobs a eu riieurcuse idée de choisir une 
série de minéraux faciles à trouver, et de duretés diffé- 
rentes, qui servent de termes de comparaison. Voici cette 
série : 

Talc laminaire, blanc. 

Gypse prismatique, limpide. 

3 “ . Cal ca i r e r 1 1 o m boï dal . 

4"’- Fluorine octaédrique, 

5”. Phosphorite a pal i le, 

6 '', Feldspath adula ire limpide, 

Quarz hyalin, 

6°, Topaze jaune du Brésil, 

Corindon télésie rhomboldal. 
to®. Le diamant limpide, octaédrique. 

Le premier de ces corps est rayé par tous ceux qui le 
suivent ; le dernier, qui est le plus dur de tous ceux qui 
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sont connus, n’est rayé par aucun de ceux qui le précè- 
dent. Un corps pris dans lu série, quel qu'il soit , est rayé 
par ceux qui le suivent, et raie ceux qui le précèdent^ tes 
deux premiers sont rayés par roiigle , les six premiers le 
sont par l’acier d'un burin bien trempé. On essaie la 
dureté d'un minéral par les corps qui vleoneni d être dé- 
signés 5 et dans Tordre des numéros , jusqu'à ce qu on 
en rencontre un qui le raie; pour iTéirc point trompé, 
il faut essuyer le minéral après chaque essai pour voir si 
la trace qui le recouvre est produite par sa propre pous- 
sière ou par celle du corps qui a servi pour ressayer. Dire 
qu’un corps est rayé par le quarz , c'est ex|ïrimcr qu’il est 
au moins aussi dur que le feldspath . 

Éleclricilé des minéraux. Beaucoup de minéraux 
jouissent de la propriété de s’électriser par le Frotte- 
ment , et de pouvoir attirer et repousser ensuite des 
corps très légers. Quelques uns s’électrisent par la sim- 
ple compression i calcaire rhomboédrî{fue , topaze. Le 
premier de ces corps s'électrise vitreusement , et conserve 
son électricité pendant un temps assez considérable. Haüy 
a profité de cetie propriété remarquable pour cousiruîre 
un électroscope qui permet de distinguer Téléc tricité du 
corps que Ton essaie, Voy. pl. ü, fig. 2. Un petit prisme 
de calcaire rhomboïdal a est enchâssé à Textrémité d’ une 
aiguille b qui se meut librement sur pied à pivot d. 
L’aiguille est maintenue en équilibre par un contre-poids 
Ik Si l’on comprime entre le pouce et Tindex le petit pris- 
me, il s’électrise vitreusement, comme il vient cTctrc dit. 
Si donc on en approche un corps électrisé de la meme ma- 
nière, il le repoussera ^ ce qui ne pourrait avoir lieu si le 
corps n'iUail pas chargé d'une élcciriciic semblable , cai 
nu corps neutre ou électrisé l ésine usemc ni l' al tirerait 
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mais pour distinguer le corps neutre du corps électrisé 5 
il faut rapprocher de rexfrémité h de rélectroscopc : le 
corps iieiUre u’agira point sur elle , et le corps électrisé 
Tattirera , quelle que soit réieclricité dont il pourra être 
chargé* 

Un simple poil de chat fixé à rcxircEnité d’une tige de 
Lois ou de métal que Ton ferme dans un étui, est aussi 
un électroscope très sensible* PI* 2, fig* 7* 

Plusieurs minéraux s’électrisent par la chaleur, comme 
les iourmalines ^ le horacite , la topaze* Mais c’est le pre- 
Tnîer de ces corps qui présente ce phénomène de la ma- 
nière la plus remarquable : si, après avoir chauffé un prisme 
de tourmaline, on le place rapidement dans un petit étrier 
de papier suspendu par un fil de soie non tordu (pl* 2, fig* 3 ), 
et si Ton approche al ternati veinent un corps électrisé de 
chacune de ses extrémités, on voit qu il en attire une et 
qu’il repousse Tautre, Mais la meilleure manière de fiiire 
rexpéricnce, est de suspendre le prisme de tourmaline 
dans un vase que l’on peut chauffer et rcFroidir a volonté* 
On observe alors que , quelle que soit la température du 
prisme , il ne donne pas de signes électriques, si elle est 
stationnaire; tandis qu’il en présente toujours de sensibles 
lorsqu’elle croît ou lorsqu’elle décroît* Mais , fait bien re- 
marquable , rextrémité du prisme qui donne derélectricité 
positive pendant raccroissement de température, donne 
de r électricité contraire pendant son décroissement* On 
observe encore que les prismes de tourmaline, s’ils ont 
deux sommets cristallisés, présentent un défaut de symé- 
trie* Un de ces sommets a toujours plus de facettes que 
l’autre; c’est celui qui donne de f électricité négative pen- 
dant l’accroissement de température et de l’électricité posi- 
tive pendant le décroissement* Voy* pl* B, fig* 8. 



TRAITÉ ÉLÉMENTAITllî 


'16 

Le défaut de symétrie des cristaux de loiirmaline , 
s" observegéuéralemeiU sur tous les cristaux pyro-électriques* 

Mag7iéüsme des minéraux. Le fer métallique j Toxide 
noir de fer et quelques Yariétés de fer oîigiste sont attira- 
blés à Taimant* Pour rendre leur propriété magnétique 
très sensible ^ on les approche d\in barreau aimanté ^ mo- 
bile sur un pivot; il est facilement dévié de sa direction 
par un de ces corps* 

M* Biol a vu qu une espèce de mica cristallisé, qui ne 
renfermait que o,o6 de fer, suspendu après un fil non 
tordu, oscillait entre les pôles de deux barreaux forte- 
ment aimantés, et que, comparé à un autre mica qui 
contenait plus de fer, le nombre des oscillations était en 
raison de la quantité de ce métal que cliaeim d’eux renfer- 
mait, Ainsi, il y a toujours moyen de reconnaître le fer 
dans les corps qui le renferment* 1/ oxide de fer, dit oli- 
giste, agit sur un barreau très mobile et fortement aimanté. 
Il cessed’agir sur un barreau pesant et faiblement aimanté; 
celui-ci est cependant mis en mouvement par Poxlde noir 
de fer* Toutefois, le barreau aimanté est un instrument 
inutile pour le voyageur, à moins qu il n’ait à reconnaître un 
faible aimant naturel qui aura toujours un pôle qui pourra 
repousser une des extrémités du barreau aimante, La couleur 
de la poudre des oxides de fer oligiste et magnétique est 
un caractère très facile à mettre en évidence et qui est 
encore plus caractéristique que leur action magnétique* 

De la classificaiion des minémiix* 

Les especes minérales, dont le nombre augmente tous 
les jours, no pourraient cire étudiées sans ordre ; il a donc 
été iTulispcnsablc de les classer* Les classifications qui ont 
été publiées jusqu’à ce jour difFèrcnt quelquefois beaucoup 
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les lûtes des iuitres^ cepeiularii on peut dire que presque 
toutes celles de T époque actuelle sont basées sur la consti' 
mtion chlniique des minéraux. Elles sont toutes bien loin 
de ce que Ton peut espérer^ mais comme une discussion 
sur un pareil sujet appartient à la partie philosophique de 
la science J il me sera impossible de Taborder ici 5 je me 
contenterai donc de dire que ron doit regarder comme la 
meilleure 5 colle qui satisfait au plus grand nombre d’exi- 
gences, et que comme telle j’ai adopté, eu y introduisant 
quelques ch an geme ns, celle queM. Erongniartsuit dans les 
leçons qu’il fait au Muséum d’Histoire naturelle, quoiqu’elle 
ky bride ^ c’est à dire fondée sur plusieurs principes. 

Quand on examine les êtres vivans on s’aperçoit, par 
le moindre examen, qu’il existe entre eux une espèce de 
filiation et d’enchaînement qui permet de partir d’un 
être simple pour arriver à un plus compliqué , ou de par- 
tir d’un être compliqué pour arriver à un plus simple. 
S’il se rencontre quelque lacune dans la série que l’on par- 
i:oürt 5 on trouve quelquefois à l’état fossile des débris 
d'êtres organisés qui permettent de la remplir. Cet en- 
chaînement a servi de base pour toutes les classifications 
dites naturelles. Lorsque Ton s’est occupé de ces classi- 
fications ou méthodes naturelles , on a d’abord voulu 
faire des séries linéaires ; mais on s’est bientôt aperçu 
qu’il était des affinités latérales qui faisaient qu’un tel 
genre de série n’enchaînaît point assez les êtres, et que 
le moyen le plus convenable serait de les écrire sur un plan, 
et de tirer des lignes d’une espèce à Tautre pour indiquer 
les affinités. 

Les êtres vivans ont des moyens de reproduction, et en 
admellant cette idée vraie ou fausse, mais soutenue par 
de Lamarck, que tes circonstances ont pu les modifier et 


TRAITÉ ÉLÉMENTAÏRK 


48 

faire que cerlaines espèces uiem changé dans quelques 
unes de leurs parties sans perdre les caractères d'organi- 
sation primitive , on arrive à priori exactement an même 
mode de classification que celui qui, actuellement, est 
reconnu le meilleur de tous. 

Aujourd’hui la nature est stationnaire: les êtres difFé- 
rens ne se croisent plus sans donner des germes impuis- 
sans, et respèce vivante se trouve déterminée en disant 
qiÉelle se reproduit toujours la même par la génération. 

On a groupé des espèces pour avoir des genres, dos 
genres pour avoir des himilles ou ordres, et désordres pour 
avoir des classes. Ces genres , ces familles, ne peuvent être 
naturels, à moins qu’ils ne soient comme des rameaux com- 
plets, détachés do grand arhre de l’organisation. Cepen- 
dant les moyens graphiques ne permettant pas de se passer 
de genres et de familles qui, au reste, approchent beau- 
coup des filiations naturelles, on lésa donc conservés. 

Chez les minéraux, il n’est point de reproduction , point 
d’enchaînement de ce genre. On est obligé de créer peureux 
une espèce de philosophie parliculière, et l’on s’est arrêté t\ 
copier ce que l’on avait fait pour les êtres vivans. On a 
donc des espèces, des genres et des ordres de minéraux. 
Mon intention étant de suivre en grande partie la classi- 
fication de M. Brongnîart, je me coiiteiilenii de donner 
les définitions nécessaires pour qu’on la comprenne. 

IJ espèce est la réunion des indwidm minéraîoguptes ^ 
composés des memes éîéTnens dans les mêmes proporiionSj^ 
et représentant le même type ousy slème de crisialîiscttion, 
J.osg^c/zrei sont formés par la réunion des espèces qui se 
conviennent par un élément chimique qui peut être élec- 
tro-positif ou électro -négatif. 

M. hrongniart prend tantôt un de ces principes, tantôt 
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il prend l’autre \ mais le ehoix qu’il a fait rompt 
souvent les affinités ; par exemple , le gahnite et le 
spinelle j qui se rassemMcnt tant, sont fort éloignés 5 le car- 
bonate de fer et le carbonate de chaux rhomboédrlquesont 
également séparés* Pour obvier à eet inconvénient, que je 
crois grave, je serai obligé de reporter les sels classés par 
la base , ou le corps électro-positif, parmi les sels classés 
par l’acide , ou le corps électro-négatif. 

Le mot sel étant mal défini ou, pour mieux dire, indé- 
finissable, celai laissera de Tarbi traire dans le ehoix que je 
pourrai falre^ mais je n’aurai pas prétendu réviter. 

Le but que je me propose n’est pas d’atteindre un point 
de vue philosophique, mais simplement de réunir les mi- 
néraux dans un ordre qui puisse en faciliter l'étude. 

Les genres sont réunis en classes, il faut le dire, d’apres 
des considérations qui ont une origine plutôt historique 
que chimique 5 mais cela importe peu. 

Il est quelques minéraux que l’on n’a jamais rencontrés 
à rélat cristallin, ou qui, dans cet état, seraient tout à 
fait étrangers à ce qu’ils sont réellement tels qu’on les 
connaît. Ils sont quelquefois en masses assez considérables 
et portent le nom de roches, tels sont les argiles, le 
schiste, la ponce, etc,; souvent ce sont des espèces miné- 
rales altérées. Comme elles entrent pour quelque chose 
dans la constitution du globe, il en sera question dans la 
partie géologique. 

Les fossiles peuvent être partagés en deux grandes 
séries : les corps anorganùjues ou les minéraux, et les 
corps d’origine organique, ï'!' 

COAM AîïORG. 4 
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minéraux ec divisent en trois classes : 

PREMIÈRE CLASSE. — Gaxolytes, 

Les types des genres forment à eux seuls ^ ou par com- 
binaison, des gaz permanens à la pression et à la tempéra- 
ture ordinaires. Ils sont électro-négatifs, relativemenï 
aux corps des autres classes. 

Exemple ; Oxigène, liydrogène , soufre, arsenic, etc. 

DEUXIÈME CLASSE. — Métaux AUXorsmES. 

(Mélaux propremeni dits*) (i) 

Types génériques ne formant jamais de gaz par eux- 
mémes, ni en se combinant à d’autres corps. 

Leurs oxides sont tous réductibles à une température 
élevée, par le charbon ou par Thydrogene, quand ils ne 
le sont pas immédiatement. Quelques uns d’entre eux dé- 
composent Teau à la chaleur rouge. 

Exemple ; Or, platine, argent , plomb, fer. 

TROISIÈME CLASSE. — Metaitx nETÉnorsinES. 

( Métaux f :}rmant les terres et les alcalis par leuroxidaiion . ) 

Types génériques ne formant jamais de gaz perma- 
nens (2). Corps électro-positifs relativement aux précédens. 
Oxides non réductibles par rhydrogene. 

Décomposent T eau à une température peu élevée, 

(i) U c^t nYÛlent que ces sortes de divisions oc sont Basées sur rien dr 
bien détenoiné. 

(î) Sirhjdrogènc potassic esisiCj ce caractOrc îdcsl pas absolu. 


D’iUSTOIRE NATURELLE. 


5l 


PREMIÈRE DIVISION. 

CORPS AN ORGANIQUES. 


PllEMIÈllK CLASSE Gazolytes . 


OXIGÊNE , — jiîirpiirf air déphlogistiqué. Corps simple des chimistes ; 
gaze U s J transp a ren t ^ inc olo rcj irt o dore, ijesaut spe'dfic|nem eut i , i o îï G j 
scr>-antdc terme de comparaison pour les poids atomiqucs.Ge gaz active 
considérablement la combustion, est absorbe par le phosphore sous 
une faible pression ou lorsqull est mélangé à T azote. Enflamind dans 
lin cudiomèlrc avec deux fois son Tolume dUijdrogène pur , les deux 
gaz se combinent pour former de Peau et disparaissent. 

Ce corps est tr^s répandu dans la natnre : il entre pour o,si en 
volume, et o,a 3 en poids dans la constitution de Pair atmospbénque j 
jiour 11,1 en jioids clans celle de Peau. Combiné avec lc$ autres corps 
simples , il donne les oxides et une grande partie des acides ■ il existe 
encore dans une foule de combinaisons dites salines. 

HA^DllOGllXE. Corps gazeux qui ne sc rencontre qu’a rélat de com- 
binaison dans la nature. 

Itvn, SCLFCRÉ. — Avide hyd}'osulf urique y acide suJJhyâvlque, Compo- 
sition SH^. Gazeux , incolore , odeur caractéristique d’eeuf pourri j 
approché d’nn corps enflammé , il brCfle en donnant pour produits 
de Teau , de Pacide sulfureux et du soufre. Il se dissout dans Peau à 
laquelle il donne la propriété de i>récipiter en noir les sels de plomb, 
de cuivre et d’argent. 

Ce gaz existe dans Pair dans les environs des volcans, dans cer- 
taines eaux minérales dites suif tti^e uses ^ 
livD, cABnoNÈ. Corps gazeux, liquide on solide, volatil, inflamma- 
ble , donnant de Peau et de Pacide carbonique parla combustion, 
GUI SOU. Gaz incolore, possédant presque constamment une odeur 
de bitume, qui lui est étrangérej ne pou vaut entretenir la combustion. 
Mêlé avec deux foi.s son volume d’oxigéne, et enflammé dans un 
eudiometre, il donne naissance à de Peau et à un volume d’acide 
carbonique égal au sien, 

lï existe dans la vase des eaux btagnantes dont il sort par l’agitation ^ 
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Oîi l’ûb tient eu y plongeant des flacons pleins fl’eau , renverses cl 
munis d’un entonnoir. 

C’est le gaz inflaramabls des liouilliéres qui produit de si dange- 
reuses explosions lorsqu’il est enflamme apres avoir etc mélangé 
à Pair. ïl est des lieux où le grisou sort de terre par des crevasses ou 
I^ar des trous faits à dessein ^ ou Futilise alors^ en renflammant ^ pour 
des usages économiques* 

NJPHTALÏNE. Cette substance a pour formule C" II^* Elle est solide, 
grasse au touclier^ en lames nacrées, transparentes , d’une odeur 
très forte de naplite. Elle fonda 7r^“, et bouta 21^^. 

La napbtaïbic se trouve dans le goudron provenant de la distil- 
lation de la houille. Y existe -t- elle toute formée? 
pjB.mAFriTAIANE, Meme composition que celle de la naphtaline. 
Se trouve aussi dans les mêmes produits* Elle est grenue, insoluble 
dans Talcool , fond a 180% et bout ü Soû“. Sa densité de va^jcur est ;i 
celle de la naphtaline : i 3 r a, (Dumas.) 

IDPTJUJ\^. CUK Substance blanche, cristalline, soluble à chaud 
dans rhuile volatile de térébenthine et Talcool dont elle se sépare 
par le refroidissement j se décompose en partie lorsqu’on la réduit 
en vapeurs* Elle sç dissout â chaud dans l’acide sulfurique, et le 
colore en bleu* 

Cette matière a été trouvée dans le minerai de mercure d’Idrïj , 
dont elle fut obtenue au moyen delà distillation , par M* Payssé* 
M* Dumas i’en retira par rimile volatile de térébenthine. 
IIJTCIIÉTINE , ADÎFOaiiE MINÈBALE. Hydrogène carboné dont la 
composition n’est pas connue. Consistance adipeuse , couleur rous- 
aâtre , poisse les doigts , très fusible* 

CIRE FOSSILE DE MOLDAVIE, Couleur brune-verd^ltre, odeur empy- 
reumatique. Soluble en partie dans l’alcool ou réllier sulfurique 
bouiilans , entièrement soluble dans l’huile volatile de térébenthine, 
également bouillante, fusible à 8a®. Elle est formée d’hydrogène 
et à’oxigène dans des proportions qui la rapprochent de celles du 
gaz oiéiflant* Elle est peut-être identique avec rhatchéüne , qui n’a 
pas été suffisamment étudiée* 

SCnEiRBÉRîTE. CH^- Substance molle , blanchâtre , nacrée , fusible 
à 36 ®, cristallisant en aiguilles parie froid, mais solnble dans l’alcooL 
Trouvée dans une couche de lignite des environs de Saint-Gall. 
JSAFMTB. Liquide, incolore ou jaunâtre , d’odeur céphalalgique, nau- 
séeuse, qui est formé de plusieurs matières diflérentes, que l’on 
sépare en partie parla distillation. U est soluble en toutes propor- 
tions dans ralcool et l’éther purs , sa densité varie de 7,8 à 8,5 ^ .son 
point d'ébullition est an moins a S 5 ®,. 5 . 
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Se trouye dans toutes les matières bitumineuses dont on peut 
^ci; traire directement ou par distillation. Il existe abondamment 
sur les bords de la mer Caspienne j à Bakou 5 à Amiano dans le 
duché de rarjuc^ en Sicile j en France dans le yillage deGobian, 
département de PHérauIt* 

Le pétrole est un naphte impur. 

E.\u* OH’. Liquide entre O® et iûo®j bout è cette dernière température. 
Incolore , limpide , insipide , inodore. Sa vapeur est décomposée par 
le fer rouge qui passe à Pétât d^oxidç en même temps qu’il se dégage 
de Phjdrogène. 

L’eau existe sous les trois états à la fois sur la surface de la 
terre : en vapeur, dissoute ou suspendue'dans Fatmosphére ^ liquide, 
dans les sources, les rivières ^ les fleuves, les lacs et les mers - solide, 
vers les pôles, dans les glaciers et sur les sommets des hautes mon- 
liigoes, (Yoy. la partie géoli>gi{fue 

Les eaux qui couvrent k surface de la terre contiennent tou- 
jours des matières étrangères qu’elles dissolvent dans les terrains 
où elles coulent, et une quautité variable d’oxigène, d’azote et 
d’acide caï-bonique qu’elles empruntent à ralmospbère . Quelquefois 
l’acide carbonique est très abondant et provient d’une autre source. 

Pour qu’une eau soit potable , il faut que les matières étrangères y 
soie a t en faible proportion, et qu’elles contiennent autant que possi- 
ble d’oxigène. 

Les eaux des j>luics d’orage contiennent quelquefois de racïdt 
nitrique. 

Les eaux dîtes minérales sont ccEes qui renferment des matières 
étrangères en assez grande quantité pour ne pouvoir servir dans 
l’usage ordinaire. 

L’eau de mer contient sur 5 oo parties ; sel marin, i 3 , 3 o j sulfate 
de soude, a, 33 : chlorure de magnésium, 2,17, cliiorure de cal- 
cium, 0,53 J des traces de potasse , de bromure et d’iodure de ma- 
gnésium. 

Ou nomme salines les eaux minérales qui contiennent une assex 
forte proportion de sulfate de chaux ou de sulfate de magnésie : 
Sedlitz jEpsom , cto. Les eaux gazeuses tiennent une assez forte pro- 
portion d’acide carbonique en dissolution X SelL/r Les eaux/erru^c- 
neuses doivent leur nom au fer qu’elles renferment : Passj, Con* 
trcxcville , etc. Les eaux su^ureuses contiennent des sulfures varia- 
bles et quelquefois de Fbydrogène sulfuré: Baréges, Bagnères, 
Cotterèls , Enghieu , etc* 

Indépendamment de cela , J es eaux peuvent être thermales ■ c’est 
à dire avoir une température plus élevée que celle des sources or - 
dinaires. 
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t'TlLOnE. N’tîmte dans la nature qu’à Fctat de combinaisoiK 
Acide cuï-ûRitYDiiicïiJfe. Acide hyàu'ochlevîque ^ acide nixn iaûqiw. 
Galeux J incolore , d^'ûdeur sufTocante ; dissous dans Feau , il lui 
communique la propHetd de rougir le papier de tournesol et de 
faire naître, dans le nitrate d^argent, un pri^cipîtë blanc de chlorure 
d’argent, noircissant à la lumière, insoluble dans Facide nitrique 
et soluble dans Fammonîa que* 

1 /acide cblorhj'^drîque existe dans Fatmosphtre et dans Feau qui 
environnent les volcans en activité. 

Les genres brome , iode , Iluor, ne renferment pas d’espèces con- 
nues. (Voy* Bromure^^ Icdiire^ et Fla^rurts.) 

GARBOiVE. Le carbone i à la tempera turc rouge, brûle dans un cou- 
rant d’oxigêne et donne naissance à de Facidc carbonique qui fait 
aussi partie du genre, 

BiAirAaT* G. Corps simple des chimistes. Transparent, limpide, le 
plus dur de tous les corps (voy, Z?ïtre(ë)j pesant spécifiquement 
3,5 ^ cristallise dans le système cubique ; mais les formes qu’il alTcctc 
le plus ordinairement sont Foetaèdre et îc dodécaèdre termines par 
des faces courbes et difTéremmeni modifiées (pl. 8 , %. 5 et G), qui 
se clivent facilement dans la direction des faces d’un octaèdre ré- 
gulicr. 

Le diamant se trouve parmi des poudîngttcs formés de cailloux 
siliceux réunis par une pÛLc argileuse et ferrugineuse; dans des ter- 
rains de transport , rei>osant sur des roches dMges dilTcrens , tels que 
le granit , Fampbibolc , le calcaire , etc*, dont Fépoque de formation 
n’est pas encore bien déterminée, Ü est accompagne' de quar^, 
d’oxides de fer magnétique et oligistc, defer titane, d’or, de gruns- 
tein , de bois pétrifié , etc. 

C’est dans les Indes que Fon a d’abord rencontré le diamant; de- 
puis ce temps on en exploite au Brésil , et on Fa trouvé i cccmmcnt 
en Sibéi'ic. Dans ces deux pays , le diamant est accompagné de pla- 
tine en grain. 

Ce n’est qu’en 157 G que Fou parvint à tailler le diamant. Cette 
déeouvertc est duc à L. licrguem , qui usa ce corps avec sa propre 
]>ous&iürc que Fou nomme égriséc , et ce fut Charles -le-Témcraire , 
duc de Bourgogne, qui porta le premier diamant taillé; avant cette 
époque, on ne portait que des dîamans naturels , dits à points ndwes. 

Le diamant peut affecter diflércntcs couleurs , mais eUes sont géné- 
j'aîcmcnt pdlcs , ce qui fait qu’on les recherche peu. La taille qu’iî 
reçoit varie suivant son épaisseur : les hrillam sont plats vers le 
centre de la partie c[uc Ton met en évidence , et taillés en pyramide 
vers la partie opposée , ce sont les plus estimés {VI, 8 , lîg. ; les ro$es 
sont plates d’im coté, et hémisphériques de Fautre , qui esil couvert 
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du l'ucctk'S. Kilos soûl plus minces cl ont moins de valetii- que les 

brîllans, 

Lt: tliamïiriL n’tist, pas un slinpk objet tic luxej il sert dans ks arts 
pour couper le verre ou pour écrire dessus- La proxiriete tlo couper 
le verre est tliiCj non seulement à fia dureté ^ mais bien encore à la 
forme de coin terminé par des faees courbes qu’il ailée te souvent; sans 
cette disposition, il le raierait sans le couper. 

A%^initAcrn; . Matière cliarbonneiise , noire, sèebe au loucher, pesant 
J ,5 iî 1 ,8 J brûlant très difficilement et laissant peu de rosiebu 

Ou trouve do rantbracitc j^èniJormCf schistoïde yjiùrciiiic ^ ^Twin- 
lidrc f torreit^Oj conipaciéj etc* 

L’antliracite a c|iielquc analogie avec !a houille , mais, comme celte 
dernière, clic ne renferme pas de bitume; elle paraît avoir une 
pareille origiue et ukn d Ül tirer que ijarce qnkUc aurait été soumise 
à une tempe rature élevée, hors du cou ta cl de Tair* 

Elle accompagne la bouille à Anïin , départemont du iHoi'tL Elle se 
rencontre dans le lias alpin ; Ic Baupbiné , la Tarent, aise , etc.; elle so 
1 rou ve encore dans le grauwakc , corn nie dans les Vosges, la Bo berne, 
la Saxo, etc, 

J/anlhracite peut être employée comme combustible. Elle s’y Un me 
difficilement ; mais, lorsqn’eEe Test , elle Ijrûle bien si ron a soin de 
reDtretenlr en grande quanlilé, et d’y ménager des couraus d’air, 
ti RA RII A T E , P iombtfgins , mine de p lom h * Ma tière c oni po sée d e o 1 1 arh oi j 
mélé avec du sulfure de fer. Elle est solide, gris de fer, douce an tou-- 
chcr; elle salit les doigts eu les couvrant d’uu enduit d’aspect métak 
üque ; elle laisse une trace grise sur le jiapier cl sur la porcelaine. Le 
graphite a une densité de 2,08 à s,45 ; il brûle très dillicilemciU à la 
ilamme extérieure du eb al uni eau , et laisse pour résidu un peu d’oxide 
de fer. Il fuse avec le nitrate de potasse à la chaleur rouge , et donne 
pour produits du carbonate, du sulfate de potasse et de l’oxide de 
fer; réduit en poudre et traité sueccssivemciil parla potasse cansti- 
(|ue et l’eau régale , il laisse du grapliite pur, ou charbon d’un éclat 
métallique , pour résidu. 

Le grapliiite a été rencontré dans les scliistcs alpins, le grès bouik 
lier, les schistes a rgi feux , le calcaire intermédiaire , le micaschiste , 
le gneiss et le syénitc. 

Le graphité est employé pour fiire des evayoufi dits de m//ie de 
plomba Les meilleurs crayons sont taillés en petits ]iaralléllpîptdes 
dans le graphite du Cumbeidandj ies autres sont faits avec de la pou- 
dre de graphite réunie par de l’eau tenant une matière gnmmctjsc 
ou dissolution. Le grapbiie est encore employé pour adoucir le fi ol 
temeut des machines e! pouj' préserver le fer de la rouille. 
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Acïii£ CARteo.iriOtJE. 0=" €. Gaiteux, incolore, inodore, ctcignant les- 
corp$ ùu conibiîsüon , soluble dans Fcau à laquelle ïl commu nique 
une saveur aigrelette, et la propriété de faire naître dans Teau de 
chaux un précipité qui se redissout dans un accès d’acide. 

L’acide carbonique esisLe dans l’air atmosphérique , en quantité 
qui varie depuis jusqu’à Oi^ trouve dans quelques grot- 
tes (grotte du Chien, près de Naples), et en dissolution dans des 
eaux dites minérales gazeuses , Seltz, Vichy, etc. 

L’acide carbonique des sources peut être employé pour faire du 
Hearhonate de soude. 

Annexes du genre carbone ; carbonales^ û.Taiji/e de feî\ mellate 
d’aîu7ninej houillej lignite ^ tourbe, 

1U)RE. N’cxiste qu’à l'état de combinaison. 

ISjssnLirvE. ^Idde horufiie naturel. 0^ + 3 ÛH^. Matière solide , 

blanche, écailleuse, nacrée, pesant ; elle fond facilement , 

perd de l’eau, s’épaissit et peut fondre de nouveau si l’on élève davan- 
tage la température^ le résidu est une matière vitreuse, incolore, solu- 
ble dans Tcau , qui donne à rakool la propriété de brCilcr avec uue 
flamme verte. 

L’acide borique se trouve en dissolution dans les eaux des Lagon! 
de Toscane , ou solidifié sur leurs hords ; il s’échappe de la terre jus- 
qu’à une certaine hauteur avec de I.a vapeur d’eau et de l’hydro - 
gène carboné , et cousLÏtuc les fomarolles. Il a été découvert dans le 
cratère des volcans , où U est souvent incîé avec du soufre. 

Les annexes sont peu noinhreux. oy. les borates et les boi osi- 
Ikatos.) 

SlLlCIl'^t. N’existe qu’à l’état de combinaison dans la nature. 

8ilïce, Quarzy acide S k, Matière idnsdure que le feld-spatli, 

et moins dure que la topaze, faisant feu sous le briquet^ incolore, 
limpide, lorsqu’elle est pure. La silice est infu.>îible au clialiinicau j 
pulvérisée et mêlée avec du fluorure de calciuin sur lequel on ajoute 
de l’acide sidfnrlf[uc , il se développe un gaz qui , en traversant l’eau, 
y forme une gelée blanche, épaisse de soiis-hydrofluate de silice. 
La silice est attaquée à chaud par la potasse qui la rend soluble 
dans î’eau jles acides qui la précipitent de cette dissolution k re- 
dissolvcnt ensuite, mais si cette dissohitien est desséchée ^ elle de- 
vient tout à fait inattaquable par ks acides. Apres la dessiccation, le 
poids du résidu doit représenter celui de la matière employée* 
ÇL./IÎZ lir.4Lm. CrUtal de jv-cAc. ^Matière solitle, généralement !i in- 
onde ou laîlensc , incolore ou aune, ou cnftiméc, ou violette, ï. es 
cristaux de quarz hyalin sont ordinairement des prismes hexaèdres, 
striés tt ausvcrsalemcnt, qui dérivcat d’un rhomboèdre de i^Viuc 
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l’iïn peut obtenir par k clivage, en diauflant jusqu’au rouge les 
cristaux de quarz et les étonnant dans Teau froide. Sa densité 
=:a^G5'4.Il Jotiit delà double reTractiou et s’clcctrise vitreusementx^ar 
k frottement. 

Le quarz renferme quelquefois des tracés d’oxides métalliques , 
tels que l’alumiaej k sesquioiide de fer, k sesquioxidc de manga- 
nèse, etc* 

Les prismes de quarz peuvent être dilTéremincnt modifiés ; ik pré- 
sentent rarement ks deux sommets; on eu trouve d’ainsi cristallisés 
dans k marbre de Carrare, 

Le quarz violet est coloré par le sesqukxidc do manganèse , et 
porté k nom d’améthjste ; on eu trouve raremont sous forme de 
prismes allongés, mais souvent sous forme de piismcs très courts, 
terminés par des pointemens bexaèdros. 

Le quarz aident uriné ou Laventurino présente , au milieu d\me 
masse d.’ un bruu-rougci1tre, des reflets dorés, qui sont dus a des 
fissures jiroduites par une agglomération de petits prismes, ou à un 
mélange de lamelles de mica. (Eu cailloux roulés dans les environs 
de riantes, de Rennes , en Saxe , eu Espagne, en Ecosse, etc,) 

Le quarz est quelquefois en petits cristaux rouges, opaques ^ on lui 
donne alors k nom d'hjacintbe de Compostclle, 

On trouve aussi des prismes de quarz renfermant des substances 
étrangères; les plus remarquables sont ceux qui sont traversés par 
des prismes très déliés et très droits d’acide titanîque , et ceux qui 
renferment des fdets d’amiante qui , quelquefois , ont déterminé ks 
prismes a se courber. 

Le quarz est très abondant dans la nature ; ou le rencontre depuis 
tes terrains les plus anciens jusqu’aux plus modernes. Ce n’est que 
dans les formations volcaniques qu’il est assez rare. Il fait partie 
des roclies nommées granité , protogyne , sjénite , pegmatite, sidé- 
rocriste , bjalomicte , micaschiste ; en très petits cristaux séparés et 
roulés, il constitue la majeure partie des sables qui couvrent la 
terre , ctc- 

Les cristaux de quarz se trouvent dans des espèces de fours, dans 
des failles et dans des géodes. 

QUARZ GRES^ En masses formées par une agglomération plus ou 
moins confuse de petits cristaux de quarz; sa dureté est égale a celle 
d[i quarz il ja lin , mais sa ténacité est beaucoup plus faible, 

Ûn distingue plusieurs variétés degrés : Jc^'rès lusUéovt luisant^ 
le grès a biith'f k grès Jlcxibte. 

Le grès lustré est compacte, lisse , cohérent , à cassure écailleuse , 
concbüjde, cunoïde même. Il nkst point employé pour k pavage. Le 
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grùs ù Mlir a ses parties moins agglomérées ^ s.i oassurc est droite, et 
lise fend beau coup plus facilement que le grès lustre ^ et iVautunL 
micm^ que la section s’opère parallèlement a la coiicbc formée par lu 
grès méuie pris dans sa géologique ^ s’il n’a peint éprou\é 

de déplacement» 

Cette sorte de grès varie beaucoup de couleur ; il peut être gris 3 
jaune , rouge, clc. 

Le grès gris appartient aux tciTains tertiaires , il est quelquefois 
employé pour faire des meules et des pierres à aiguiser. 

Le jîodiaque de Dcndrach est construit avec un grès jaune de 
rÊgjptc, 

Le grès flexible on itaeolumite est grenu , peu eobérent , et peut 
se plier sans se rompre. Ce grès a été trouvé au Brésil, près de Yilla- 
ricà, versle mont Itacolumi, qui lui a donné son nom, I,egrès flexible 
est on couebcs inclinées , recouvrant un stéaqbiste renferma ut de 
Tor natif, 

La substance que Tou nomme grès cristallisé de Fontainebleau, 
est du sable emp^ïté par du carbonate de chaux cristallise en rbojn - 
boèdre aigu. Traité par Fatide cldorhydriquc , le carbonutc de eiiaux 
SC dissout, et le sable se séjmre (»)* 

Le grès existe en bancs d’une étendue assez considérable , ou en 
masses séparées et gisant sur le soL U se trouve dans les terrains de 
sédimeus inférieur , moyen et supérieur. Dans les environs de Paris , 
on le rencontre à la partie supérieure Je la première ftjrmaLîon d'eau 
douce , au dessus du lignite et au dessous du calcaire grossier, maiiiu 
Le grès de Beanchamps , tjui repose sur des fossiles marins , est ptlns 
bas que le gypse* 

ün le rencontre encore tians ]a deuxième formation marine entre 
les marnes marines du gypse et les marnes et calcaires marins supé - 
rieurs. 

Le grès de Fontainebleau est en masses angulaires isolées a la 
surface du sel. Il paraît qu’elles y étaient enfouies et qu’elles se soiiL 
découvertes par raclion tle l'eau , des vents et, de la pesanteur, sur 
les sables qui les entourent. Gela est d’autant plus probable qu’il 
n’existe ainsi que sur les lianes des moulagncs, 

i[l} Où (Tonne tic grcfitnaî!;c a un gjTnipe Je terriens ijui esl iitno mi Jeüifuis tin grriti|jc 

ocliliqiic t!l au Ltoasiis du groupe carbcniifire, I.p j;Tts ronsc pT^ipreuicut dit, ou gris tîgnm'j tui 
entre le et le lediitcin ou cidculie péiiécn d^tïiunluia iVïlalloy. 

ije grw est ijuelqucfoiscûufonJn avec le gvès njurge-, d'autres fok On tK-EÎgne sou» ee 

nom le gi-i# (nû alterne avec la liüuiUc. H £c trouve alors situé att dcssoiu du gtruuiKr dit giii 
ronge, 

Tjï T'en leureriiic quelquua !;;!^ïïpei silucs m dxaioue di U craie, L pftitic pi^o- 

lifSirtUf). ^ 
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AÛA7^. Le quarz lïgate est rarement cristallise ■ ü est translucide 
et iaiïiais transparent dans toutes ses parties \ sa cohésiau et son 
élasticité sont grandes - sa cassure est c creuse j et quelquefois ( 3 cail« 
ieuse, il n^est point entièrement forme de silice j on y renCtfnt re 
ioujours quelques centièmes de matières étrangères qui, souvent , 
peuvent ctre détruites par le feu. 

Le quarz agate présente nne grande variété de couleurs, quelque- 
fois réunies sur un très petit échantillon. Ces diflérentes couleurs et 
la manière dont elles sont disposées lui ont fait donner des noms diflé- 
rens : la cornaliTio est rouge vif- la sardoine est iaune rouss^ltrc ; 
r/ié/fotrope est verte et présente des taches rouge de sangj la chrysft- 
prasù est vert pommé, sa couleur est due a de Toxide de nickel, le 
plasme {plasma) se trouvait dans les antiquités de Cecilîa Mctcllia, 
on en a rencontre de vert foncé en Moravie ; la calcédoine est hlan- 
chiitre , laiteuse, en masses qui semblent avoir été moulées dans des 
cavités, ou en nappe qui paraît avoir coulé a la surface des corps oi* 
clic s’est hgée^ elle est quelquefois guttulairc sur les bitumes de 
l^\iivergüc. 

Les agates onix sont de plusieurs couleurs disposées par zones 9 
les agates hcrhorlsêes et arhoiisées présentent dés dessins imitant 
des plantes j les agatçs brisées sont formées de fragmens d’agates 
réunis par un ciment de même nature. 

Le quarz agate peut emprunter des formes étrangères , tantôt 
celles des cristaux de carbonate de chaux, tantôt celle du bois {bois 
péirifié)^ tantôt celles de t[uelques mollusques ou de quelques ra- 
diaircs qui ont servi de moules. 

Les agates sont susceptibles d'un beau poli, et s’emploient comme 
pierres d’oroementj on en fait des cachets, des coupes, des brunis- 
soirs et des mortiers, La forme des agates est ordinairement un 
nodule de volume très variable plus ou moins ii régulier. Elles Sont 
rarement pleines, et les couches internes semblent moulées sur les 
couches externes ^ souvent on trouve dans leur intérieur des cris- 
taux qui sont du quarz ou du carbonate dé chaux, ou du sulfate de 
baryte , ou de la chabasic. 

Les agates sont disséminées dans la cornéenne qui sc rencontre 
dans les terrains trappcens (Oberstein, Féroé en Islande), On en 
trouve quelquefois en veines dans les roches porpbyriqucs. Quelque- 
fois on en trouve dans le calcaire ; l’Auvergne , F Irlande , la Sicile, 
la Hongrie , Zlmapa au Mexique. On en rencontre peu dans FAméri- 
que septentrionale. 

QUATî?^ SILEX. Le sîlcx cst plus fragile que ragate, $a cassure 
grenue, cércuse ou presque lisse, sa pureté est moins grande encore. 
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sa traTisliici< 3 itë est aussi moins grande et sa couleur varie du bïontî 
au noir. Les silex ne peuvent se polir comme les agates. 

Silex corné. Ce silex a Tapparcnee de la corne blonde, sa cassure 
estcéreuse et ccaîlleuse. Le silex corne se trouve en noyaux ou par 
couches dans le calcaire des terrains de sëdimens , moyens et supé - 
rieurs. 

Silex p/romaque. Blond ou noir, devenant blanc opaque à sa sur* 
face, probablement par une altération isomérique, sa cassure est 
coneboïde. Ce silex est employé pour faire des pierres à fusils. Pour 
lui donner la forme convenable, il faut le tailler au sortir de la car- 
rière , sans cette précaution la taille deviendrait impossible. Le silex 
pyromaque se trouve en rognons disséminés ou disposés par couches, 
ou en lits très minces dans la craie. Meudon , Compiègne^ etc. 

Silex nieulier, D'un blanc sale qui varie du roussàtre au bleuâtre j 
sa cassure est droite , au moins dans le sens parallèle à Pliorixon, sî 
Ton suppose la meulière dans sa position naturelle. 

La meulicrc est compacte ou caverucuse : dans le premier cas, on 
s^en sert pour les constructions^ dans le second, elle est employée pour 
faire des meules à moulins. 

Le silex jnculier se trouve en masses aplaties, isolées, irrégu- 
lières ■ elles sont disposées en bancs interrompus dans les terrains la- 
custres des scAliincna supérieurs. Environs de Paris : Montmorency, 
Lagny, etc. 

Les meulières supérieures renferment des fossiles tels que lymnéesj 
plünorbes et graines de cliara. 

Le ^iiox ncctiqure est un silex altéré , très spongieux, rude au tou- 
cher, fort léger a cause de ses pores nombreux. Ou eu trouve de blancs 
et denodtileuià Saïnt-Ouen, près Paris, 

ÇUJliZJ. 4 SPE. Le jaspe est t»rcsque opaque et beaueoup moins pur 
que les fjuarz précédens, la quantité de silice qiril renferme diminue 
quelquefois jusqu'à 0,75- le reste est de raluinine et de Toxidc de 
fer 5 sa cassure est mate et terreuscqsa densité est environ ^,7. Les 
couleurs qidil prés en te sont vives et foncejps. Il est susceptible de 
recevoir le poil. U est facile de confondre certains jaspes avec les 
agates, ^ 

On distiTigue les jaspes par leurs couleurs et par k disposition Je 
ces couleurs, comme les agates. IjC jaspe universel est celui qui 
coiiLi eut toutes les couleurs. Les jaspes îHhanés présentent des cou- 
leurs disposées X^ar bandes jïai’alJèlcs. Le jaspe égyylîen ou caillou 
est brun cl x^résenle des couchés qui sont irrégulièrement 
roueen triques. Le jaspe htechc est formé par Ta gglomé ration do 
plusieurs fiagmcns de jaspes soudés par miei>âte siliceuse. Le caillou 
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de Rennes est une espèce de jaspe brèche ou un poudingue frag- 
TnenUire. 

Les jaspes forment des couches pamhèles dans les terrains de cal- 
caire des sëdimens mfëneurs, opbioliLkiques. 

Annexes du genre quarz: slUcatcs, borosilicate^ , fiuosilicates. 

SOUFIVE. Les corps qui composent ce genre sont si peu nombreuï et si 
faciles a caraclèriscrj qu’il est inutile d’en établir les propriétés géné- 
riques, 

SoiTFïEE NATIF. S. Corps simple des chimistes. S ûlide,ja ime^ transparent ^ 
on opaque, moins dur que le calcairejfragilej ayant une faible odeur, 
diin poids spécifique double de celui de Feau, fusible à lao* j Yola- 
lil , brûlant avec une flamme bleue en répandant rôdeur de l’acide 
sulfureux ^ s’éiectrisant résineusement par le frottement* La forme 
dominante du soufre est un octaèdre symétrique à triangles scalènes 
(pl* Cj Cg. 1 1 ), Les angles du sommet sont de toC^SS'^ et de 84^5S^ Les 
pyramides culminantes sont inclinées de chaque coté de h base de 
1 43*1 7 ^ Le soufre renferme toujours de petites quantités d’hydrogène 
dont on peut le séparer en le combinant à un métal très fusible, dans 
nn appareil pneumatique* 

On rencontre aussi du soufi^e acicnlaire , stalactitiquc , pulvéru- 
lent , etc. j sa couleur, par voie de mélange, peut varier et devenir 
vcrdïhre , rouge^ïtre ^ brunâtre , etc* 

Le soufre ne forme pas à lui seul des couches bien étendues , 
mais on îe trouve en petites masses, en rognons, en petits filons 
ou veines qui traversent les failles de quelques roebes. On Fa ren- 
contré à tontes les époques deformation , dans Icgypsc tertiaire de 
Meaux ^ dans les marnes du gj'pse de Montmartre, dans des Ügnites 
à Artcrn en Thuringe* Dans les terrains secondaires , il accompagne 
le sel gemme, le gypse secondaire. Les cristaux de soufre les plus 
remarquables viennent de cet ordre de terrain (.Sicile, Gibraltar, etc*). 
M. deliumboldt Fa trouvé dans les terrains de transition (Andes de 
Camarka au Pérou), dans les terrains primitifs (Ticsan , Cordiltères 
de Quito)* Ûo le rencontre surtout dans les environs des volcans en 
a cti vite , qu i J e pro dui se n t j o u rn ell c m en t* L es volca u S étein ts a va n t 
les faits historiques en présentent très rarement (basaltes de T Ile- 
Bourbon , trachytes du Monl-Dor)* 

Acidb snLVüHFux* O’ S. Gazeux , incolore, d’odeur stifTocantc, soluble 
dans Feau , rougissant d’abord le tournesol et le décolorant ensuite. 
L’acide sulfureux se rencontre abondamment, libre dans les airs 
ou dissous dans F eau, dans les environs des volcans en activité et 
dans les solfatares. 
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Acide sueeleïque» S (i). Acide incolore; oldagiaeiis, lors^jU^il est 
conccntié par PcYaporation ^ il pèse alors i, 85 * Dans cet état de 
concentration , il noircit immèdiatemcat yn morceau de bob que 
Ton y plonge J et chauffe ayee du cuivre ^ du mercure ou defargent, 
il donne de Tacide sullureux ; avec les sels de baryte solubles, il 
donne un précipité blanc de sulfate de baryte insoluble dans Tcau 
et dans Tacide nitrique ^ qui, calciné sur un charbon à la flamme de 
réduction J donne du sulfure de baryum ayant nnc odeur d'œuf 
pourri lorsqu’on le place sur la langue. 

L’acide sulfurique se rencontre dans les eaux qui entourent ks 
volcans en activité , dans le Rio-Vinagre, dans un kc du mont 
Idicnne à Java , cte* 

Annexes du genre soufre : hydr'ogèn^ sulfure j suy)iresj suljales. 

AZOTE. JYitjyy^èue f nitricum^ air vidé^ etc. N. Corps simple des chi- 
mistes. Gazeux , incolore , inodore J très peu soluble dans TcaUj étei- 
gnant les corps en combustion , non absorbe' par le pbosphoroj ne sc 
combinant pas d’une manière sensible, ni avec Fo xi gène ni avec Fby- 
drogène , lorsqu’on fait parvenir une ctinccilc électrique dans le mé- 
lange. 

L\a20tc existe dans l’air dont il fait les 73 centièmes en volnnic. Il 
s’échai>pc quelquefois du sein de la terre ou des moulagncs, par des 
crevasses. 

Am AT?iospnÆiu(»cE. Gaz qui paraît être un mélange de o,si d’oxigène, 
de Oj 79 d’azote, de quelques millièmes d’acide carbonique, de va- 
peur d'eau, et de quelques antres gaz ou vapeurs qui iFcxistent f[ue 
dans des localités circonscrites,. Cette question sera traitée plus loin 
dans la partie géologi((ue. 

Acïde NiTiuüEE, Acide azotique^ acide dunitre^ eau forte* O'' O ÏP* 
L’acide nitrique existe dans les pluies d’orage 5 il paraît devoir sa 
formation à l'action de F électricité sur les élémens de Fair en pré- 
sence de Feau, Ces eaux saturées avec une petite quantité de car- 
bonate dépotasse, puis évaiiorées en grande quantité dans un petit 
vase, laissent im résidii de nitrate de potasse, qui, mis en contact 
avec de la limaille de cuivre et de Facidc sulfurique , deniie inimé- 
diatement des vapeurs rouges d’acide liyponitrique , au contact de 
Fair* 

Annexes du genre azote : nitrates^ urates^ sels ammomacansc. 

ARSEIVIC. Les espèces de ce genre sont toutes volaliles et peuvent 

(l) L'ar^lc iulfuricjuL’ a clcii\ flegTèscoflmuH'hydfaiüiioii (0^ H tJ tP) (U^ Sï 3 0 U’) . 

S'il ïî^fu «îüistÆ paï im tivui^nic , c’eat le tlcriûw (\ni st? trouve i:lssson& itriJ l'eai)’ 
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tlonneï’ de Tarscnic motalliquiî lorsqu’on les traite cerni ointe ment par 
le charbon et la potasse sèche. Si roperation se fait dans un tube bon ^ 
cbe, cil chaiifïant, on olnient nue vapeur d’odeur alliacée j qui se con- 
dense dans la partie froide du tube et y fait naître un enduit noir, 
possédant Tccl a t inctalliquc. Si le tube était ouvert parles deux extré- 
mités , on obtiendrait une inatière blanche , cristalline , qui serait de 
Fa eide arsénieux* 

/litsi>MC %’ATir. Solide , cassant J noir ouvris tV acier , éclat métallique , 
répandant une fumée blanche d’odeur aîliaccOj lorsqu’on le chaufle 
au feu de réduction ^ sa densité varie depuis 5,7 jusqu’à 8,3 ^ il est 
rayé par le Ihioritc* 

La forme cristal Une de rarsenicn’a ^las encore été bien observée. 
On tîn connaît de bacillaire , de te^tacé ou forme de couches ondulées 
et concentriques , de grenu et de subianiellaire. 

L’arsenic, que l’on rencontre rarement pur, accompagoe asseiî 
souvent les minérais d’argent , de cobalt et de niekch On en trouve 
dans une foule de localités, et en France, u Allemont en Dauphiné. 

IVn vLOAc. Orpin j^ougOf arsenic roi/^e. As. Snlidc , couleur 

rouge orangé , moins dur que le gypse , volatil , pesant 3, G* Sa forme 
piimitive paraît être un prisme rbomboïdaî, oblique de io5®3D', dont 
Taxe principal est incliné sur la base de 85‘’5f)'. Les formes qifil 
aficctele pbis communément sont le prisme rbomboïdaî et le prisme 
hexagontd oldiques. On en trouve de compacte , de bacillaire , do 
concrétionné et de pulvérulent. 

ÜitPiîiExr. Orpin arsenic sulfuré janne. S^As* Couleur jaune 

doré, vif, métallique, à moins que la matière ne soit pulvérente ; 
densité 3,4S^% cristal lisant en ^uîsmes rhombüïdaux obliques, de i oo“ 
environ, clivablcs parallèlement à un plan i>assànt par les grandes 
diagonales des bases * 

On rencontre de l’orpiment crisinllisé lamellcuXf îestacé , granu- 
lairCf compacte et pulrcrule/U^ 

Les sulfures ronge et jaune d’arsenic se trouvent dans les mêmes 
localités que rarsenic natif , dans les solfatares et les produits des 
volcans (ELna , Vésuve). 

AasEXie BLAAC* ^îcide arsénieux ^ oaide d'arsenic.O'^ As. Solide, ]>lanc, 
volatil, soluble dans Peau. Sa densité = 3 , 71 , 

En cristaux rares ^ compactes ou puli/érulensi. 

Mêmes lieux que les autres matières du genre arsenic. 

Annexes du genre arsenic : mispilicl, coballiiie^ sjnaltincy disomosej 
mkeline , lonnaniùef pronstilc ^ blishimmer , polyhasiie ^ panabasCf 
rhodoïsGy néoplasCj arseniates. 

TELLülVE. Toutes ks substances reufermées dans ce genre sont solides 
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tilles possèdent rèciat nictallif[uc et une faible durete* Souïniaes ù 
raction de la chaléui’j dans un lubc ferme par une extrémité , elles 
donnent une inaticrc grise qui se dépose sur ses parois^ si le tube est 
ouvert J on obtient une fumée blanche inodore ou possédant Podeur 
du sélénium. 

Le TELLiritE sATir est toujours allié à de petites quantités de fer^ d^or 
et même d’autres métaux J sa forme dominante paraît être le pHsme 
bexaèdre. Ou ne Ta encore rencontré qu’ù Fatzbay prés Zatatbna en 
Transylvanie, 

Le SYLVA.XÊ est un alliage de tellure, d’argent et d’or. 

L,\ MOLLÉJuiVE renferme les mêmes métaux et du plomb. 

L’élashose renferme ce$ métaux , moins l’argent. 

Toutes ces substances se trouvent à Kagy-Ag en Transylvanie. 

La borsixe est un tcllurure de bismuth, qui sc reneontre en iam elfes 
qui paraissent hexagonales ; on ne Ta encore trouvé que dans quatre 
lociilités : ù Borsoiiy, à SliCJ-nowitz, a Teikmarken en êiorvvége, et 
en lin à Bastuaes. 

Les formes des corps de ce genre ne sont point suffisamment con- 
nues faute de matériaux j aussi, plusieurs espèces pourront^elles être 
divisées ou réunies par lu suite. Le tellure natif et hi bornincsont les 
mieux déterminés, les trois autres ne forment peut-être qu’une 
seule espèce. 


DEUXIÈME CLASSE. 


MÉTAUX AUTOPSIDES. 


ANTIMOIiyE. Toutes les substances de ce genre donnent un produit 
volatil au feu de réduction , qui apparaît sous forme de vapc urs blan- 
ches. L’a iiümoine natif, la stibine , Texitèle, la slibiconîse et le ker- 
mès ne laissent point de résidu. La sLîbiconiséj seule, est infusible 
au feu d’oxid.itîon. L’acide nitrique attaque toutes les espèces du genre 
csccpLé la slibiconisCj il laisse un résidu d’acide antîmonieux insoluble 
dans l’eau. Il n’y a que le ïünkénitc, la bon mini te et riiaidingérite qtii 
donnent un produit soluble, qui présenie diffiérentes réactions. Le 
résidu, insoluble dans racidc nili iqric, peut se dissoudre dans Tacidc 
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cLlwliyilriquo et donner une liqueur qui prëciptte en blanc par iVau, 
et en rouge de brique par Pbyilrogène sulfure ouïes bydro sulfate s. 

Astiuoiae natif» îiégul& â^antiTiioine. Sb, Eclat métallique d’un blanc 
blcuÈÏtre^ fragile , cassure droite présentant une espèce de clivage, pe- 
sant 6,7 ; fusible , volatil ^ donne des vapeurs bknclies qui n’ont pas 
i’odcur de Tarsenic , et qui se déposent sur les parties froides. L’acidc 
nitrique rattatjue facilement et le transforme en une poudre hlanclie, 
insoluble daus Peau j qui est de racidc antimonieux \ rudde cblo- 
rliydrique la dissout , et Peau fait naître un précipité bknc d’oxi- 
ciller ure d’antimoine dans sa dissolution ; rhydrogène sulfuré y fait 
naître un précipité rouge de brique. 

Lkntimoine natif renferme presque toujours de rarscuic, dont la 
quantité est très variable^ cela constitue la variété arsénifère. Cet 
arsenic communique aux vapeurs une odeur alliacée, faeüe à recon^ 
naître, 

Lknlimoine natif se trouve en petite quantité dans les filons métal- 
lifères ( Allemont, en Dauphiné ^ Poullaouen, département du Finis- 
tère J Andreasberg , au Harx. ) 

SriBFVg, j^ntimoinû sulfuî'é. Sb^» Substance gris de plomb, ayant Pé- 
dat métallique , facile à pulvériser , et donnant une poudre gris-noi- 
râtre foncé I sa densité varie de 4,3 a 4, G. Sa forme principale est un 
prisme à bases rliomboïd al es de 9 / ao'. 

Le stibine est très fusible et entièrement yolatü.Iorsqu’on le cbanfTe 
long^temps dans un tube ouvert. Ce qui le distingue de Pantimome 
natif, c’est que, pulvérisé et chaufle avec de la potasse humectée , il 
prend une teinte de brique pîléc. 

Cette matière est assez abondante dans la nature; au moins on la 
rencontre dans une foule de localités , dans des filons traversant les 
terrains primitifs; elle y est cristaliî.sce f iamellaire , haaillaïre , ad- 
ctUaire mi capillaire. ( Auzat, Puy-de-Dôme; Doze, Lozère; Massiac, 
Cantal, etc., etc.) 

ZitVïi#,NiTE. Sb’ Pb ^ S’ Sb“ -f- S Pb. Substance gris d’acier, ayant Pas- 
pect TnétaSlique,dont le poids spécifique = 5,3o. Sa forme paraît être 
vin prisme hexaèdre. Cette matière, soumise à Taction du chalumeau, 
fond, répand des vapeurs blanches, et laisse un résidu jaune d’oxide 
de plomb. L’acide nitrique Pattaque, donne naissance a de l’acide an- 
limonieux blanc, insoluble, et ù du nitrate de plomb, qui précipite 
des lamelles de jdomb métallique sur un barreau de zinc. 

Découverte par M. Zînken, à Wolfsberg, dans le Harz. 

hefederei'i^ de W oljsbüvf^ renferme deux fois autant de sulfure de 
plomb pour la même quantité de sulfure d’antimoine^ le jamesonite 
en renferme ti ols fois plus ; le bleisbimmer renferme encore les 
mêmes élémens dans d’autres proportions, et un peu d’arsenic. 

Corps akoivc, 5 
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II.UDiiïfiKjxiTE* BerihiérUe^ ^ (S^Sb^’j +3 {S Fc.) Siib-i 

tance gi’is d'^acicr, ayant l'aspect incUllique ^ pesant 4^32 ; l.iissc^ par 
Taction da chalumeau, im globule noir do fer inctalliquc, ailirabic 
à raiiitant. La partie soluble dans racîde nitrique donne im pia;- 
cipiLé bleu par le cyanhydroferrale do potasse. 

Cotte m a ticre existe, dans unülon traversant le gncisS|à Chamelles, 
eu Auvergne. 

ïïocR^ïOMTK. I^nàelliorîû; plomb cintîjnoiiiéj sulJ'uj'é^ S* Sl> Cu Ph. Eclat 
métallique, couleur gris de plomb, pesant 5,7. Forme primitive: 
prisme rectangulaire , dont les dimensions sont a peu près coin me 
210, 2Ï7 , 3 ÏO. 

La partie soluble dans l’acide Tiitrif|iie donne du plomb sui‘ nu 
ban eau de ïinc , prend ensuite une btrllc couleur bleue par rammo 
niaque, ou bien il forme un précipite de couleur maiTcui foncé, 
par le cjanbydrofcrrate de potasse. 

La bournonite se trouve dans ics filons qui Cünliennent des mi- 
nerais de plomb et de cuivre* (Le Ilarz, Ilucl-Boyr^Miue, cu 
Corn Wall. ) 

M, Bcfidant en cite un assez grand nombre de variétés, qui former 
roni peuL-êt.re des espèces i>ar la suite. 

Exitklk» j^ntîmoinc oa:iik\ chaux iranîimoine. O' Sb“. Matière bïancbe, 
quelquefois nacrée, rayée par Tongle , iicsant 5 , 5 G 5 fusible à la 
flamme de la lampe à alcool , volatile 5 réductiblo sur le duirboii en 
un globule métallique, fragile; inattaquable par Faeide nitrique. 

L’exîtcic se tiouvc cristallisé en lames rectangulaires, et sous forme 
acicülaire. Il est susceptible de se cliver parallèlement aux pans d’un 
prisme rhomboidal de 137® ^j 3 b 

Cette matière accompagne l’argent et l’arsenic. ( Cbalanclies , eu 
Daujdiiné; Uraunsdorf, en Saxe.) 

Sniïtcovisn. antimomeux, anlimol/ic oxridé tevreiix^ O’ Sb-|-K3 OH™. 

Substance terreuse , peu coliérente, jaumitre , pesant 3 , S ; infusible, 
fixe, réductible par le charbon an feu de réduction, et donnant alors 
les car.actèrcs de l’antimoine métallique. 

Se trouve à la surface du stibine, et paraît duc a sa décomposition . 

( Beudant. ) 

IAeumès. ^nümoineoxkJdy antimoine inuffe; kermès minerai^ na- 

trtre/.W S*Sb^'=Ü^ Sb^ ^ S^Sb™. Substance d’im rouge brun,pul’ 
vdrukntc ou aciculaircpfiagüe, tendre, pesant 4 , G; fusible au cha- 
lumeau, en partie volatile dans un tube fermé; le résidu est de roxidc 
d’antimoine. 

Cette substance aeeciin pagne le stibine et les minérais arsénifères- 
(Allcmont, en Dauphiné j Biaunsdorf, en Saxe, ) 
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Atïtieîtes du f;enre iintïmoine : Panabaxc^ dist^ras^^ iirgyry throse ^ 
myrurgyritt ^ jisatarme , polfhasitë , aiUinionikeL 
ETAIX\ Sü. rnattaquablcpiir Ta eide nitrique, ou laissant uu résidu blan- 
cliÉUre , insoluble , qui , traite par la soude et le charbon, donne un glo- 
bule métal lique J blanc , malléable ^ difficile a réduire, et qui ne peut 
exister qu’au feu de réduction. Au feu d’oxidation , il fornïe un djnail 
blanc avec le borax. 

Stasxixe. Etain pjrileux ; étain suturé ; or massif. Cu^ Fe Su . Aspect 
métallique, couleur gris d’acierj bronze, fragile; deusite = 4,3 a 4 , 7 . 
Essayée au ehalumeau, sur un charbon , elle fond et le couvre d’uu 
enduit blanc, fixe. La stannine estattaquablepàrPacîde nitrique, qui 
eït dissout une partie ; la liqueur prend une teinte dbm beau bleu 
par rainmoniaque, qui indique la preseuce du cuivre. Si on eu sépare 
tout ce métal par le üinc, on y forme un précipité bleu, en y ajou- 
tant du cyanbydroferratO de potasse. 

Là stannine est rare, et n’a encore été rencontrée que dans le cuivre 
pyriteux de IIuel-Rück et dans le granit du mont Saint-Michel , eji 
Corn Wall, 

CASsmcRiTE. Etain oaidé. O’ Sn. Substance brune, plus dure que ïe 
verre, moins dure que la topaze, pesant de 5,6 a 6. Inattaquable par 
racidc nitrique. Sa forme piiniitiye est un prisme ü bases carrées 
dont la hauteur est à Tim des cotés de la base : : 43 : Sa. 

Les cristaux de cassitéritc offrent souvent des angles rentrans , qui 
.sont dus à une hémitropie; on en trouve aussi de maelés. Ce corps 
se rencontre aussi a Tétât de concrétions stalactitiqncs (rare), à Tétât 
fibreux, a Tétât amorphe. Dans cet état, il porte quelquefois le nom 
d’étaiîi de bois (Coruoirail les ). 

Ce minerai est très rare en France; on ne Ty a guère trouvé f[u’à 
Firiac, près Nantes; et a Saint-Léonard, près Limoges, Générale- 
ment il existe , disséminé en amas ou en filons , dans Je gneiss , le 
granité, le micaschiste, on il se trouve queïf[nefois associé au wolfram, 
au fer arsenical , aux topazes, et à la chaux phosphatée. (Rio-Parao- 
j>eba, près Villarica ; Cornwall. ) Ou en trouve dans les terrains iii-- 
termcdiaircs , même dans les terrains secondaires, dans des dépôts 
d’alluvion. (Mcxiqiu:; Fii iac , en Bretagne.) 

TITANE. Substances infusibles au feu du chalumeau, donnant un verre 
violet par le sel de phosphore, insolubles dans tous les acides et même 
dans Tcau-régaîc. PLdvérïsées, mèlée-s avec du carbonate de soude et 
fortement cbauflecs, elles (lomient un produit, qui se dissout iv froid 
dans Tàcide cJtloi'bydrique ; la liqueur obtenue devient rouge si Ton y 
plonge un fil d’étain ; bleue si Ton y plonge un IH de zinc , et elle donne 
un précipité rouge de sang, par Tiafusion récente de uoix de galle; nn 
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prcdpitd rouge- brun par le cyanoferrbydrate de potasse • un précipite 
vert fonce le sulfure de potassLum^ et xin précipite blanc d\icide li- 
tonique par rammoniaque, 

RumiLn. Tiianitû oxkU füt^nite^ 0* Ti. Substance d’un rouge grisâtre, 
translucide ou opaque, ayant pour forme primitlTe un prisme à bases 
carrées, dont la hauteur est â Tun des cotés de la base : ; ai : 46* Les 
cristaux se clivent parallèlement aux pans, et lirésentent souvent des 
stries longitudinales* 

On trouve du rutliile cristallise en prismes h huit pans; on en 
trouve de cylîndroïdej qui est quelquefois gcniculé; on en rencontre 
d’acicnlairc on en cristaux très déliés, renfermés dans des jirismes 
de quart bjaliû; il en est de réticulé, de laminaire et de pulvé- 
rulent. 

Lerutbile se trouve dans les terrains primitifs, dans les granités, 
les gneiss, les micaschistes, les protogyncs (Chamouny, Piémont)^ 
dans les pegmatites (Gonrdon, Sa6ne-ct-Loire ^ Saint-Yrieix* ) 

Les minéraux qui accompagnent le ruthilc sont le.s oxides de 
fer magnétique et oligiste, la cblorite ,1e talc , le disthène, etc, 
BitookiTF. Matière ayant toutes les propriétés du rutbile , mais parais- 
sant appartenir à un auti’c système cristallin* Les cristaux que Ton 
connaît afïectcnt la forme do lames hexagonales , irrégulières , ou de 
lames rbomboïdalcs de l oo^^ environ, 

La brookite n’a encore été rencontrée que dans un petit nombre 
de localités :à Saint-Cliristophe, dans rOisan * au Mont-Blanc et au 
Saint-Gothard. 

Anatxsk* Oisetmte , schoi'l bleu. Oxide de titane dont la composition 
n’est pas connue* Matière gris d’acier ou bleuâtre, plus dure que 
le verre , pesant 3, Sa* 

On rencontre cette substance sous la forme d’un octaèdre à base 
carrée, aigu, ou souvent en octaèdre cunéiforme, dans les granit es, les 
micaschistes, sur le quarz. (Daupliiné ; MouLicr, en Tarentaisc j Saint- 
Gotha rd ; Baréges, aux Pyrénées, ) 

L’anatase n’est peut-être qu’une variété du rutbile* 

Annexes du genre litaue ; ni^vine ^ chrichLomle ^ polymignilc j res- 
chintte^ pjrj'ochlorej sphè/ie. 

MOLYllDEAE. Mo* Ce genre ne con tient que deux espèces : lamolybilé- 
nite et le molybdène oxidé. Le premier de ces minéraux après le gril- 
lage , et le second, immédiatement, se combinent avec la potasse à 
l’aide de la clialeur , et donnent un sel soluble dans l eau , t[ui devient, 
bien par radditiou du protocblorurc d’étain , ou par Faction d’un bar- 
reau de zinc* Le produit du grillage ou Facide molybdique donne, avec 
le sel de phosphore, au feu de réduction , un verre de couleur verte* 
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Moi^V^DBAfiTS. Mùljrhdène suturé. S“ Mo. Substance solide^ douce au 
toucher, ayant]^raspect du graphite, mais uue couïeur plus bleuâtre ; 
laissant une trace verte sur la porcelaine, pesant 

Les cristaux rares aflcctent la forme d^m prisme hexaèdre* 

La moîybdénite se trouve dans les terrains cristallises, dans le gra- 
nité, le micaschiste, etc* ( Alpes, Pyrènees, dans les gîus métalli- 
fères*) 

Moï^YftDÈNn oxinÉ. Acide molyhdique. 0 ^ Mo. Substance pulvérulente, 
d’un blanc-jaunâtre, et qui , au chalumeau, colore en vert le sel de 
phosphore* 

En endultsurla molybdénitc* 

SCOÉLI_\. Tungstène. W, 

ScuaLiTiH Acide tungsiique* W* Matière pulvérulente, jaune, 

pesant 6, qui donne, aü chaluineau, un verre bleu avec le sel de phos- 
phore* Elle se troiiTé quelquefois à la sur la ce du wolfram* 
CÏIROJHE* Cr. '■ 

CnnoME OXIDE. Matière verte, pulvérulente , qui donne, par Îîi chaleur, 
avec le nitrate de potasse , un sel jaune , soluble dans Téau , qui xiré- 
cipite le plomb en jaune, et Pargenten rouge* Fondu avec le borax 
au feu de réduction , il donne un verre vert* 

Cette matière est isolée ou mélangée avec une roche siliceuse, 
(Ecouchets , près d’Antun. ) 

MANGANESE. Toutes les matières de ce genre , sans grillage ou après 
un grillage préalable, donnent, parla chaleur, avec la potasse ou la 
soude, une frite verte, qui se dissout dans Peau froide sans se dé- 
colorer* Fondues avec le borax, elles le colorent en violet au feu de ré- 
duction* 

Ai^aeavoixe* Manganèse mîjuré. S Mn ? Matière noire ou gris d’acier , 
dure, pesant 3,95* Réduite en poudre et traitée parle nitrate dépo- 
tasse 5 à une température élevée, elle donne du sulfate et du manga- 
nate de potasse , faciles à reconnaître. Cette matière est rare* 

0AÜSHAX1TE* Ü* Mn^* Matière bmne, plus dure que la fluorine, pe- 
sant 4,72, et cristallisant en octaèdre â base carrée* L’hausmanite est 
rare, et n’a guère été rencontrée qu’à Illfeld, au Harz* 

Mrauivii'f* Manganèse sesqui^oxidé. Mn^* Substance noire -brunâtre, 
plus dure que le feldspath , pesant 4 , 8 ( 8 , cristallisant en octaèdre â 
base carrée , clivable parallèlement â scs faces* La bra unité est peu 
répandue dans la naLure. 

Aceepése. Manganèse^ sesqui-oxidé^ hjdmté. Mn^ + O H', Matière 
noire , ayant quelquefois l’éclat mctafliqne , rayant la fluorine , pe- 
sant 4,3 le , et cristallisant en prisme rhomboidal de 990 4 P, clivable 
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p:i rail élément u scs pans et a scs diagonales. Cbauflée dans un tube 
ferme par une extremite , elle donne de Veau. 

Cette matière est très répandue dans la nattirc j elle accompagne 
souvent les minera î s dlièmatîte brune; d'^au très fois, elle forme à elle 
seule des amas assez considérables* (Lavcliuc, Vosges; Lavoultc, Ai - 
dècIie J etc* ) 

VynonnSJTE..^£noa:iV^e d€:mniîganèse^ psroxûle de manganèse , manganèse. 
O'* Mn. Sul^tance gris de fer, noir;Itre , possédant Fécial métallique, 
donnant une poussière noire par la ptdvéïisation* Sa foi'me doini- 
nante est un prisme rhoniboïdal, oblique , susccptibîc de clivage pa- 
rallèlement a scs pans et è sa petite diagonale; sou poids spécifique 
est 4,9 environ. CliauHée seule , elle perd le tiers de Poxigène qu’elle 
renferme , jirend une couleur rouge brunâtre , et ne fond pas ; elle 
peut donner du chlore par FaéiJc cliloTliydrif[ue. 

On en trouve de cristallisée, de bacillaire, de mamelonnée, de 
compacte et de terreuse. 

Se trouve à Calveron, département de l'Aude ; à Crettnick , près 
Saarhruckj etc. 

Cette matière est employée dans les verreries en gobelèterie, pour 
aflaiblir la teinte verte du verre , jiar la couleur violette quVdlc lui 
communique. 

l?Sii.05iÉLAVE. Manganèse oxide barftifèref manganèse oxidé terne. Subs- 
tance noire grisâtre, dont \ii poudî'e est noire, pesant 4,i45; rayée 
par FapaLitc, et rayant îa lluorinc. Se comportaut au elialtimeau 
comme la py roi usité; mais donnant, par Facidc chlorlîydnt[ue, une 
dissolu tion qui produit un précipité de sulfate de baryte parPacide 
sulfurique. 

La coTïiposition pondérale cîe l.i psilomélane est mal connue. Elle 
renferme constamment du manganèse, du baryum , de Poxigène et 
les élémens de Peau. 

La psiloinélane est amorphe, concrétionuée, fibreuse ou terreuse, et 
se trouve à Romanècbc * près de Mâcon , et près de Tbiviers , en Péri 
gord* On Pcmploie aux mêmes usages que la pjrolusite. 

Annexes du genre manganèse : I*'ranklimte, columbiiej ZiiîiermCj tri- 
plite } hiireaiiUte ÿ hétérosüej diallogitCy rhodoniiej jnajxclinef opsi-^ 
moscj photi^itCy hustamitef kncbclite, pyrodmalitej carpholUe^ heli^inc^ 
iroÿnim. 

Le manganèse se trouve aussi dans Paxinite, le mica, !e pyi oxène, 
Pamphibole , la smaragditc , Pidocrase , le grenat et le thorïte ; mais 
il peut, thins plusieurs cas , être remplacé par d’antres bases isomor 
plies sans que l'espèce change de nom ; c’est aussi au maDganèse qu’eut 
ilue la ronleiirdc Fnmélhysîc, 
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FER* Fe, Les substances qui composent ce genre sont attaquables à 
chaud par Teau rcgalçj ou même par Vacidc chlorhydrique j si Ton a 
eu soin de griller cpielqucs unes d’entre elles* La dissoîiiKonj étendue 
d’eau, donne un précipité bleu par îe cyanoferhydrate de potasse, 

I'er watié?* Fer ntétérfrlqaû. Corps malléahle , dont la couleur est con“ 
nue de tout le monde* Il c-st attirable à l’ai tua ut 5 on le trouve quel- 
quefois cristallisé eu octaèdre. Sa densités 6, 5 â 7, 8. 

Il est attaqué par Tacide chlorhydrique^ avec dégagement d’hy 
drogéuc. Traité par Tacide nitrique , dessccliéj puis caUinCj il laisse 
un résidu ronge de SÊSc(ui- 03 tidc de fer* 

M* Beudant a toujours reconnu du chrome , du nlcîtcl et du co^ 
I)alt, mélangés avec ce fer* 

Ou connaît du fer natif cràtaUhé en ùtînelies ou demivàtqne ; il eu 
est de ca^^erfieuxj 1 enfermant du péridot ( Sibérie)^ de ^lobidûirc et 
(Vacifh^eus: 3 cjuc Ton rencontre daiis les houillères embrasées ^ et qui 
paraît dù à la réduction d’un mmérai de fer* 

On a trouvé du fer natif dans plusieurs gîtes métallifères j mais on 
le trouve plus souvent en masses isolées , qui , à n’en douter j sont 
tombées de ralmosphcre. 

Il i.si'iiï ET. , Snfjo-nrsemitre de for ^ pyrite arscniccde. S* As F e^. Eclat métal - 
Uqiie d’un blanc jaunâtre * pesanteur spécilîquc — 0,127* Donnant du 
feu par le choc du briquet, en répandant rôdeur allüicce de J’arse- 
nic* Fusible au chahnneau , en donnant la même odeur* Ghauflé dans 
un tube fermé par 11 ce extrémité, il abandonne du sulfure d’arsenic 
rjiii se condense sur sa paroi. 

Le mispikel cristallise en prisme rhomboïdal , de 1 1 12% qui est 
peut-être oblique? Ou en trouve qui présente des modifications, et 
sous forme d’octaèdre rectangulaire. Il en est de bacillaire, de capil- 
laire et de compacte* 

Le mLspihel accompagne les gîtes métallifères dans les terrains 
anciens. 

FEJi BISULFUEÉ. S"" Fc. 

Les deux especes suivantes sont isomériqiies; il est probable qu’il 
en existe une troisième, très dense, de couleur jaune , (pü s’efUeurit 
à Tair humide* 

IS'ïti rE* pyrite martiale. T iféclat métallique de couleur jaune* 

Substance plus dure que Facier, élinccknt sous le choc du briquet, 
en répandant une odeur sulfureuse , et Sc couvrant lentement d’un 
enduit de couleur hépatique par Faction de Fair humide. Densité 
= 4,987 à 4,990 à + 20^ 

Chaufléc dans un tube fermé , la pyrite donne du soufre suldimé^ 
dans UD tube ouvert, clic donne de Facide sulfure us. 
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La pyrite ajjpar tient an système cubîc[ue. On en trouve sons foi in^t 
de cube j d’^octaèdre (rare), de dodccaedrc pentagonal ^ et dHooeaè- 
dre 3 plus eu moins modifuîs. Elle est quelquefois sîaLaeiique , den- 
dritlque, pseudomorphiqite^ fibreuse^ compijicîe^ ^Mcojuposéef etc» 

La pyrite est très répandue dans la nature , quoiqu’elie y soit peu 
abondante» C'est à Bro&so, en Piémont, que Ton a trouvé les plus 
belles et les plus varices. 

SreaKiSË» JFer sulfuré blatic^ pfîite blanche^ pyrite raromice. Eclat mé- 
tallique blanc jaunâtre on jaune ^ pesanteur spéciflquc= ^jSiq à 19®, 
Celte pyrite s’altère facilement à Pair humide, en donnant naissance 
à du sulfate de fer- 

Sa forme primitive est un prisme à bases rhomboïdalcs de 1060 5'» 
On en trouve en cristaux, dineremmcïit modifies, qui sont quelque- 
fois maclés j il en est de globuleuse , de dendriuqttCj de staiacüUqae,. 
de pseudomorphique^ etc- 

La sperkisc est moins répandue que la pyrite , surtout dans les ter- 
rains anciens- Ou la trouve dans la craie en masses globuleuses , iso- 
lées , qui sont hérissées de cristaux a restericur , et radiées à Tin’ 
tdrieur» 

On l'apporte a cette espèce un fer sulfuré jaune , aussi dense , aussi 
brillant que la pyrite, mais qui est susceptible de s'cftleurir par Tac - 
tionde Pair bumido» Ce sulfure est probablement une troisième espèce 
isoméviquc- Les globules qif elle forme ue sont point radies dans Fin- 
té rieur, mais très compactes» 

Léiïeeieise. Octosulfure sepleutfevré jjer sufuré sedin-y pyrite magnéti- 
que. S® Fe^- Faible éclat métallique \ couleur d'un brun blcuLUrc ; 
agissant sur une aiguille magnétique mobile. Densité = 4 , 6 s, 

Ce sulfure n'est pas altéré par la chaleur seule; mais, cbaullé dans 
un tube ouvert , il donne de Fa eide sulfureux, facile à reconnaître. 

La forme primitive de ce minéral est uu prisme à bases bexaèdies, 
dont la liaulcor est à rapotbème aâ - ïo» 

Ün en trouve de cristallisé , en prismes hexaèdres , et en prismes à 
douze pauâ, différemment modifiés, de lamellaiT^e et de compacte. 

Ce sulfure de fer est beaucoup moins répandu que les précédens ; 
on en a trouvé dans les diori tes (Nantes, SclicmniU, en Hongrie) , 
dans le micaschiste , dans les roches talqueuscs , dans quelques gîtes 
métallifères J et dans les pierres météoriques» 

AiüAwt (i). Quùdroxide trijerriqàej fer oxide salin , oxide noir de fer y 
fer oxidtilé f fer oxidé magnétique ^ oxide ferT'oso -ferrique. Fc^* 


(t] Le hOiTt d'aiTnam npfi tiqué à cette eJ|KCe cit impropi^e , puiique cé n'eil ipic ^arc^len■^ 
ïjn'en la reucomre Jouisteint de pt^tprlêléi magaclique*. 
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Subfitancé grise , nieUHoïde^ dont la poudre est noire ^ jouissant de 
Ja propriété magnétique ou agissant sur une aiguille aimantée. Sa 
densité 4,7-% à 5,09, 

Les formes do minant es de cet 03c îde sont Toc Uc dre régulier , et le 
dodécaèdre rhomboïdal* 

On en reucootre de tajnùimrej de grunul^ire^àG eoncrétionné et de 
terreujs:. 

L’aimant existe dans la nature quelquefois en masses assez eonsidé^ 
i-ables pour former des montagnes entières. (Taberg, en Smoland* ) 
On le rencontre prineipalement dans les terrains anciens , avec le 
raicascbiste ^ rampLibole et la' serpentine, ( Alpes ^ Piémont j Ty- 
roi, etc, J etc-, etc, ) 

OaiGJSTE, Trinoxidé hiferrique, peroxidede firjferoxidd j^uge^fer (>li- 
giste. Fe^. Substance gris d'acier , possédant Téclat inéuOique ^ 
donnant constamment une poudre rouge par la pnlvérisation. Ou 
subatance rouge-brunlltre. Sa pesanteur spéciüque = 5 ,a 4 , Il raie Pa- 
pa tîte. 

Un barreau aimanté est insensible ou a peine sensible ù Paction de 
cet oxide* 

L’oligistc a pour forme primitiTc un rhomboèdre de 8 &^ 10'. On en 
couuaît beaucoup de variétés cristallines, 

M. ïieudant distingue les variétés amorphes ou psetidomorjdiûs do 
Toligiste , en métahoides , ou possédant l’cclat métallique, et en non 
jnétallojdes. 

Parmi les premières, on en trouve cle spcculairej de de 

iamelhére^ de fibrçuxj de concrélionfiCf de schisteuxj Je granulalrej 
de compacte f etc*- parmi les secondes, on en trouve de psetidtmwrphi- 
gitCf de polrédrique, de mamelonné ^ de fibreux ^ de globulaire j de 
lithoïdej iVocreux ( inélé avec une argile ) , etc. 

La variété métalloïde pseudomorphiqué Je M. Beudant, qui appar- 
tient au système cubique, est probablement une espèce isomère avec 
la précédée te* 

l/oligiste métalloïde appartient principalement aux terrains cris^ 
tallisés, parmi lesquels il existe souvent en masses considérables. (Ile 
d’Elbe; Framont, dans les Vosges j Danemarck; Suède; Brésil,) On en 
trouve dans les terrains intermédiaires, ( Altenau, le Harz, etc*) On 
CP trouve jusqu’à la hauteur du lias (Ardèche). On le rencontre aussi 
parmi dos produits volcaniques , oii il existe en cristaux spéculaîres, 
qui paraissent avoir été sublimés, mais quisout plutôt 3 e résultat 
d’une double décomposition , telle que celle qui pourrait s’opérer 
entre les clémens du chlorure de fer et de la vapeur d’eau qui sont 
volatils ( Auvergne ), 
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!L"oligistc non metallnïdc sc tronvf^ gcncr:ilemcnt dans des terrains 
moins anciens ’ cependant, il en existe dans les terrains crlstaîlises. 
On le trouve aussi dans les soll'a tares, et il se produit journcllcnjcnt 
park décomposition des laves* 

L'oligiste métalloïde est exploite comme nn osccllent minerai de 
fer. La variété fibreuse est employée pour faire des brunissoirs ^ la 
variété argileuse , tfii^'on appelle sanguine , sert pour faire des crayons 
rouges, J^oy- EinoMm. 

FitAiiLixiTiv. Substance contenant du fer, du manganèse j du zinc 
et do roxîgènc, dans des proportions qui ne permettent pas d’en 
déduire facilement une formule. Elle est noire ou noirc-briiuiUre , 
présente faiblement Tcclat métallique^ sa pesanteur spécifique = 5,09, 
Elle est iïresf[uc infusible an chalumeau, et calcinée avec de la soude 
sur une feuille de platine, à la flamme extérieure du chalumeau, 
elle donne une frite verte , qui se dissout, en partie dans Teau, en lui 
communiquant cette couleur* A Vaidc do la chaleur, elle donne du 
chlore par Facidc chlorhydrique 5 sa dissolution donne un précipité 
bleu par le cyanoferrurc jaune de potassium , rammoniaque, ajoutée 
en execs, précipite le fer et le manganèse à l'état dVxules, et redissout 
Ic '/ine^ la nouvelle liqueur, saturée par nn acide, donne un précipité 
orangé par le cyanure rouge de potassium. 

Cette siïbsUincû cristallise en octaèdre régulier ^ Elle a été trouvée 
il New- Jersey, dans la mine de Franklin* 

HL Beudant Ta rangée dans le genre ferrate, a créé pour elle 
pour faimantet pour la beudantite, qui peut être considérée comme 
un ferrate de plomb. 

Annexes du genre fer : Naiilmgériic, nigjinCf cr aitonilG , limonàc , 
mélmilérie , rtéopiaxcj pUizUe, vünmitc^ fluffvniiCy sidérose y UérrilCj 
ojY)n$tédi(ej chloj'opalûy iiontroniie, iwhmite, phitmtacosidérile, riéoc- 
ièse, scoroditCy sidérltmey sidérocîiromej philipskûy chalkopyrilej pu- 
nabascy teîinaniiîe. Les espèces suivantes contiennent aussi du fer, 
mais il n’est point toujours essentiel à leur composition : Columbiie, 
bmerine y iripUtej hureaulitGy hetérositey knebeliiey pyjrfdmfriite y si- 
dérnch'omcy céri/ie, lourmuUtiey quiiicyte, miectySordaw^tb- 

lUey acîumtey chlovitOy jriy roarène, amphibole j péridolydiallagej épidotCy 
idocrasej gchlénitCj afiihophylliie, grenats y stanrotldcj cudyalilCj tho~ 
l'ilOy pléonastej saphiriny chamoisite^ 

r.EïlHjM, Ce genre renferme six espèces dans le tableau des espèces mi- 
nérales de M. Brongnkri j il ny en a que deux qui doivent être coU' 
servées, en continuant à appliquer les principes qid ont été suivis jus- 
qu’ici, mais nous y ajouicrous la basicériue- 
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Fï,üocérike. FP Ce. Matiùre cristalline, Tougeâtre ou jaunâtre, plus 
ilurcqueio calcaire , pesant 4,7. 

Cette maticre n’abantlonne point d’eau, est mfusible, et noircit 
Jorsqu’on la cbaaflë. Les acides la dissolvent; et la potasse forme , 
dans la dissolution, un prdeipite insoluble dans un excès de reactif, 
qui dcTicnt rouge de brique parla calcination* 

La fluoedrine est très rare , et n’a encore ëte trouvée qu’îi Fimbo 
et à Brotlbo , en Suède, dans les peg matités* 

La Basicérinc, 3 (Fl^ Ce une espèce voisine Je la preed^ 

dente, qui se trouve dans les mêmes localités, et est aussi rare qu’elle* 
Mais la basicerinc renferme de Feaii, comme la formule l'indique , et 
la fluoccrine n’en contient pas. 

YTTBOcnttiTi:* Bliiûrurc cryttria cl cérium. On rencontre souvent de 
lu silice et de la chaux dans l’yttrocerite , qui en modifient la for- 
mule d’une telle manière , que leur présence permettrait d’en faire 
des espèces a part, L’jttrocéritu est d’une couleur qui varie du gris 
au violet^ son poids spccififpic est de 3,44 à 1,16; elle raie la fluorine* 
Elle no fond point au chalumeau j les acides peuvent la dissoudre. 
La dissolution donne un précipité eu partie soluble dans le carbonate 
d’ammoniaque. Du sulfate de potasse solide ajouté à celte liqueur, en 
précipite un sulfate double de cérium, qui, décomposé par la potasse, 
donne un oxide, qui devient couleur de cannelle par la caleinalion. 
La liqueur contient Fjttria, qui est précipitée par la potasse sans pou- 
voir être redîssoute, tandis que le carbonate d’ammouitique la redis- 
sout as SC7* facilement. 

L’yttroeérite se trouve à Brodbo etâ Fimbo, dans les pegmatites. 

Annexes du genre cérium : Cérrne, aUnmtCj orthite^ cérctitc, 
ZINC’* Zn* Les minerais de zinc, caleinéa fortement et l on g^^ temps sur un 
charbon avec du sel de soudé, donnent des vapeurs blaucbcs, dont une 
partie se dépose sur le charbon et y forme tin anneau. 

llLENPr*. ^iiic suy^urd, suture fie zinc. S Zn* La blende est métalloïde 
ou transparente, sa couleur va rie du brun au jaunâtre; elle appartient 
au système cubique , et donne par le clivage, roctaêdrc , le tétraè- 
dre, le dodécaèdre rhomboïdal, et un rhomboèdre obtus de locj® 3o\ 
Sa strneture est généralement laminaire; sa densité = 4, iG. La blende 
est iofu.sible et irre'duciihle par raclion du chalumeau. Après un 
long grillage, racide nitrique l’attaque difllcilcment; ta dissolution ob- 
tenue précipite en rouge orangé par le cyanofei i'urc rouge de potas- 
sium ; rammonia(|uc y fait naître un précipité blanc qu’elle jîeut rc- 
dissoudre. 

La blende paraît contenir constamment du jirotosulfure de fer et du 
.sulfure de cadmium. 
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On en trOQYC de cristallisée ^ de jnanielûiince, de kmeîlaire , de 
librense^ de grenue ^ etc. 

Lit bleode est assez répandue dans la nature , mais on ne Vy trouve 
jamais en amas considérables 5 elle accompagne k galène. On eu 
trouve dans les terrains granitiques ( Pyrénées) ; on la rencontre 
dans la dolotnîc ( Saint-Gotbard ) \ dans le gypse ( Hall , en Tyrol ). 

C’est de ce minerai que l’on extrait actuellement une grande par- 
tie du zinc que Ton emploie dans les arts. 

M- del Rio a trûUYc â Culebras , au Mexique ^ un séléuiure de zinc 
hydrargyrifère. 

AxcitAMiTE. Zinc ojrldc rouge. Mn'^ i5 OZn.? Substance lamellaire 
ou cristallisée ca prisme rhomboïdal, de couleur rouge, pesant 5,13. 
L’ancramite exige de nouvelles recberebes pour que Ton puisse ètrtî 
assuré que sa composition est invariable : on la trouve parmi les mi- 
nerais de fer de T Amérique septentrionale. 

On a trouvé en Silésie deux minerais de zinc , dont T un con- 
tient j tout à k foâs , de Fiode et du cadmium , et FautrCj du 
brume. 

Annexes du gspnre zinc : SmUksonite, s^incomsej calamine f gahnite^ 
wiï Icmiie , galliz tmle jJ ranAlinitc . 

UEA^E. Dans le genre urane de SI. Brongniart, on trouve quatre es- 
pèces ; nous n’en avons censem^é qu’une. 

PEcnüKAXE. ÎJr^îi'ié ojciduléj pechblende* O U, Substance noirâtre , possé'- 
dant â peine Féclat métallique, d’une dureté à peu près égale a celle du 
verre, pesant 6,46. Le pecb urane est infusible au chalumeau j il colore 
la flamme en vert. 11 est attaquable par Facide nitrique^ la dissolu- 
tion donne un précipité rouge brun par le cyanoferhydratc de pu* 
tasse. 

€e minerai, qui est rare, accompagne For, Fargent et Fétain. 
(Bohême, Saxe, Cornwall.) 

Annexes du genre urane : Uj*acomse, UT'onüe^ chalkolite. 

COllAliT.Unc très petite quantité d’un minerai de cobalt, avant ou après 
iin grillage , sufRt pour colorer en Meu intense une masse assez consi- 
dérable de borax, sans lui faire perdre sa transparence, 

1 ^. 0 ftoL 1 l 1 ^'n. Cobalt jejr( 7 îit-ju//iirc. Co’. Substance gris d’acier, possé- 
dant Féclat métallique , à cassure inégale ; cristallisant dans le sys- 
tème cubique ; ne donnant point l’odeur de Farsenic lorsqu’on la 
chaulfc au chalumeau- Fusible en un globule gris après avoir été 
grillée, et se comportant avec le borax, comme il est dit aux carac- 
ièrea génériques. 
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Substance rare, trouvée u FJddarbylta, en Suède, et à iViiserij dan ri 
le pays de Segen, 

HopÆUTirïiÎH, Ccbah arsénio - sulfuré j cobak gris; cùbûlt de lunabarg,, 
S* As Co^- Matière gris d’acici*^ brillante, laminaire, cristat lisant dans 
le système cubique ; pesant La cobaltine fond an cbalumeau, en 
répandant rôdeur de rarscnic. 

On trouve cette substance sous les formes suivantes î cube, oc- 
taèdre, cubo-ûctaèdre , cubo -dodécaèdre, dodécaèdre pentagonal, 
îeoasèdre, etc. Ou ne l^a encore rencontrée ni en dcndiitcs, ni en 
concrétions, maïs en cristaux disséminés dans le gneiss , pri- 

mordiaujc. (Tunaberg, en Suède.) 

SirAi.riXE. Cobalt arsénié on cobalt arsénicaî. As Co. Mütièrc mctülloïdp, 
noirJïtre, présentant Féclat métallique et la couleur do Pacior dans sa 
cassure fraîche. Elle appartient au système cubiquej sa densité=6,n5. 
Elle fond au chalumeau, en donnant un globule gris, métallique, 
après avoir abandonné des vapeurs arsenicales, L'^acide nîtriquerat- 
taqne assez facilement. 

La smaltîne se trouve en cristaux , sons forme dendritique (eobalt 
tricoté) , (ibreuse, et on en trouve d’amorphe. On la rencontre dans 
les terrains pHnaordiauï (Allcmont, en Dauphiné, Sclinccbcrg, en 
Saxe, etc-), dans les terrains de transition (Sainte-Marie-aax-Mincs). 

CoBAi-TiDE, Cobalt peroxidé , sesqul-oxidc de cobalt? O'^ Co’ ? Matière 
terreuse, pulvcrulcnte, noire, qui se trouve parmi les autres miné- 
rais de cobalt ou qui les recouvre sous forme d’cnduit. 

Annexes du genre cobalt i CîytliT'ine, rhodoïse^ rkodalose. 

XICHEL. Matières qui, avant ou après le grillage à Vair libre, donnent 
une matière pulvérulente, infusible, réductible sur le cliarbou par le 
feu de réduction , laissant un résidu mtignétique. Ces matières sont at- 
taquables par racidc nitrique, et donnent une liqueur verte qui, acidu- 
lée, ne présente pasrindicc du cuivre par un barreau de fer, et devient 
bleue sans précipiter par Faddition de Tammoniaque, 

Uajiüi.se- IVickel s«^u 7 ’é, nickel pyî'ite capillaire^ S Ni, Substaiicê 
cristalline , en groupes formés de cristaux aciculaires , déliés , d’une 
couleur vert jauii^ltre , donnant Tindice de Tacidc sulfureux dans îe 
tube ouvert par Taction de la chaleur. 

L’ijarliisc accompagne quelquefois la s mal tin e, la blende ^ la galène, 
quelques minérais argentifères. (Johann - George ns ta dt , en Saxe; 
SÉiint-Austle , en Corawall, etc, ) 

Disomose, IVickel arséiùo-sul/iiréy nickel gris. S* As Ni’, plus quelque peu 
de fer et de cobalt. Substance gris d’acier, possédant Téclat métalli- 
que, rapportée par M. G* Eose au système cubique. 5a detisité =C,i a* 
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Chimfl'ec au mayeu du chaluineau, clic donne l’odeur de rarsenie » 
clnuiflee dans un tube fermé, elle donne un sublimé de sulfure d^'ur- 
senic J chaufléedaos un lubc ouvert, elle donne rindice deraciJe sul- 
fureux. Le résidu se comporte comme il a été dit^ en ^Jarlant des pro- 
priétés génériques* 

Ün trouve la disomosc en petites masses lamellaires on compactes, 
très fragiles , parmi les minerais de cobalt, a Laos, Suède. 
lV'ic»Kï,tXE. IVickel arsénié oit arsenical , kuf^ernickeL As Ni^ , plus un peu 
de soufre , de plomb et de fer. Substance d’aspect métallique , gris 
l'OLigciltrc , se ternissant a Tair* 

SiïbsUince donnant, comme la précédente, rindice delà présence 
du soufre et du nickel, et donmint à peine de Tacide sulfureux lors- 
qu’on la grille dans un tube ouvert. 

La forme cristalline de cette espèce minérale est dou teuse : on pense 
pouvoir la rajqioi'ter au système cubique , et cette observation paraît 
très vraisemblable, parce que d’autres substances de même formule 
affectent le même système cristallin. 

La nickéline accompagne la smaltinc. 

IM. Bciv.élius a indiqué un arseniure de nickel contenant une fois 
plus d’arsenic pour la même quantité de métal élcetro-positif. 

HL G. Rose distingue aussi l’espèce nickclspies-glanz (arsenic sulfo- 
antimonié ) , ayant la même formule que la disoiiiose, mais qui eu 
dillère parce que l'arsenic s’y trouve remplacé par de rantimoine. 

Annexes du genre nickel ; iVéoplûSc , nickelocre. 

CUIVRE* Les espèces qui composent ce genre peuvent , avant ou après 
un grillage, en les cbaullhnt au feu de réduction sur un charbon, donner 
un globule Je enivre métallique, qui est brillant tant qu’il est en fusion. 
Ce globule est iiiattaqu.ablc par racide chlorhydrique , maïs il sc dissout 
dans l’acide nitrique. Les mêmes minerais ou ce globule , traités par 
ce dernier acide avant ou après le grillage , donnent une liqueur bleu 
vcrdÆtrCj qui forme un dépôt de cuivre métallique sur un lil de fer 
brillant, qui devicut d’un très beau bleu par i’addïtion de l’ammo- 
niaque , et qui donne un précipité marron par rbjdroferroeyanatc de 
potasse. Ce deinier réactif ne i>cnt pas ton jours être employé, parce 
cpi’il ]>récipitc aussi d’autres métaux. 

Cüivue XÀïîr. Cu. Couleur rouge, éclat métallique, malléable, pèse 8, 5S ; 
sa forme dominante e.st l’octaèdre régulier. 

On en connaît de laminiforme , de lamellcux , de dendritique, de 
mamelonné et de filiforme. 

Ou letrouve principalement, dans les terrains cristallisés, en enduits 
sur nn jaspe ferrugineux, sur un calcaire sacchai'oidc , sur le mica- 
schiste, etc, , et dans du sable. Il est implanté, en amas ou eu lames. 
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( Tom'inski, monts Ourals j Hanuleiij dans les Elats-Ums d’Aim:- 

riqut;, ) 

CidvrG sous-sélénic . Se Gu"*. Substaoce blanche , possédant. 
Tcclat métallique, niaUÉ;ablCj donnant Todeiir du sclcnium en com- 
bustion lorsqu’on la grille : dissolation nitrique ne donnant point de 
précipité par Tacide chlorhydrique ni par Tacide sulfurique j substance 
très rare qui n’a encore été rencontrée que dans le calcaire spathique 
de la mine de cuivre de Skrickerum* 

Il existe aussi un seléainre de cuivre et de plomb , dont la solution 
nitrique donne un précipité blanc par Tacide sutifuriqiae. 

Eucn^iieïTB. Citwrè el aigeni sélémés, GiP Ag, Substance gris de 
plomb, se coupant avec nu couteau ^ donnant Todeur de l’oxide 
de sélénium lorsqu’on Ja gviOe. Solution nitrique donnant un pré- 
cipité blanc , soluble dans l’ammoniaque , par Facide cldorhydrique. 

Ce minéral se trouve dans les mêmes circonsUnces et dans les 
mêmes localités que la bcrzélinc, 

Cuauilosike. CuLi^rG sulfuj^, cuii^re 'vitveua:. S Cu“. Eclat raétalliqiie j 
couleur gris brunâtre, pesant fusible au ebaliimeau , soluhle 
dans Tacide nitiique ; solution donnant alors Tindicc du cuivre par 
l’ammoniaque, et un précipité blanc insoluble par le cblorurc de ba- 
ryunt. ba forme primitive de cette substance est un prisme hexaedve. 
Ce minerai sa trouve cristallisé, ou mamelonué, ou compacte, 
dans les terrains primitifs , ou ü existe en liions assex piiissans et eu 
amas* On le rencontre aussi dans les terrains de transition* 

STaonuYERisE. Cuii^rc argeritijer^* S^Cn^ Ag* Gris d’acier, éclat 

métallique, fragile, fusible au ebalumeaii, ne donnant pas l’odeur 
de l’oxide de sélénium, soluble dans l’acide nitrique bouillant ; solu- 
tion donnant un précipité blanc par le chlorure de baryum , un pré- 
cipité de cuivre sur un fil de fer, et un précipité d’argent par un lîl 
de cuivre. Substance rare, trouvée en Sibérie, dans les mines de 
Scîdangenberg. 

l'niLii-siTE. Ctihfre pyrueux panaché. S’ Fc Cu"*, SiibstaDce brun rou- 
geâtre , pesant 5, cristallisant dans le système cubique. La dissolu- 
tion nitrique indique la présence dcracide stilfnrïquepar le chlorure 
de baryum , qui y fait naître un précipité blanc; un barreau de zinc 
en précipite du cuivre eu poudre noirâtre ; la liqueur acidulée de 
nouveau , et cbaufïce ensuite, donne un précipité bleu , abondant^ 
par Iccjanoferriijdïate de potasse. La ]>bilipsilc pagne l’espèce 

suivante, mais eîh^ existe à bien moindre quanti té qw’ei le. 

CnALKcrvjuTE. Pyrite cuîi^rcuse, Fe Cu. Couleur jaune foncé, éclat, 
métallique, densité = 4, j6; sa forme primitive est un prisme à bases 
carrées; sa forme pr moi pale est un tétraèdre irrégulier» Mêmes ca^ 
ractères chimiques que l’espèce précédente. 
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Oti trouyo cîialkû pyrite cj'hlalüséc ^ en nm$se , ^talscütiqucj in- 

crusumte , ete. Elle est très répandue dans la nature, où elle se ren 
contre, en filons, dans ks terrains primitifs granîtf>ïdes(SaiTite' 
Mark-aiix-Mines, Ghessy, en France ; Derbysiiire ÿ Cornwall , Frey- 
bri'g, etc.) 

l'ANaiiaSE. Cum*€ &t fer sulfanümùmés ^ cuivre gris^ argent grh^ cuivre 
nnümomjhre. Substance grise, possédant Péclat métallique, pe- 
sant 4,79 à 5, ro, et cristallisant en tétraèdres réguliers, fusible au 
chalumeau , en doEnant des yapeiirs d’antimoine , et presque tou- 
jours aussi des vapeurs d’arsenic; solution nitrique incomplète, 
laissant un dépôt inattaquable d’acide antimonieux | composition 
très compliquée. On trouve toujours du soufre, de Pantimoiiie , qui 
peut être en partie remplacé par de l’arsenic , du cuivre, du fer, du 
zinc et de l’argent. Formule := S® Sb’ Fc Cu®. 

La panabase se trouve dans les terrains primitifs, où elle forme 
des filons à elle seule. Elle est souvent accompagnée de différens mi- 
nerais qui renferment les memes élémens qu’elle , mais eu plus petite 
quantité, ( Saintc-MaHe-aux-Mines , Frcybcig, Anuaberg, en Saxe; 
Corn Wall, en Angleterre ; Guanaxuatc, au Blexiquc , etc. ) 

TEyxASiiiTF.. Cuivre et fer sidfo^arseniés , cuivre gris. Substance grise , 
possédant réclat métallique, donnant une poussière grise ou noirlltre 
par la trituration , pesant 4,87 à 4,8 , cristallisant en dodécaèdre 
rbomboïdal, donnant Todeur d’arsenic lorsqu’on la chaufle j du reste, 
possédant Ica caractères chimi([ues de la philipsile, 

La tennantite ne forme point de filons à elle seule, comme la pré- 
cédente , mais elle est assez répandue. 

ZjGCÉmNc. Cuivre oxidaîé , cuivre rouge, O Cu^, Substance rouge , ne 
possédant pas Téelat métallique , vitreuse ou compacte , pesant 6,09 , 
rayée par le calcaire et rayée par une pointe d'acier, attaquable par 
Facide nitrique avec dégagement Je vapeurs rouges. 

Se trouve crUlallisée en oetaèdres réguliers, en dodécaèdres rbom- 
Lûïdaux , capillaire , compacte , litlioïdc , etc, , accompagnant la cbak 
kopyrite , Fazurite et les autres minérais de cuivre, ( Chessy, près 
Lyon.) 

HlnLÀcoxiSE, Cuivre oxidç ^ cuivre oxidé noir, O Cu. Substance noire , 
terreuse , pulvérulente , soluble dans racidc nitrique , sans dégagi:- 
ment de gaz nitreux ; solution donnant , comme toutes celles de ce 
genre, la réaction du cuivre, 

La mclaconise se trouve en enduit sur les minerais cuprifères, et 
provient probablement de leur décomposition, 

La plupart des minérais de cuivre sont exploités pour en extraire 
oc métal. 
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Annexes ùn genre enivre : mysorim , azurite , malachite ^ ataca- 
mitG y cyanose^ ùrochantite^ aphérèse ^ j'polème , oliçfénite j euchraïtCy 
aphanèse f érinite , lij*ocùnite ^ dioptasc^ chrysocote. 

PtiOHB. Rlineraux qui^ sans ou apres un grillage préalable j peuvent 
tlonner un globule métallique j malléable, lorsqu’on les chauiTe sur un 
charbon an feu de réduction. La solution nitrique donne im précipite 
bîanc de sulfate de plomb par Taeide stilftiriquc ; un précipité noir de 
sulfure de plomb par rhydrogène tulfuré ou les sulfhjdratcs , et des 
lamelles brillantes de plomb sur un fil de zuic, 

Plomu KATiF, Pb. Malléable, mou, très fusible, pesant 10,47, soluble 
dans Ta eide nitrique bouillant , avec apparition de gaa nitreux 
rouge. 

Le plomb natif est en grains dbm volume variable, dans Ica pro* 
duits volcaniqoes ( Vésuve ) , dans les dolomies , dans les laves, etc» 
GArÈHE. Plomh suyhré. S Ph» Substance cassante, couleur de plomb, 
clivable dans trois directions perpendiculaires, Tune aux deux au- 
tres, alTectant le système cubique, pesant 7,759. 

Soumise à la calcination, dans un tube ouvert, elle donne un su- 
blime de soufre et deracido sulfureux. Elle se réduit facilement sous 
riiifiucncc dii carbonate de soude et du charbon. Lorsqu’on la traite 
immédiatement par l’acide nitrique, il se forme un dépôt blanc de 
sulfate de plomb. 

Elle est souvent argentifère et exploitéo comme minerai d’argent; 
dlé peut aussi renfermer du sélénium, comme celle deFablun, ou 
plus sou vent de la blende. 

La galène sc trouve cristallisée , très communément en cubGj plus 
rarement en octaèdre et en dodécaèdre; il en existe de pseudomor- 
phifjuc , qui provient de la décomposilion des différens minéraux 
plombifères salins , de lamellaire , de grenue^ de cojnpacte^ etc. 

Ce minci ai , qui , de tous les miné rais de plomb , est le seul exploité 
d’une manière spéciale , est très répandu dans la nature. Ou l’y trouve 
depuis les terrains cristallisés jusque dans les terrains de sédimeus 
inférieurs. Il est souvent accompagné d’autres minéraux plombifères, 
de quarz , de fluorine , de baryline, etc. 

Ceausthaite. Plomb sélénié. Sc Pb» Substance ressemblant à la galène, 
mais pouvant être entamée avec une lame tranchante ^ pesant G, 3 ; 
donnant Todeur de chou pourri lorsqu’on la chaufle dans un tube 
ouvert, et tin sublimé de sélénium rouge dans le tube fermé. 

Minéral rare qui parait appartenir au système cubique et qui a été 
rencontré à Cia us thaï, 

La claustbalie renferme souvent du cobalt, et l’on connaît un 
séléniure de plomb et de mercure. 

Coups . G 
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IM A?>sii'.üT. Flfimb O l^b. Matière pulvcriilcn Le , jaime , süiii- 

hle dan8 Tackk nitrique sans apparition de vapeurs rouges , facile- 
niejU reduetiUle par l'action du chalumeaiu 

Maliere peu ahoudautCj trouvée à Brémig, près de StoJberg. 
MiTvitim. Phmh o^xidc r&ugc ( ü\ide de plomb naturel dfiiil U 
com]>osition ne semble pas suflîsainmcnl déterniinéc , mais qui par ail 
etre 0 ^ Pb" ). Matière pulvérulente, rouge, brunissant par Faction de 
Facide nitrique et se dissolvant eu partie j facilemciit rcdueliblr 
par la flamme iiilernc sous riuflîience tlu cbalumcau» 

Ce minéral existe en petite quantité dans les localités où Vou ï ronve 
la galène- 

lie t;i A SINE i Plomb oxichlortiî’é j plomb muriato , plomb corné. O’ CP Pb^- 
Substance blanchiltrc , cristallisant en prismes droits a bases car- 
rées , dont la hauteur esta F un des côtés de la base : : 0 : 1 1 * pesant 
6,ü6; fusible, réductible en plomb par le carbonate de soude ^ 
ce sel, dissous aprèsS la réaction, donne Findicc du chlore par le îd 
Ira te d'argent. 

Substance trouvée dans les localités suivantes : Sommcrsctsbii e, 
t)erby$liire, Massacb iisetts. 

Annexes du genre jilomb : Plomb gnmmc^ céruscy angiésüc^ lémlbil 
liiCf lanarlaitOy calcdontie^ pj^^roiïtorphitCy mïméîèsei cirtcoha^ vnii/pic 
liniie , mélinose , acfié iUùîe . 

JÏIS3H1JTU. Métal bbme-jaune, cassant, très fusible, soluble dans Fa- 
cide mlrktue, et donnant nue liqueur incolore dans laquelle î’caii de- 
lenniiic la formation d'un précipité blanc de nitrate quadribismuEln 
que, et dans laquelle Fhydrogène sulfuré ou les hydrosidfates font 
naître un précipité noir. Le sulfure et Foxide se réduisent lacïlement 
lorscju'ou les place sur un charbon et qu'on les chauffe au feu de re- 
d action. 

lïiSnuTii NATIF. El. Métal cristallisant en cube et en octaèdre , i[iiel- 
q U efois en rhomboèdre dérivai iL du système cubique, pesant t})7 37. 

Ce métal se rencontre avec les minerais d'arsenic et d'argent , eu 
quantité peu considérable. (Vallée tFOssaii , Pyi*énéesj Sclmceberg, 
Altcnbcrg, en Saxe ^ plusieurs localités de la Suède, etc, ) 
UisiiUTtiixc, Bismuih SHf/itré, bismuth natif. Substance gris 

jaïuiiltre , possédant Féclat métaUitpie , cristallisant eu prismes 
rhomboïdaux, aiguillés, <le i 3 oet 5 o* ? pesant b, 5 'i, fusible avec pro- 
jection de gouttclelies. Acide sulfureux par le grillage; soufre su- 
blimé dans le lulm lermé , par la chaleur, 

M. Beudant n'a rencontré de sulfure de bisjnntb pur ipic dans lev 
éehantilhnis de Bastnaés, d'autres comiennenl du séiéiiium , du 
plomb, de Fargent, du cuivre, etc. 
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il existe des BtilfuïCS de bismuth à diffc'rens degrés de sulfuration 
qui ne sont pas suffi sam ment étudiés* 

Bismutu oxiDi^. Bi\ Siib'itanee pulvérulente, punïlire^ pesant 4, 36 , 
fusible, réflucLiblc. 

Le bismuth oxide se trouve A la surface des minérais de bismuih, 
de eobaltj de nickel ^ Scbnecberg, en Saxe, etc* 

Le bismuth natif et le bismutli sulfuré sont exploités comme mi- 
nerais de bismuth* 

Annexes du genre bismuth : /iortjffWj carhonate bismuth ? 

Métal liquide, blanc d'argent, volatil, qui existe natif, ou 
que Ton obtient en chaiiffiant les minerais avec du carbonate de soude 
dans un tube fermé* 

Mercure xatif* argent ^ f/uecksilh^îr ; Hg, pesant i3,i)* 

Le mercure natif se trouve à la surface des minerais de cinabre 
et dans leur intérieur, dont il peut sortir par Tacticn de la chaleur. 

\51xLCAUE* Mercure argciitaL Hg= Ag. Substance possédant Laspect de 
Targcut, cristallisant en dodécaèdre rhomboïdal, souvent déformé 
par du mercure adhérent* Chauflée dans le tube, le mercure se dé- 
gage, et il reste un dépôt crargent* ( les propriétés du genre 

argent. ) 

Ce jninéral, qui n'existe qu'en petites masses, se rencontre avec le 
mercure natif et le cinabre. 

CixABKE. Mercure sulfuré , 'vermillon. , S Hg* Substance rouge 
ou brunâtre, donnant une poudre d'un rouge dkautant plus vif 
qu'on la rend plus fine, pesant 6,09, entièrement volatile, non at- 
taquable pat raeide nitrique, attaquable par Peau régale. On con- 
naît du cinabre cristallisé en prismes hexagones, dont trois faces 
prennent souvent plus d'accroissement que les autres (vermillon 
entier de la Clone)* On en trouve de granulaire j de compacte^ de 
pulvérulent, 

Caeomel* Mercure chloruré ^ mercure itiiirialé^ mercure corné j p7*oto- 
chlorarede mercure. Cl îlg* Substance incolore, d'éclat adamantin, 
noircissant à la lumière, cristallisant en prismes à bases carrées 
pesant G, 5 o, volatile, décomposée par le carbonate de soude ^ le ré- 
sidu, dissous dans rcau, donne par le nitrate d'argent un précipité 
bîanc, insoluble dans l'acide nitrique. 

Memes gisemens que les autres minerais de niornure (V, plus bas)* 

M* del Eio a découvert, an Mexique, un induré de mercure de 
couleur rouge, qui complète les espèces connues du genre rnerenre. 

Les minerais de mercure sc rencontrent spécialement ù k partie 
inférieure des terrains seeondaïres, depuis le calcaire pénéen jusquku 
grès rouge. On les trouve dans le grès muge (Méniidot, département 
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ï.lu la Maii^îho ; Almatlen, en Esi>agne; Guença, Xûuvelïe-GrcnaUe) ; 
tkus les porphyres suhordonni^s (McTtiquc), dans le schiste hitu mi- 
ne us ( Idvia en Carniolc ), etc. 

AR.GEKT. Métal blanc, malléable, plus dur c|aeretaîii, pesant io,'i74;î- 
soluble dans Ta eide nitrique avec apparition de gaz nitreux ; dissolu- 
tion incolore donnant un précipité blanc, lise, par racido chlorhydri- 
que, cpii se dissout dans rammoniaque liquide. Elle donne aussi de 
Targent métallique sur un fil de cuivre. 

\nr.EWT «AïïF, Ag, Ce minerai posscklc les propriétés qui ont été inili- 
r [liées au genre. Il renferme quelquefois de rantimoine ou du cuivre* 
On le connaît cristallisé en octaèdre, en cubo-octaédre et en euhe 
£1 en est de dendritique , de liliciforme on pecthié, de filiforme et 
lie massif. 

L^argent natif aecompagm? ordinairement en petite quantité les au 
i rcs minerais d'argent, et princi|salcment rargyrythrosc, 

yfrgent atitimonié. Ag^ Sh. Substance possédant Féclat et lu 
couleur de Fargent, cassante, donnant des vapeurs d'^anlimoine 
quand on h ehauflc au chalumeau, et laissant un résidu d'argent; so- 
luble en partie dans Faeidc nitrique , laissant un résidu qui, après 
avoir été lavé, se dissout dans Facide chlorhydrique et donne alors 
les réactions de Fantimoine (V. ce genre). 

Cette substance appartient au système prismatique à base réel an- 
gulaire : on en trouve d^amorphe; elle se rencontre parmi les mî- 
uerais d’argent (Allcmout, eu Daupbiué; Guadak\iual,cn Espagne). 
AitoVROSE. JÎrgeTit sulfuré ^ argent vitreux» S Ag. Substance de c^lu- 
l c 11 r grise, possédant Féclat métallique, quelquefois translucide, poir 
vaut s'entamer avec une lame tranchante, pesant de 0,9 a 7, a; fusi 
hle avec boursouflement, réductible, donnant de Facidc sulfureux 
par le grillage. 

Ce minéral appartient ati système cubique et se trouve quelque Ibis 
a Félat dendritique^ jiîifovnm ou mamelonné. 

C’est le plus abondant et le plus répandu dclous les minerais d'ar^ 
gcût* On le rencontre dans les terrains primitifs, dans les terrains 
intermédiaires et mémo à la hase des terrains secondaires ( Allemoni, 
on Dauphiné; Sainte ‘Maric-aux-Mines; Saxe, Suède, Sibérie, Mexk 
que, etc*, etc* 

.\Ra\uYmRoST^» yîrgcnt s uljo-aftthitonié^ yf. j’ouge, S'^ Sh“ Ag^. Couleui' 
rouge; fragile; poussière rouge sombre; pesanteur spéeifique, 5, S. 
Cristaux dérivant d'un rhomboèdre de 108*’, ^ïo'* Substance donnant 
de Facide snlfureux par le grillage, des vapeur^ blanches d'anlî 
moine an chaliimean, et l«iissanl im dépôt insoluble d'acide aiilimO" 
nienx lorsqu’on îa tyailc par Facidc uilrique, comme la discrase. 
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L^argyryth rose se trouve cris lEillïsëi; on prismes liciaùdreâ Jiflféi’cin- 
ijioiit modifies, et en dodëcaddros scalènes ou isocèles. Elle est beau- 
coup moins abondante c[ue l’argyrosCj et surtout en Europe» En Ame- 
ri<iuej elle est Tobjet d\^xploi talions spéciales. 

M VA ROY JUTE. Argent SU fjo-mitimonié noir. Sb^ Ag» Substance pos- 
sédant Fëdat jnëlalLiquc, à cassure concboidale, eristallisant eu pris- 
mes rhomboïdaux obliques, de inclines de l oi* O'î pesant S, a a 

Sji, et possédant les mêmes caractères ciiimiqucs que l’espèce précé- 
dente. 

Substance assez rare, trouvée à BraunsdoriT, en Saxe, 
l’sA rUROSc. yîrgenl su^ut’c , J'rd^ite; argent su^o - anlinionié ^ noir\ 
SS' Sb* Ag^*. Substance gris de fer, possédant reelat métallique, fragile, 
dérivant d’un piisme rhomboidal de 107* pesant environ G , don- 
nant une poussière noire et posséda ut les mêmes caractères chimiques 
que les deux espèces précédentes. On la trouve avec Targyry ibrosc 
( Freyberg, en Saxe j SchemniU, en Hongrie ). 

IbmnsTiTE » Argent ^u^o-ar.sénié. As“ Ag^ . Substance rouge, fragile, 
a poudre l'onge ckirj paraissant cristalliser dans le système rhom- 
boédrique, pesant à, 5, fusible au chalumeau, donnant des vapeurs 
d’arsenic et de racidc sulfureux j produit, dans le tube fermé, un su- 
blimé de sulfure d^arsemci solution complète ou presque eomidète 
dan.s Pu eide nitrique ( Parsème est quelquefois remplacé en partie 
par Pan tim O LUC dans ce minéral.) 

Mêmes gisemeus que PargyryÜirose. 

PoLYBAsiTu. Argent et euwt^ sulfurée ^ arséniée et mtimoniés, /iourtv)- 
fdte en partie^ Cu£i^re^7xs. Substance contenant ; soufre 17,04, anti^ 
moine 5 ,o^, arsenic 3 , 74 , argent G 4 , 2 y, enivre 9,93, fer ç,oG i possé- 
dant une couleur grise ^ cristallisant en prismes hexagones, pc^ 
sant 0 , 31 . 

Guanaxuatû et Guarîsamey, au MÊxi<^uc . 

ÜEHAHçvKE. Argent chiaruréj argent cornéf argent muriaté^ CP Ag . 
Substance d’un gris perlé, translucide ou opaque, pouvant sc couper 
comme la corne, cristallisant en cube, fusible au cbulumcau et ini- 
médiateinent réductible, plus facilement réductible parla soude, qui 
donne ensuite la réaction du chlore ( /^oy. Calomel ), insoluble dans 
Pacide nitrique. 

Très rare en Europe, exploitée comme miiiérai d’argent au Mexi- 
f(ue et au Pérou . 

loRAECVRE. Argent i-odurc. P Ag. Substance d’un blanc jaunèirc, len ' 
dre, à texture lamellcuse, réductible immediatement et surtout par 
la soude, (|ui, dissoute ensuite, et mêlée à Painidoii, le colore en bleu 

i ou y ajoute de Pacide sulfurique. 
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Sii}>stanc« ii}Vl rare, Irouvde au Mexkjuû. 

OU. ÜJtwATir. Mtkal tVtm beau jaunCj ioa Itéra blu à Tair, très nia Uéable, 
fusibîtî, pesant de iSjfjGG à ij). Vor est maitaquable par racide mtri” 
c[uü ÿ mais Teau régale petit le dissoudre , souvent en donnant lien à 
du eîilomre d’argent insoluble, quand il renferme ce dernier métal . 

L’or cristallise dans le système cubique, on en connaît de deftdriti- 
qne^ de lamell^ 07 ^müj de gronuiaii*e et dcjUiJorme* 

L’or existe dans des filons des terrains cristallisés ou dans des ter- 
rains meubles* Dans le premier cas, on le trouve en x^etits cristaux ou 
en lamelles disséminées dans du quartz, souvent d’un aspect gras ( La 
Gardelte, en Dauphinéî Minas Geraés, etc.)^ ou bien isolé dans les gîtes 
métaltïfércs. Dans le second cas, on le trouve dans les sables des plat- 
Tics, des fleuves et des torrens ( Rhône 5 Villa-Kica, au Brésil; Bactoie ; 
Afrique, etc., etc*). C’est Tor des terrains a réna ce s qui xïvodnit presque 
tout celui qui est exploité. 

ELEcriii]]ii. ^nrure £r argent t or afgentijèj'e j argent aurifère t alliage na- 
turel (Por et d’argent. Proxiriétés attribuées a For; mais toujours un 
précipité blanc, insoluble et abondant, dans le traitement du minerai 
jîar Peau régale. Les x>roxïortiüns d’or et d’argent qui constituent cet 
alliage sont excessivement variées, cl doivent le faire considérer 
comme rexemi>lc d’une espèce de corps simple auquel un autre coiqïs 
simple isomorphe se substitue. M. Beudant ne fait qu’une espece de 
l’or et de rélectrum. 

PLATINE* Le platine pur n’existe point clans la nature, on ne l’y con- 
naît qu’a Fétat cralliage* 

Pj.atiîVe sa Tir* ./Alliage nutiirel de platine de palladium j de rhodium^ 
d^iridium et d^osmium. Substance infusible, insoluble dans l’acide ni- 
Irique, attacjuahle i>ar l’civu régale; solution donnant un jii’éeipité 
jauvie-rouge,1tre par le chlorbydrate d’ammoniaque. 

Quch[iics uns des métaux peuvent manquer dans cct alliage natu- 
rel, Ils paraissent être tous isomorphes, au moins dans les combi- 
naisons ultérieures qu’ils peuvent fornier, et l’on doit en dire au- 
tant du platine natif que de l’élcctrum. 

Le platine natif se trouve disséminé en grains dans les mêmes 
terrains meubles que Je diamant ( /'qy. Diamant). Vauqnelin .v 
Irouvé du plaît ne dans un cuivre gris (patiabase), acconixiagué 
d’argy ry 1 brose, sur un calcaire de Guadalcaual^ en Estramadure* Il 
eu existe nu échantillon dans la eollGCtion de rEcolc des mines de 
Paris, 

Le platine est un des métaux x>kis précteux pour les arts chi 




d’histoiue naturelle, s J 

iniques J parce qu^iï permet de Ikire des vases Lid lisibles, qui ne sont 
point attaques par les acides ordinaires les plus cancenti^és. 

IlliUlU3£. Ce métal n^existe dans la nature qii^en ctimhinaisoii avec le 
rhodium^ ils constituent ensemble Vcspèce suivante, pour laquelle on 
dtût répéter ce ijui a été dit pour rélectrum et le plaliue natitV 
liuuos^iMi, Oj7«ifire d’iridiuju. Substance métallique en paillettes 
blanches, queh^iiefois liexagonales, très denses, in fusibles par ir. 
chalumeau et inattaquables par Teau régale. L’irulosmiue accoinp.i- 
gne le minerai de platine. 


TROISIÈME CLASSE. 


MÉTAUX HETÉROPSIDKS 


I ■ ORDRE. MÉTAUX HÉTÉROPSiBES FORMANT LE TYPE UES CENKES, 

OU GENRES Établis sur le principe électro-fositu . 

ALLMTNllJM. Les substances qui composent ce goure, lorsquVlies 
Sôuï, pulvérisées , se dissolvent à chaud dans Phjdrate de pnliisse ^ la 
dissolution donne un précipité comme mucibgineux pai' le cldorhy- 

(1) Les caraclerK tles , exposés page 50 , nous oLligont à ïftîssev ici les gcnvDS aluiïj.]:- 

tjmiïi , caldiim , pDlassitim , «odium £l magnésiiim , qui aurolcot été beaucoup oiitux placéi. 
rntTié ïc cérium et le %inc. Les car3ittéte.s dont il vient d^étirc quesliuu sont sibsoluinent insiilllsans 
bien circonscrlino la tiH>iiLèinc classe j. parce qu'elle ïtuircrïuû des silicates contenant du fer 
du tUiingané^ , ciCr^ ils le dcvietinenL enente plus en j introdnisani tons les sels formés par 
|cs mélange auiop&idest Cet inconvénient est grave , mais il n'est fieu en com|}a raison de celui 
qui existe pour établir soit Lu genre STiîeaie , soit le genre pliospliatc p^rmi les liétér 0 |}£Hlcs , en 
so fondant sue le pTcsence de la silice , et de retrouver des phosphates et des sj lira les parmi 
les métaux antopsides^ 

AL lîfongiiiarL divise les métaux hétéiopsides en oxidés nu tjdralés, el en salifiés^ Un hy- 
drate éUnt, pour nous, un sel tout aussi bien qu'un carbonate , nous n'avons pu adopter eetie 
rlistiucliont et au lieu de conserver les genres chlorures cl ftnorures comme sels, quand on en ex- 
clut les oxides, nous avons préféré créer les genres aluminium, Tuagnésium, calcium, potassium , 
sodium , en les traitant comme ceux des métaux auiopsides ^ et roiiiinenccr ensuite , par les 
hv'lr.atet, La série <lo ce qidon iioininc des sels, 
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drate trumrtitniiacfue, ùii par un acuicajoutd avec précaution; le préci- 
pité, desséché J est înfusihle an chahimcau, et prend nne teinte bleue 
par le nitrate de cobalt au moyen de la clialcur. Le précipité niucila' 
gineiix est insoluble dans rammonlaque et les carbonates de potasse, 
de soude et d’ammoniaque ; mais il est soluble dans la potasse et la 
soude caustiques , 

Coni;ï&oiv» Ojoide d'alumlmum. 0^ Al*. Espèce jouissant des propriétés 
ebimiques du genre aluminium. 

M. Biouguiart la divise en trois sous-espèces, qui sont de moins 
en moins pures à mesure quVlles s’éloignent de la première, 
COÏÜNDON^- TÉLÉSIE^ Pierres gemmes orientales. Substances lim- 
pides, de couleurs très variées qui le ut' ont valu des notas dif- 
ferens. Après le dianiantj cette espèce minérale est la plus dure de 
toutes celles qui sont conniics. Ses différentes variétés de formes 
dérivent d’im rhomboèdre de SO^ 4' et de fj3* . On observe des 
prismes hexaèdres et des dodécaèdres à triangles isocèles. PL 5 , 
%, Oetg. 

Cette espèce fournit plusieurs pierres des plus pi'écieuscs : i® la 
télésie (idamanîme ou saphir blanc, qui est incolore ; le rtiùis oj ien- 
tal^ qui est rouge ^ le saphir, qui est bleu, et qui n’est fort estimé 
qu’autant que sa couleur est vive; Vaméthy'stc orientale , qui est 
violette; Vémeraiide oj'ientale , fpîi est verte; la topaze orientale, 
i[niest jaune; et enfin d’autres variétés de coule iir s mal caracté- 
risées et ffiielquefois mélangéesj qui sont peu estimées en conipa- 
raison des premières, tpi’il faut bien so garder de confomlre avec 
d’autres espèces minérales qui portent des noms semblables, h cela 
près qu’on n’y joint point l’épithcte d’orientales. 

On appelle corindon-astérie celui sur lequel ou aperçoit une étoile 
à si:ï rayons, dont le centre correspond à Tun des sommets du 
rhomboèdre i>i’iiniLif ; ou l’observe cncoî C tr ès bien après la taille. 

La télésie se trouve dan.s les terrains tnciîblos, en cristaux roulés, 
accompagnés de fer titane, de rubis splnellc, de quarv-, de zircons, 
de débris de terrains de syénitc, Je terrains trappéens et basalli- 
ques, (Ceylan; Bohême ; ruisseau d’Expailly; Vie 'd’Adam; sables Je 
la mer; Pyriac, etc,) 

COlimuON ADJMÀNTJN. SubsUluces pres(£uc opaques, posséd.aut un 
éclat plutôt chatoyant que trausparentj pesant spécifiquement 3 qj, et 
lie rciifemiaut qu’euviron o,gi d’alumine; le reste est de la silice et 
de l’oxide de fer. Cette variété cristallise comme Li précédente dans le 
système rhomboedrique. On en coimaîL do grisÀtic, de jaunÛtrCj de 
veiddlie et de lougé. 

Le corindon adamanliu sc trouve dans les sables de Vlnde, de U 
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Chine, de Ccyliin; diius des roches granïto'ides ^ disséminé dans le 
feldspath du Piémont (sella) ^ dans des depots d’o^ldc de fer snbor- 
donnes, k GelUvoran en Laponie ; on le rencentî^e aussi t[uelquefois 
avec des aircons , de l’amphibole, du calcaire saccharoïde, etc. 

COBïNDON - ÉJiïEîïT. du corindon-tclesie , mais possédant nne 

ténacité plus grande; texture granulaire ou presque compacte; as- 
l^ect terne; pesant 4, et contenant de ralumine en quantité qui 
varie de 0,70 à OjqG j le reste est de l’oxide de fer, k silice y est rare 
et peu abondante. Les couleurs de l’éineri sont le rouge d’iiéma- 
l itc , le roügeiïtre , le noiràti'e. 

Ou le Irouye au Bengale et dans les roches talquenses de Smyrne 
et de Naxos. 

L’'éincri est employé, à cause de sa grande dureté, pour do ucir, 
pour tailler les pierres dures ou les métaux, tels que l’acier, et pour 
graver sur les pierres et sur le verre, à Uaidc de roues de cuivre que 
l’on en imprègne» 

Annexes du genre aluminium ; riéoplasc , cryolàhe , kîapt'Qihifie , 
rvaweZfüe , calaïtCj anibij-^oniic^ ùlun^ ammomiltitij -wcbstcrilHj alu- 
nogène, alunite ^ tournudine^ axinite. 'VoycK la nombreuse famille 
des silicaies , qui en renferme un grand nombre ; la famille des 
nluminales et la melilie. 

MAGIVESIUM* Ce genre ne renferme qu’une espèce, qui n’existe qu’en 
dissolution dans les eaux, de la mer , dans celles des lacs et dans celles 
de plusieiucs sources. Cette matière, très soluble, n’est point précipitée 
par l’ammoniaquCi ni parl’oxalatéd’ammoniat{ue, et donne a chaiid, par 
le carbonate de la même base, un précipité qui* recueilli et calciné 
avec quelques gouttes d’une dissolution concentrée Je nitrate de co- 
liait, prend une coulcui" rosiUre. 

CuLonUKE DE ^i.icnÊsiLiM. MognaAte mnj'latée^ Cl^ Ma» Substance inco- 
lore, amère, délifjuesccnte, donnant la réaction du chlore comme la 
sylvine qui suit, p* 91» 

Annexes du genre magnésium î brucite , wagnérite , epsomite , 
giobet'tUe^ dolomie^ condi-odtlef mnrmolitüf magnésite^ talCf stéatitCy 
plusieurs autres üitcates^ le boracite^ le spinelle, etc. 

CALGIU 3 Ï» Ce genre ne reiifeiane que deux estiêocs, que l’on peut re- 
connaître en les traitant par l’acide sulfurique étendu d’un peu d’eau: 
il donne naissance u un sulfate peu soluble, qui absorbe beaucoup 
d’eau en se formant. La dissolution de ce sulfate ne donne point de 
précipité par rammoniaqiie , et doime un précipité blanc insoluble 
[lar l’oxakte d’ammoniaque. Ce précipité, i^ccueilli et calciné, laisse 
un l'ésidu de chaux caustifiue, qui bleuit du papier de Lourncsol ronge 
humide. 
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GiiLortuitïî oe calciuh. CeUc sabsUiicc est dcAiquescentc et ue sr 
trouve qu’ciï dissolution dans les eaux (i). Ces eaux ont une saveur 
fort piquante et légèrement amère j elles donnent un pi*ëci]>itè 
d*o xa b te de cb aux par Tox a la te d’ammoniaque, et im précipité de 
eblorure trargeiu » insoluble dans Tacido nitrique et soluble dans 
Tammoniaque, par !e intiatc d’argent. 

Flüouitbe, spath fluors chaux JlualéCj Jlitomre de cal 

ciimty phtorurc de calcium . Fl"^ Ca. Substance pouvant posséder un 
grand nombre de conkurs, transparente ou translucide, rayant le 
calcaire, pesant 3 ,i à 3 ja. La fltiorme fond au chalumeau et donne 
une perle opaque. L’acide snlfnriqué Fattaque en faisant naître des 
vapeurs qni corrodent le verre, 

La fluorine se présente souvent sous forme de cristaux cubi([ncs; 
on en connaît tFoctaédriqucs, de tétraédriques et de dodécaédriques, 
qui sont plus rares, pL 3 , fîg. 3 , 4 , 5 , 6, 7, 8, fj, 1 a. Cette espèce minérale 
peut donner, par le clivage, un octaèdre, un tétraèdre et im cube. 
11 en est de stalactit.iqnc, dtî pseudomorphiqnc, de bacillaire, de la - 
menairc , de granulaire , de cojnj)acie, de. 

On en connaît d'incolore d de limpide, c’est la plus rare, de iaunc, 
de bleiidti c, de vioîilt re, de violette très foncée, de verdiltrc, do, ; sou- 
vent toutes ces couleurs sont réunies sur mi seul ccbautillon, et se 
trouvent disposées par bandes parallèles et ondulées. 

La fluorine appartient principalement anx terrains de sédîmens 
iuférieurs; elle existe quelquefois en filons. On la trouve accoinpa- 
giiée de cbaiix phosphatée , de baryte sulfatée , de galène , de blende 
et surtout de pyrite* ( Auvergne , Vosges, Dcrhjsblrc, CumbeHand, 
Saint-Gotliard, etc-, de., de, ) La fluorine se taille pour faire de 
pci ils objets d’ornement, tels que des flambeaux, des vases, etc. 
Üüllo de DerbysLiirc, qui est souvent violette, est surtout employée 
à cet usage, 

I4CS annexes, du genre calcium sont nombreux; voyez : busîamitc^ 
lici^ritc^ cdrific^ pJwsphoriîCj pharmacolite ^ nrsenicite ^ hnidiiigcrite., 
nitrate de chaux^ gypse^ karsîèniîej glaubériîe, polyhasitef calcaire^ 
(irragonite^ batytovalcitCf gaylussitef datholiie^ oxiViiio, wollaslo/üle ^ 
et un grand nombre de silicates composés dont la chaux fait parlie. 
POTASSIUll, Ce genre tie reiifciMne qu’une seule espèce, qui est fixe, 
soluble, et dont la dissolution concentrée donne un précipité jaune 

tl) t’flii dovsiîi ntlaccr pàmii les csjicces miucniki touies les siilkîlaüccî wlinti ejui ta trouve ni 
{^11 ilisiuUatoii dans If S lnihï , ondcvrïil jùbduiid dis iyilurcs et des brùiiiurci dé lakiiiïUf df 
1 di; ficU^siuiu îl 4c sodîiim » cU 
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üvfG lo chlorure de platine, un précipite blanc par l’acide üuosillci- 
f[ue, ou par Pucide hep tach brique, 

SrLViîïE. CMorurc do pfdassium, Muriate de potasse. CP K. Substance 
solide, possédant une saveur salée et piquante, dont la dissolution 
donne, par le nitrate iVargent, un précipite blanc de chlorure d’ar- 
gent, soluble dans P ammoniaque et insoluble dans Packle nitrique. 

Ce n’est qu’en très petite quantité que Pou a rencontré le chlorure 
de potassium dans des mines de sel gemme, 

SOUIUM, Ce genre ne renferme qu’une espece, qui est fixe, soluhb 
dans Peau, et ne donne de précipité renfermant Je sodium par aucun 
réactif connu, si ce n’est par Pacide hepta-iodique, 

Saljiake. Sel marin ^ sel gemme , jnuriate de soude ^ chloi'ure de sodium. 
CP Na* Siibstiince incolore ou diversement colorée, limpide, possé- 
dant une saveur qui est le type do la saveur salée. Sa pesanteur spé- 
cifique est de 0,1 à 2,3* Sa dissoluliou donne, par Je nitrate d’ai^eiit, 
un précipite de cblorure d’argent, comme la sylvinc* 

Lorsqu’on ciiauflé la salmaro, elle décrépite et fond ensuite; ex- 
posée à Pair, elle en attire puissamment l’humidité. 

Cette matière appartient au système cubique, et possède im cli- 
vage dont les plans sont à angles droits. 

On en connaît de compacte , de lamellaire et de fibreuse, qui est 
rare. 

La salmare se présente en dissolution dans les eaux des mers, de 
certains lacs et des sources salées ; ou en déput dans les terrains de 
sédimens moyens. Elle est accompagnée de gypse, de karsténite , de 
bitume, do lignite, etc. ( Vie, dans le département delà Meurlhc; 
Vilickzka, en rologne 5 Hongrie ; Amérique méritlionaic 5 Afrif[ue* ) 
On le trouve aussi parmi les produits volcaniques (Vésuve ) , ou en 
clïbrescence à la surface du sol ( Egypte, Arabie). 

Les usages de cette substance sont connus de tout le monde* 

CivYOLiTE. t'iitorurede sùdiamei d^iduminium. FP“ Na^ AP. Substance 
blanche, devenant translucide lorsqu’on la plonge dans Peau, clivablc 
en prismes rectangulaires, pesant 2,96, fondant au chalumeau, inso- 
lubie dans Peau, soluble dans Pacide nitrique; solution donnant un 
précipité gélatineux par Pammoniaque; la liqueur qui le contient 
donne, par l’évaporation et la calcination , un résidit de soude, La 
cryolit.e , ciiaulTée avec Pacide sulfurique, donne des vapeurs qui 
corrodent le verre, Gettc substance se trouve en filons dans h: 
granit et le gneiss, où elle est accompagnée de quarz, dccarbonatr 
de fer spathique, de fer oxklé et de galène* ( Viku et Groeuland, ) 

Annexes du genre sodium : nitrate de soude ^ exanthalose^ ihénm 
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dilc^ f^laubénlCj polyhalite^ bôrfJO!:^ t'ous.ér£tnitejJhïi:hpathj ncphêlmt:^ 
sodalite^ laz alite j afialcime, mésoiy^pc et d’autres stlicalcs* 

II' ORDRE* ACI1>BS ENTRANT DANS LA GOMPOSlflON DES SELSj 
FORMANT LES TYPES DES GENRES, 

liYDllATES. Corps abandonnant de Teau lorsqu’on les cliaulle dans 
un tobe ferme par une extrémité. 

Annexes^ dti genre hydrate : Toutes les matières salines dites hjr- 
di'Mées . 

MangiinliCy hydroxide de Tiian^anèsc, OlP, Mn“. Subs- 
tance noii'ât.re , pouvant posséder Féclat métallique , donnant une 
poudre brune* Elle raie la fluorine j sa densité = sa forme 

primitive est im prisme rliomboïdal droit de <[ui peut se 

cliver })a rail élément a ses pans et à ses diagonales. 

Chauflee au feu de réduction, l’uccrdèse devient brune j du reste, 
elle possède les caractères cbimit[ues des genres manganèse et hydrate* 

Ji’acerdèsc est connue erisiallisée , hacdlairG , capillaire fibreuse j 
mamelonnée^ stahicliùfjue ^ globulaire ^ ceailleuse ^ terreuse j etc... 
On la trouve en dépôts dans les terrains secondafij^es ou dans les 
Len ains primitifs , ou bùm elle accompagne let miserais de fei- et 
principalement riiémaLïLe brune. (Lavoulie, Ardèche 5 Lavelinc, 
Yosges, etc. ) 

Annexes : voy. le genre manganèse et Fcspèce suivante. 

PsiLoncLAxn. 3Iangunèse oj:ldé hajytijère ^ manganèse osddé , 
terne. Oridc de manganèse 4“ baryte + eau. Substance noire, possé- 
dant quelquefois réélut métulli<|ue i sa poussière est noire \ sa den- 
sité^4,i45; la psilomélane raie la fluorine et est rayée par Tapatitc. 

Les caractères chimiciues de la psilomélane sont les mcjnes tpie 
ceux de ^espèce précédé nie, â cela près qoo, si l’on ajoute de Fa eide 
sulfurique a sa dissolution daxis l’acide ddorbydrique, il se forme 
un précipité blanc insoluble. 

On connaît la psilomélane à l’état concrétionnéj fibreux ou terreux* 
Se trouve avec la pyrolusitc* ( f^oy. genre manganèse, ) ( Rom.inèche, 
près Mil cou j Tbiviers, en Périgord* ) 

Linoxti'Ë* Hydrate de sesqué-oxide dejer^ hématite bviiney Jèr limoneux. 
3 IP O -b Fe^, Substance rouge, brune ou jaunc-biainfitrc, ne 
possédant pas Pc cia t méUdlique^ dont la pesantenr spécifique varie 
île 3,37 à 3jy4* Après avoir été cîiauflce dans un tube fermé), elle laisse 
luie poussière rouge de brique, qxii se dissout dans Pacidc chlorby* 

(() Lii , |ï âC; Tac'idv Êulfuiûjnç î’jH'ulti nUtic^iiL , , atii Aient j>u ilUi jvbcù 

Kl , r^üu a jumîiia uu luL cia us ccâ ^ 
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Orique, et clan ne \in précipité l>ïeu très foncé par racMttion du cya - 
no^fcrliyclratc de potasse* 

On connaît de la limonite cristallîsec 5 dans ce cas^, elle appartient 
au système cubique , mais il est probable que ses cristaux ue sent 
rien autre chose que de la pyrite altérée* On la rencontre à Tétât 
aciciilahe , psciidomorphtifu^ , sialactitlque ^ géùdique j compacte , 
schisteux f glolmliforme^ ocreux , etc. 

Elle se trouve depuis les schistes argileux juscpi’aux terrains les 
plus élevés* 

l*es globules peuvent varier depuis le volume d^un grain de millet 
jusqu’à celui d’une noix ou même d’un œuf. Dans le premier cas, on 
les rencontre en lits subordonnes dans des couclics calcaires des ter- 
rains de sédimens infc rieurs et moyens ; et dans le second cas^ on les 
trouve dans des cavités ordinairement superficielles des couches cal- 
caires des terrains de sédimens moyens (Brong*). Cette espèce miné- 
rale est très abondante dans la nature, et on Tcxploite comme mi- 
nerai de fer (Berry, Bourgogne, Normandie, Lorraine, etc* )* La li- 
monite ocreusc renferme de Targilc ou de Talumine hydratée, et 
est employée en peinture. Calcinée, elle donne du rouge de Prusse* 

L'nAtoxist. UroiiGOxuîé hydratée il{0 H“) + ü''? Substance jaunâtre, 

pulvérulente, soluble dans l’acide nitrique ^ solution donnant des 
préciiûtés jaunes par les alcalis ; le précipité peut se redissoudre 
dans les dissolutions des carbonates alcalins; précipité rouge de 
sang, par le cyano-ferliydrate de potasse. 

Cette substance, assc^ rare, se rencontre sur ï^pêckuràne. (Voyc7. 
péelmrane*) 

SiruvuRÊ. Ü/W(ï (Beudant); quavz aqtüjeres ( Brongniart ) ; silice hy- 
dratée ^ résinite^ pecten. O? -f- a (O^ Si^)* Substances limpides (ra- 
rement) ou translucides, incolores ou jaunâtres, rougeâtres, bru- 
nes, etc* Cassure résineuse. Pesanteur spécifique — a,it à 2,35* Raie 
le verre et est rayée par l’.acier d’un bon burin ^ ïi’oITrant pas le 
moindre indice de cristalîisalioo. ^Ces matières perdent de Peau et 
blanchissent au feu. Le résidu est de la silice* ( i^oy. les caractères 
chimiques du genre quartz.) 

M* Brongniart distingue les variétés suivantes : 

HVALITE. Fioriiü. Matière vitreuse, incolore et limpide, ou blanche et 
translucide* Cette opale est guttuïaire ou mamelonnée. Ou la trouve 
dans les fissures des roches traeby tiques ou basaltif[ues ( Francfort ^ 
SchcmnîLZj Auvergne; Santafiora, eu Toscane). 

GIBÂSOL, Prc.squc laiteuse, ebatoyantc, reflétant le soleil en rouge* 
OP^i:£(opiT/e proprement dite)* Laiteuse, couleurs vives, variées et 
variables. Elle se trouve dans les tufs Iracby tiques (Hongrie ). 
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L’Lydvophanc parait être une op:ile altérée, qui reprend son éclat 
oliatoyant et sa translucidité dans l'eau. 
lîÉSTNITE- Pecten. Matières presque opaques, présentant divcïses 
couleurs ; rcsinite blanche ( Champigny , bords de la Seine près 
Samt-Ouen)- résinite jaunâtre ( Saint - Oii en ) j résinltc verchltre 
et jaune -pflle ( Hongrie); rcsinite brune ( Hongrie; Gergovia, Ativer^- 
gne ) ; rcsinite rose ( dans un calcaire de formation d'eau douce du 
département du Cher) ; rcsinite rouge foncé (Guadeloupe, île des 
Singes) j résinitc grise , rousse ( Moravie), 

Cette variété ne se trouve habituellement que dans des terrains 
calcaires , renfermant quelquefois des débris d’animaux et jamais de 
corps marins. 

PiÉmLTTE. Opaque, brune, hépatique; en nodules, en rognons ou en 
plaques inamelonuées ( Ménilmontant , près Paris). On en trouve 
de gris!lîrc à Yillejuif. La résinite blanche ou grisâtre de Sainte 
Ouen paraît n’être rien autre chose que de la méniîite altérée. 
Il faut à ces variétés joindre au moins celle qui est scmî-gélaiincust\ 
plus hydratée, et qui a été découverte en Hongrie par M. Ben^ 
dant. 

Hydrates d'nlumme. Substances infnsiblcs , qui deviennent bleues 
lorsqu'on les dianiré avec du nitrate de cobalt. 

OiASroiîK. Alumine hjrdratée. O* Al^ OH“. Substance dont la couleur 
varie du blancliîUre au branâtre, plus dure tjuc le verre, moins dure 
qtie Je corindon, trotivce à Odonchélon. 

ni - s Binx (près d'Arles ). Almuine bi-hjdratéc. 2 OïP^ ^ 
AP ? ( Cette matière contient une quantité considérable d'oxide 
de fer qui ne permet pas dVccordcr grande conbance a cette for^ 
mnle. ) Substance rougeâtre. 

friBSiTE. Hlfijmnc tri~hy^(h*aice, 3 (O 11*) 0^ Al*. Substance blau châtre 

ou verdâtre, rayant Ic calcaire, pesant a,4o, attaquable par Tacidc 
uifrique. En pciites concrétions stalactiliformes, dans une mine de 
manganèse de Tlîchcmoni, dans le Massachtisctts. 

CiULj'CiTii. 3Iagncsie hy^draiéc^ hydrate de Tnagnésie. OlF ÛMa* Sul>stancc 
blanchâtre, translucide , lamelle use, nacrée, qui est rayée par le 
calcaire, et dont la pesanteur spécifique ~ 2,336. Par la calciaation, 
elle laisse un résidu bl.anc, infii&ibîe , qui rougit le papier de cur- 
eu ma humide. Chaufïée avec le nitrate de cobalt, elle prend uuc 
teinte rosâtre. On l’a trouvée à New-Jersey et dans l’ilc d’Unst, dans 
des veines de serpentine, 

PlïOSPii ATES. Tous les phosphates naturels sont insolubles dans 
l'eau. Réduits en poudre, mêlés avec de l’acide borique ctforleinent 
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O lin U (les aii cluilümeiui , ils ilorm<iivi un glftlnilc 5 si on y intToduit 
un tris [loLll morceau de 0 de fer (corde de piano par l’actioTi de 
la clialeuï\ il s’opère nne réaction dans kquelle Pacide pîiosphorique se 
réduit par une partie du fer, tandis «juc le pliospliore sc comhitie aTCc 
Paiilre 2ïartie, pour former un globule qui est attirable à Paimant et 
J dus ou moins cmsfmly suivant la quantité de phosiihore qu’il contient. 
Cette dernière partie de Poperation doit être obtenue à feu de ré- 
duction. 

Calcines avec le sel de soude , ils ilonnent du idios^diate de soude 1 
ce jdiospliate, dissous dans Peau, donne, lorsqu’il est neutralisé , des 
préciiïités par les sels de baryte et de }domb, qui .sont solubles dans les 
acides. Le préciiiité obtenu par un sel de jdomb , étant recueilli , des- 
séché et cliauffé au chalumeau, fond et donne un globule blanc qui 
cristallise par le refroidissement. 

Le idiosidiate de sonde, obtenu comme ü vient d’étre dit, donne, 
l>ar le nitrate d’argent, des j:» ré cipités qui varient du blanc au jaunil- 
It e. Si le pliosphatc contenait de Parscnic, cc précipité prendrait imc 
couletir rouge de brique, d’autant ydus foncée qu’il en contiendrait 
davantage. 

l’iui*i.ii’£. Pho^ihatG hihasique de fer et de mmgafîése , manga- 
nèse ci Jer sous- phosphatés J manganèse phosphaté fer rif ère, 

+ 4 O I Substance d’une couleur bnmAtre ou noirdtre. En 

masses clîvables parallèlement aux faces d’un prisme rectangulaîm. 
Son jioids spécifique est de 5,43 à 3 ,q. Elle raie la fluorine et est rayée 
2ïar le feldspath. Elle fond facilement au chalumeau et donne un 
globule noir, niétaUoïde, magnétique. EUc est soluble dans Pacide 
nitj’iqne, et donne, d’ailleurs, les réactions du i’er et du manganèse, 
(Poy, ces deux genres, ) 

Elle se trouve en nids ou en filons dans les granités, (Colliiic de 
Earat, près Limoges. ) 

11 üheaulite. Phosphate un et un quart basiquet de fer et de manganèse,, 
surhfdratc\ 4 ( P^) + 10 O | | + iS Oll\ Substance jaune- 

rouge A tre, à cassure vitreuse, cristallisant en prismes rhomboïdaux 
de ï 1 7® 3 o', inclinés sur Parcte aiguë, base hdsant avec les faces laté- 
rales des angles de lOi® itP* 

Pesanteur S2iéeiflqiie, a ,27. 

Elle raie le calcaire et est rayée par la fluorine. Idhiircaulite fond 
facilement au chalumeau et possède les caractères cliimirjues de Pes-- 
pèce précédcnle* 
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Ob LrouYe l’IiïTrcaulihe cristallisée en très petits prismes rhomboi- 
dauSf simples ou diversement modifids. 

Elle existe en petits nids dans les [ïcgmatitcs des environs de Li^ 
meges* 

llÉTÉiîOSiTE, Phosphate un et un quart basique ^ de Jer et de man-' 
^anese^ hydraté, 6 | ^5 O Mn | ^ ^ Substance gris- 

blenâtrc, d’un éclat graSj violette et terne dans quelques parties, 
clivable en prisme ihomboïdal, oblique, d’environ i oo®. Sa pesanteur 
spéciCque = 5j5a dans les parties non alléréeSj et â,3g dans celles 
(lui l’ont été ( BeudantJ» Elle est rayée par une jiointe d'aciei' et raie 
diflicilement le verre. 

L’bctcrositc possède tous les caractères chimiques des especes pre- 
cedentes, et se trouve dans la même localité. 

Phosphates de fer. Substances blanches, bleues ou vertes, amor^ 
plies ou cristallines, qui donnent de Peau lorsqu’on les chaufTe dans 
un tube ; elles xirèsenteut, d’ailleurs , les caractères chimi([ucs des 
phosphates et ceux du fer, ( P^oy. genre Fer. ) 

La composition des espèces minérales qui suivent n’est pas a sse^ 
bien établie iiour que Ton puisse donner autre chose que des for - 
mules apxn^oximalivcs pour les représenter. 

PuosniATE UL ASC DE FER. Phosphate de fer sesquihasique ^ hydraté . 

P’, 3 0 Fc 4^ 6 O IP. Substance amorphe, blanchâtre, devenant 
bletîe par le contact de Pair. Celte espèce mincraîe se trouve à Ec- 
karlsberg, en Thuringe, et a ^^cw-Jcrsey. 

V'iviAAiTE. Phosphate hibasique de quadroxide triférviquej hydraté ; 
fer azuré; bleu de Prusse uatij ; schorl bleu ; fer phosphaté. 
O^P’, Fe^ 4" (j)- Une autre es]îèce de même couleur paraît 

renfermer une fois plus d’eau. 

Substance bleue, cristallisée en prismes übliques, à bases rectan- 
gulaires, ou sous forme terreuse. Sa pesanteur spécifique “ ajG6, et 
elle est rayée par le caleaire. La vivianile parait due a roxigéualion 
de Pespèce préccdcnle, et se trouve dans les memes localités (Bo- 
d en nais, Hillentrup, Allcyras ). 

ÜrFEÉTviTE. Fer phosphaté hibasique, î 4 ( O Fc ) 4" 5 OIP. 

Substance vert glauque, en nodules compactes, fibreux ou radiés, 
très fusil>lcs au chalumeau (Anglar, jirès Liiuoges ). Un autre phos- 


( 1 ) CkitKï formule me pareil ïs plu» probalilc de lunlr» ccUei (jui oiil <!;Lc puliliËiM i «lï«? hp diflcni 
1.1 pr^d^dciiK? que ]Kir uil .itaine cl’oïîgctte , corpi qui parail piuif tmiii forme r l’cj- 

père tlanelic eu vivi.tnîtL- 
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phatc YCrt| qui contient une fois moins se trouve à Saynnj. sur 

les bords du Rhin, parmi des minerais de fer et de manganèse. 

Les fers phosphate.s sont de formation moderne. 

IJjiANiTÊ, el chaii^ sotis-phosphalés , hydratés ; oaridc 

3 (Û^P^), a (O^U''), 3 ( O Ca ) 34 OH^ Substance d’un jaune 

dore, cristallisant en prismes à bases carrées, pesant 3,i2 et se lais- 
sant rayer par îe calcaire, donnant de Peau lorsqu’on la chauffe , 
fondant au chalumeau, soluble dan^ l’acide nitrique, donnant par 
Fammoniaque un précipite d’oxide d’uranc, et un précipite rouge- 
brun par le cyanoferbydrate de potasse, La liqueur ammoniacale 
est incolore et contient de la chaux qui donne un précipité blanc 
d’oxalatc de chaux par l’acide oxalique. 

On trouve de Furanitc cristallisée en lames carrées et de Furanite 
terreuse. En petits nids , dans les pegmatrtes saines et décomposées 
( Saint 'Symphorien de Mannagne, presd’Autun; Saint-Yrieix, près 
Limoges) : on la trouve aussi dans le granité (Chessy, prés Lyon)» 
CüÂi.nOLiTE. Urane et cuivre sous-phosphatés^ hydratés ; oxide d'uTtane. 
3(0^ P“), -i (O^ *U^), 3 (O Cu) -J- OIP» Substance verte, apparte- 
nant au système prismatique à bases carrées, pesant 3,33, rayée par 
le calcaire, présentant les caractères chimiques de Fespéce précé- 
dente, si ce n’elht que la liqueur ammouîacalc est d’nn beau bleu. 
On connaît la chalkolite en cristaux prismatiques ou octaédriques, 
et en lamelles ( mines d’étain et de cuivre de Cornwalîj mines d’ar- 
gent de SclinccbeFg , en Saxe, etc. ). 

ArnÉnêse, Cuivre phosphaté bibasiguef hydraté. 0^ 4 O Cu a OIP, 

Substance verte, foncée, pesant 3,0, rayant le calcaire, donnant de 
F eau lorsqu’on la cJiaufTe, laissant des globules de cuivre lorsqu’on 
la traite par la sonde ati feu de réduction. La dissolution nitrique 
dorme l’indice du cuivre sur un Cl de fer, et prend une belle cou- 
leur bleue par un excès d’ammoniaque» 

On connaît Fapbérèsc en petits cristaux octaédriques , rectangu- 
laires, dont les laces sont inclinées .sur la base de 4 7° 3S' et de 
38', et présentant quelques modifications sur les arêtes et les 
angles : on en connaît aussi de ûbreuse et de compacte dans le quarz 
et le micaschiste (^ibelb en en Hongrie)» 

YpüiiEiJiE» Phosphaî^de cuivre éqiiibasique itydraié (1), Pb h 0 Cu 
-(“501F» .4LUtrc pliospliate de cuivre, pré.scntant la meme couleur et 
les mêmes caractères chimiques que l’apherése, mais qui cristallise 
en prismes rhombo’idaux de i4r% inclinés sur la base d’environ 
r i a® 3o'» Son poids spécifique “4,3 et elle raie la fluorine. 


(I) EqulbaîiquÆ , dam la base contient auUat d^Qïigüne que Tacicliï. 
CoKr.i ANOîie. 
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L’ypoleime a été trouvée Gjistallisee^ Gyïindï'o'àh^ fibreuse et ter- 
reuse J dans le qtiarz et les fiions qui traversent les dépota de 
grau’vvacke ( Yirnebcrg, Prusse rhénane). 

PvftOJiôRPHiTÉ, Plomb phosphaté sesquibasique^ flao-chloraré ; plomb 
phosphaté ^ plo7Jib verL 3 (O^ P^, 3 OPl>) -j-- Ch^ PL. Dans ce minéral, 
une partie de Pacide pîiûS|iliorique est souvent remplacée par de 
Pacide arsénique* 

Substance presque constanmient vertCj quelquefois dkme couleur 
très pâlCj fragile^ pesant 7>09^ ayant a peu près la dureté du cal- 
caire, fusible en un globule qui ciistallise parle refroidissement. So- 
lution nitrique abandonnant dos lamelles de plomb sur un barreau 
de zinc, et donnant précipité blanc par le nitrate d’argent. 

La py rom or pbite cristallise en prismes hexaèdres, dont la hauteur 
est à Papothème euviron : : GG : 87, qui sont dilTcremmont modifiés, 
et en dodécaèdres isocèles : on en connaît d'actculah^e, de bacillaire j 
de mamelonnée f de slalactitique et de pulréruleiite. Elle se trouve 
duus les mines de plomb. genre plomb.) On connaît de la 

galène pseudom orphique ayant la forme de la pyromorpîiile. 

Xecvottue (i ) . Phosphate sesquibasique dy^ttriûj Kttria phosphatée. P®, 

3 0Ï? Substance jaunc-branàtre, pesant 4, ü 5 , rayant la fluorine 
et rayée par Pacicr, infusible au chalumeau, inattaquable par l'a- 
cide uiLrique, donnant une seorio infusible par le sel de soude. 

Substance très rare, cristallisant eu octaèdres a bases earrées, très 
surbaissés, trouvée près de Lindenacs, en Nonvège, dans uuc peg- 
matÏLe. 

Wackhuite , Phosphate sesquibasique de magnésie ^ Jluoré ; magnésie 
phosphatée, O® P% 3 (O Ma) -j" FP Ma. Substanee blanche , pesant 
3,i5j rayant le verre blanc, rayée par le fcldspaib, presque infusible 
au clialumcàu. Solution nitrique ne donnant point immédiatement 
de précipité par le bicarbonate de soude, mais en donnant un bknc 
lorsqu’on la chaufTe. 

La wagnérite existe en prisme rhomboïdal de ^5*^, dont les pans 
sont inclinés sur la base de 10^® 20' 5 on en connaît aussi de lami- 
naire. On Pa trouvée dans le quar^ qui existe dans le schiste a 
lîoellgraben, dans le Salzburg, et aux ÉiatüUnis d’Amérique. 

Ki.AJE*eoTuixÊ. Phosphaïc équibasique de jnagnêsie et iralujmiie ( hy- 
draté ? ), lazulitet azurite, feldspath bleu. Siibslauce bleue, pesant 
3,024, rayant Papatite, rayée parle quarz; donnant de Peau par la 
chaleur, perdant sa couleur par la calcination et donnant une scorie. 


(1) C^e«t avec fcgfet j’ül eonïei’vè ce nom cnîé par 31. Ik'mlriil, fpù ir.ippelte une e»- 
vftnv cnnimiite par Tuti de^ p1ii« çÉlètret rtînaiite» dont Je inDn[l<> pu Use i’iionorcr. 
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La klaprothiûe cristallise en prismes à angles droits} on Li tiotiTC 
plus consUinment à Tétât amorphe. Schistes argÜear , micaschistes 
et granité ( Salzburgj Styrie, Autriche)* 

PfiosmocLTTE- Phfisphaie de vhaujc sesqulb^tsiqHôf /Itm-chîorttrré ; apa- 
tUe; chaux pfiosphalée ^ moi'ojcile ; béryi de 60x^4 3 (O® 3 O Ga) 

-}- J Ca. Substance transparente ou opaque et lemcj préseutant 

des couleurs varices; mais le plus souvent incolore, blanche, ver- 
clâtrc et bleuâtre; cristallisant en prisme à base Lexagonalcj régulier, 
dont la hauteur est à rapotbeme environ : : 3 9 : 46 , Sa pesanteur 
spécifique varie de 3 ,i 6 G a 3^286, Elle raie la fluorine et raie le 
feldspath. (Pl>y. p* 43 .) ^ 

* La pbosphori le est presque infiisible au chalumeau. Sa dissolu- 
tion nitrique donne un précipité blanc abondant par l’oxalate d’ara- 
moniaque. Cette espece minérale est asscK répandue dans la nature, 
où elle forme quelquefois des masses considérablfis. On en trouve 
de cristallisée en prismes hexagones diiléremraent raodiltés , dans 
les terrains cristallisés (Nantes; Chanteloube, prés Limoges; Saint- 
Golbard; Tyrol , etc.)* A Tétât terreux, elle se rencontre dans 
des terrains gène raie ment plus modernes ; elle y existe en couches 
ou en filons, dans des roches quarzeuses ( Logrosso , Estrama- 
dure); en rognons dans les argiles des terrains bouiüiers (Fins, 
Allier); enfin, dans des terrains plus récens encore (Côte-d’Or, 
Pas-de-Calais)* 

Wavveliitë* Phosphate hibasique d-alumine ^ by'^draté et Jluoruré ; 
alumine phosphatage j hydrate d’ alumine ^ 3 (O^ P“), 4 0^ 0 ht* 

-J- TT Al? Substance blanche ou verdâtre, pesant 2,33, rayant le 
calcaire et rayée par le feldspath. GhaufTée dans un tube, elle donne 
une eau qui corrode le verre ; éîle se gonfle lorsqu’on la chaulFe sur un 
charbon et devient d’un blanc de neige ( /^ le genre Âlurainiiim ), 

La wawellite sc trouve en cristaux dérivant d’un prisme rbom- 
boïdal de 122* i&', dont la hauteur est à la moitié de la grande 
diagonale : : : r5, et qui est susceptible dc clivage parallèlement 

a ses pans : on k trouve aussi en cristaux ma rationnés ou radiés. 

La wawellitc se trouve dans des schistes argileux, la dolomie, les 
mines d’etain et le fer hématite ( Devonshire, Irlande, Cornvral, 
Anaberg, etc, ). 

Caxaitc. 7'urguoUe ^ turquoise de vieille roche , agaphite , joknite* 
Substance renrermant de Tacide phosphorique, de Talumine, envi- 
ron 0,73 dc la chaux, du fer environ o,o 4 , du cuivre, de Tcau, 
mais dont k composition quanlilalive nVsL pas établie. M. Beudant 
k place dans un appendice à la suite de la klaprothine. Elle est 
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]>leu clair, quelquefois verdâtre ^ opaque ; elle raie le verre et est 
rayée par le quar:^ ; son poids spéeifiqiic varie de !î, 8G ü Au 
feu, elle abandonne de Teau, décrépite, noircit et ne fond pa$* Elle 
est inattaquable par les acides. 

La turquoise existe à Tétât terreux ou compacte, remplissant des 
fissuresj ou en rognons ( Niebabonr, en Perse ). 

Elle est taillée comme pierre d’^ornement. 

A mej.voonjte. Phosphate hii/asique d'aiamme et de lithhie. 3 (O" P^), 

4 (O^ AP) + P"*, 4 0 L. Substance vitreusCj verte, eristallisant; en 

prisme rbomboidalj droit, de lo', pesant environ 3, rayée par 
le quarz et rayant la phospliorite, 

L’amlAygonitc peut fondre, sur le charbon, en un verre clair, qui 
prend de T opacité par îe refroidissement j si on la chauffe avec de la 
soude sur une feuille de platine, cette dernière est attaquée, 

ï/amlîlygonite est très rare et n’a été trouvée qu’en petits cris- 
faux ou en polîtes masses â texture cristalline, dans le granité, en 
Saxe et eu Norivège, 

AUSENTATES. Les arséniaies, chaufTés au feu de rcduction avec de 
Tacide borique, f[iii n’est pas toujours indispensable, et du charbon en 
poudre, donnent de Tarsenic en vapeur dont Podeur est reconnaissa- 
ble, Calcinés avec la soude , ils sont décomposés et donnent naissance 
ù de rarseniate de soude soluble dans Peau, et dont la dissolution 
donne un pkréeipité i‘ougc de brique par le nitrate d’argent, et un 
précipité blanc par le nitrate de plomb j ce précipité, recueiUi, des- 
séché et cbaufTé au feu de réduction, donne des vapeurs d’arsenic et un 
globule de plomb; ou mêlé avec du charbon, et cliaufTé dans un tube 
étroit et fermé par une extrémité, il donne un enduit annulaire, noir, 
miroitant, d’arsenic métallique. Si Tarséniate contenait un phosphate, 
le précipité de plomb ne serait pas entièrement réduit par le chalu- 
meau, et laisserait un globule de phosphate de plomb qui cristallise- 
rail .par le refroidissement. 

E n A El St A cos I DÉBITE. ^ rsèmate sesquihasique de prêta et de sesqui- 
o^ide de Jer^ hjrfîraté ; Jèr arséniaté de Oorïîwel* 3 (0^ As^), ü 
(O^ Fe^), 3 (0 Fc) 4" OIP. Substance d’un vert foncé, appartenant 
an système cubique, pesant rayant le calcaire. Dissoute dans 

Ta eide chlorhydrique, elle donne un précipité bleu, abondant, par 
le cyanoferhydrate de potasse. Elle a été trouvée dans les gîtes mé- 
tallifères des terrains anciens (environs de Limoges, Saxe, etc.), 
Neoctèse. jirséniate unitrieritibasiqiie de protoxide et de sesqui- 


(l) Puiiriciili , iJOHif uti L‘i un lid'î. 
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o:t:idc de Jer, hydmté ; J'er arsénialc du Brésil. 3 (0^ ÀS^}, a (O^ 

OFe) + la OIP? SubMynce J\in YCrt claire qui parait appartenir 
' , ati système crUtallin rectangulaire, droit, et pr^^sente les mêmes 

caractères chimiques que la pharmacosiderite. 

La ndoclèse se trouve au Brésil, près de Villa -Rica, dans une es- 
pèce de limonite compacte, 

ScoRODire, yîrsàniatû de Jci' équihasique , hj-ilraîé ; Jer^ etvsénialé, 

2 (0^ 10 (O Fe)-^ ï5 0H“, Substance Ycrt bleuâtre , pesant 3,2, 

rayant le calcaire et rayûcpar la fluorine j donnant, par la chalcTir, 
de Peau dans un tube fermd et laissant un résidu blanc sale. Solution 
nitrique faile à chaud , donnant un précipité bleu pai‘ le cyanofer- 
hydrate de potasse ; la solution chlorhydrique donne un iireeiiiite 
blanc sale par le même réactif, 

La scorodite a etc trouvée en cristaux octaédriques rectangulaires, 
plus ou moins modifies , dérivant d’uu pdsrae rhomboïdal de 
120^ (gîtes cobaltifères et stannifères de Saint- Léonard et d* 
Vaury, en Ijimousin j Schneeberg, en Saxe, etc, ), 

SmÉRiTiNE. yi rsématf>-suyhîe de fer basique, hydraté; pillizite; fer 
oscidé ^ T'ésinite. IVlOlang^es eu proportions variables d'^arsëniale et de 
sulfate de sesqui-oxide de fer, comme cela semble résulter d^inalyscs 
qui ne s’accordent pas, et comme on peut Fadmeltre , puisqu’elle 
îi’a point été analysée à Pétât cristallin. ^ — ■ Substance d’apparence 
résineuse , brune et translucide, oit jaune de rouille et opaque, don- 
^ liant une eau acide par Paction de la chaleur; solution chlorhydi'i'- 

que, acide t précipitant en blanc par îc nitrate de baryte, et donnant 
un précipite bleu par le cyanoferhydratc de potasse. Cette subs- 
tance SC trouve dans les mines £[111 contiennent des sulfo-arséniures, 
O il elle paraît se former par Paction de Pair humide sur ces subs- 
tances ( Schneeberg, Saxe), 

jdrséniate sesquibasique de cobalt, hydraté? cobalt arsé- 
niaté* As* 3 (O Go) 4“ Substance rose (fleur de pécher) ou 

vioUUre; cristallisant en prisme oblique à bases recUiigulaireSj se 
clivant parallèlement à ses pans; pesant à 3,o j rayée parle cal- 
caire- donnant de Peau par Paction de la chaleur^ colorant le verre 
de borax en bleu* 

On connaît de Pérythrinc cristaUisée, aeiculaire, mamelonnée, 
en lames radiées^ et de l’érythrine terreuse ,* on la trouve dans les 
mines cobaltifères. P'oy . genre Cobalt, 

NiCHExocRfi, yirsénialc sesquihasique de nickel, hydraté; nickel arsé- 
niaté ; rùckel oxidé. O'^ As*, 3 (0 Ni) 4^ g OTi’, Substance fil a men- 
teuse OU terreuse, de couleur verte tendre, ou blanchâtre, donnant 
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de Peau par calcination * et Lvissant un globule jnetalloïde cassant 
lorsqu’on le chauffe sur un charbon* Le résidu du grillage ne colore 
pas le verre en bleu cornme rcrythrine, mais en coulenr rougeâtre 
à cliaucl, et jaunâtre après le refroidissement. La solution nitrique 
devient d’un bleu violet par l’addition de raminoniaque. 

Le niekclocre se trouve à la surface des minerais de nickel arseni- 
calj on dans les matières terreuses qui accompagnent les minerais de 
nickel. {P"oy. genre KickeL) 

Jr.‘:nnaies àe enivre. Substanccs vencs OU blcues, cristallisëes OU 
amorphes, donnant de Peau ou n’en donnant pas par la chaleur ; rc^ 
ductibles au chalumeau en un globule blanchâtre, d’aspect me ta il i- 
que; attaquables par Pacitle nitrique; solution donnant Pindice du 
cuivre sur un barreau de fer, devenant bleue par im excès d’ammo- 
niaque, et donnant un prcclpitc marron fonce par le cyanofci hy- 
drate de pqtasse* 

JDlivèkïtr* ^rsMiatù de cuivrt équihafiqnc^ i cuivre arséniaié. As^*^ 
5 O Cil. Substance d’un vert noirâtre, pesant rayant la fluo- 
rine, ne donnant pas d’eau par la chaleur* 

On connaît Polivenite en prismes rhomboïdaux de iio** 5o'. Les 
espèces fibreuses et mamelonnées qui ne contiennent point d’eau, 
mais qui ne présentent pas celte forme, semblent avoir une antre 
composition (Cornwall, Ciicssy). 

KccnnoiTE. Substance vert glauque, cristallisant en prisme rhomboïdal 
de 117 ^ Zq\ pesant 3,3 Sq, donnant de l’eau par la chaleur. Elle con- 


I acide arsciiique. ... * 33, oa 
tient en centièmes < oxide de cuivre. .... 47,66 
f C.1U. . iSjSo. 


On pense qu’elle provient de Liebcllîen, en Hongrie* 

ArnAPftSE* ^rséFiiole de cuivre équil/asiquCy trihjrilraté ; cuivre 

maté f prismiUique J tf'langulaire. a (O^ *As®| 6 O Cu) i5 OIP ? 
Substance d’un vert glauque ou bleuâtre, souvent altérée â sa sur- 
face, crisLalïîsant en iirismc rhomboïdal de 1 ^ 4 '^, dont la base est 
inclinée sur les pans de Cette matière donne de Peau parla 
chaleur, et présente les réactions de l’acide phosphorlque. 

L’aphanèse sc trouve : eu cristaux prismatiques incomplets, qui 
paraissent triangulaires; â V étui 'capillaire ^ j , 

hématifJque f etc* Ces variétés sont moins pures que l’espèca cristal- 
lisée, .Ct renferment souvent du fer (Connvali). 

EniiviTE* ^r^éniate de cuivi^e équibu^ique ^ tricnihydi'alé. 3 (O^ As“, 
6 0 Gu) -j- S O IP ? Substance d’un vert d’émeraude , appartenant 
au système de cristallisation rbomboedrique, pesant 4,o43, plus 
dure que le calcaire, et presque aussi dure que la fluorine, donnant 
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de l'eau par b chaleur. On a rencontré de rëriüite lameÙalrc 
(Corn Wall , Irlande? Itongrk), 

LiaocosfiTE, ^rjë/iïVF£e de cuif^T's quinqîiebasiqttej hydraté; cuivre ar- 
sémaié ctî octaèdre obtus. Substance lilcuGj cristallisa ni en octaèdre 
obtus, dont les faces sont inclinées sur la base de 4o^, et de 72® 
2û'. Sa pesanteur spécifique est de 2,88 j elle raie le carbonate de 
chaux rhoniboédrique. Cette substance est bj-^dratee, et paraît être 
tribasique. Sa formule se rapproche de î âs^* 10 O Cii -j' G 

O H'’* On en connaît de cràtaUisée ^ de mamelonnée et de lenticu- 
iaiï'e. Trouvée en Cornwali. 

Mimétèse. ylrsénio-phosphale de plomb équihasique j plomb arsénialé; 
plomb phosphaté arsénifire. Substance qnc Ton a rcDContrée sous 
forme de prisnruftxexagonc, dont la hauteur : rapothême : : 5 : 3 ? 
Elle est environ six fois plus dense que l’eau; elle est peu cohérente, 

et peut rayer le calcaire. Sa formule est î Î qs pj } ^ ^ H" 

Cil* rb. Elle est peu fusible, réductible, et donne, par l’acide nitri- 
que, une dissolution qui abandonne des lamelles de plomb sur du 
zinc. On en connaît de ejxs£fï//iiéej de Jihreusectàc mamelonnée^ 
(Cbampallcnienit, près îSevers; Cornwall ; Georgenstadt, en Saxe.) 

On a trouvé, à Saint-PriX'SOUS’Beuvray, à la Harpie eu France , 
dans le Brisga^v, l’Andalousie , le Cornwall et la Sibérie , un arsé- 
niate de plomb JibreuXf qui ne renferme pas de chlore, et dont la 
composition paraît s’éloigner des rapports qui constituent Fespece 
précédente, 

* Les trois arséûiates suivaus sont à base de ebauîf j ils sont tous 
solubles dans Facide nitrique, et donnent un précipité blanc par 
Tammoniaque et par le bicarbonate de soude. 

l>ij AiMiACOxiTE. Substance blanche ou légèrement colorée en rose par le 
cobalt, appartenant au système rhomboédrigue , pesant 2,64 | rayant 
la fluorine , ayant pour formule : 0^ As* + 6 O Ca -j- 4 O Par 
la chaleur, elle abandonne de l’éau et fond en produisant un émail 
blanc. 

Elle est en cristaux prismatiques à six pans, ou en dodécaèdres sca-^ 
lènes alongés , ou aciculaires. On Fa rencontrée a Andreasberg, au 
Hartz; à Joachimstal, en Bohème, etc, 

IlAiiuxenEiTB, Arséniate de chaux hydraté . Cette substance contient 
une fois moins d’eyu que la pharmacolite pour les mêmes quantités 
d’acide arsénique et de cliabx’ elle cristallise eu dodécaèdres sca- 
lènes, et pèse spécifiquement 2,848. 

AfiSÉKicîTË, Chaux arséniatéef phaimacolite. Blanche ou rosée, pulyé- 
rulentc ou fibreuse, pesant 2,8, rayée par la fluorine. Cette substance 
contient quelquefois un peu dé magnésie, et paraît avoir pour for- 
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male : a (O^ Aü“) + ^ O O H^ Trouvée à Aodreasberg, au 

Hartz , et à Riogelsdorf, Hesse. 

La TVisélite est on arséuiate de chaux magnésifère et cobaltifcrc , 
qui erisUllisc en prismes rliomboïdaux de idî* 4S'. Elle est plus dure 
que le gypse, et a été trouvée à Schuéeberg, eu Saxe. 

AoTiexes du geure arséuiate : Genr& arsenic, TJiispikei, cobatîme, 
smaiiinef disomosej nikeline, îennantiie, proustite, arsénUes. 

AliSEiVITES. Substances donnant la réaction de TarséniCj comme les 
arséniates j et, traitées à chaud par une dissolution de potasse cftusti- 
quCj elles donnent une liqueur qui forme un précipité vert pomme 
avec le suifate de cuiTre, cl un précipité jaunc-pSlc avec le nlLrate 
d’argent*, après avoir été saturées par Vacide ïiitrit^ue. 

Knoi^oiSE. ^rséniie de cobalt ^ cobalt arséniaté terreux , cobalt merde 
ff'oïe. Substance rose bleuit re, pulvérulente, donuant d’abord de l’eau, 
puis de Pacide arsénieux par la calciuation. Aveclc borax, elle donne 
un verre bleu. On Ta trouvée en enduit sur des échantîHons cobal- 
tifères d’Allemont, en Dauphiné, 

IVéopi.ase, ^rsénite basique de nickel; nickel oxidé noir. Substance 
d’une couleur noire on brune, donnant de Peau et de Pacide arsé- 
nieux par la cbaleur ; al laquahle par Pacide nitrique dissolution 
devenant violette par Pammoniaque , et ne donnant point de cuivre 
par le fer. Trouvée dans un schiste bitumineux, à Frîcdericb-Wil'- 
helm, en Hesse. 

AasûvirE oe rrone. Substance jaune, terreuse ou pulvérulente, trou- 
vée en petite quantité sur des minerais de phosphate de plomb de 
Poüllaocn, 

Annexes, ( P^oy , ci - d e.-î s us vf rsén iates . ) 

IV ITR AT ES, S ubs tan ces sol u blés dans P e a 1 1 , J' 'isan t sur les cl j a rbons 
ardens. Mises en contact avec du cuivre en limaille et de Pacide sulfu - 
l'ique moyennement concentré, elles donnent naissance à des vapeurs 
ronges d’acide byponitrique, * 

Mituate »e potasse. IVitre^ ialpélj^. Substance inco- 

lore , cristallisablc en longs prismes striés , dérivant d’un prisme 
rbomboïdal d’environ Go et ISO®, dont la hauteur: la petite diago- 
nale : : : 47. Sa densité est de i,e(3. Sa dissolution donne un pré- 

cipité jaune par le chlorure de platine. 

Le nitrate dépotasse est très répandu dans la nature; on le trouve 
habituellement en effiorescence sur les murailles des lieux humides 
habités par des animaux domestiques; mais on le rcncoTitrc très 
souvent encore en eflUorescencc sur les flancs des montagnes crayeuses^ 
dans des plaines de sable, dans des cavernes feldspatbiques, etc. 

Nitrate de sücde, Nitrc quadranffulairef nitre pTi.',malique. O® + 
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O Na, Substance incoloic ou l^gèiement colorée en roux, cristalii' 
saut en rhoTuboédres de loC et 74°, pesant 
La solution de cette substance ne précipité ni par le carbotiate dé- 
potasse, ni par le chlorure de platine. 

Trouvé en couches d’unÊ très grande étendue, dans les environs 
de Taracapa et dMtacama , au Pérou j par M, Mariano de Kivero. 
11 existe aujourd'hui en grande abondance dans le coiuruerce. On 
Pejuploic, au lieu de nitrate de potasse, dans la préparalioTi de Ta^ 
eide sulfurique et de Facide nitrique. 

I^itra^e de chmij^ et nitrate de magnésie. Sels déliq ucscens, qui ac- 
compagnent le nitrate de potasse dans les écuries, les étables, etc. Le 
premier de ces sels précipite à froid par le bicarbonate de potasse, 
et le second ne précipite, par ce réactif, qu’à l’aide de l’ébullition, 

SULFATES, Substances sans éclat nriétallique, solubles ou insolubles. 
Celles qui se dissolvent dans Feau donnent, par une dissolution d’un sel 
de baryum, un précipité blanc , insoluble dans l’acide nitrique. Celles 
qui sont insolubles donnent, lorsqu’on les caiciue avec du charbon^ un 
résidu de sulfure, qui dégage de l’acide snlfhydrique par l’addition 
de l’acide cMorbydriquc, 

BÏÉEAîVTÉiiiE , Vitriol vertf conperc.se verîe, sulfate de fer hydraté. 
Substance soIublCj d’un vert d’émeraude, cristallisant en prisme 
oblique rhomboïdal de (jq® Zo\ dont la base est inclinée sur îcs faces 
d’environ loS® et 8a'’, Sa densité varie de 1,8 4 à 1,97, Sa dissolution, 
bouillie avec un peu d’acide nitrique, donne un précipité bleu par 
le cyanure jaune de potassium et de fer. 

Cette substance provient de lu décomposition de la sperkîsc , et 
SC trouve dans les mêmes localités, (V, S permise.) 

IVéoplase. Ver sulfaté rouge ; mélange tic sufate^ de proîojride ci de 
sesqui-oxide tle fer. Substance rouge, soluble, ayant une saveur 
d’encre, et donnant immédiatement un précipité bleu par le cyanure 
janne de potassium et de fer, Sc produit journellement dans les 
mines en esjdoitation (Fahlun, Freybcrg). 

PiTTiziTE, Ver sulfaté ocreux ou résinite. S -}- a (Fe"" O^) 4 “ Û H’, 
Substance de couleur brune, insoluble dans l’eau, soluble dans 1 rs 
acides, et donnant alors un précipité bleu par le cyanure jaune de 
potassium et de fer . 

Se forme dans les mines en exploitation, et se trouve ordinaîn- 
ment déposé parles eaux. 

KiioiiALOSÊ, Sulfate de cobalt hj^dratc. Il existe plusieurs especes de 
ces substances, qui sont roses, solubles dans l’eau, et donnent un pré- 
cipité bleu par la potasse, 

CvflixosE, Vitriol hleu^ couperose bleue ^ sulfate de cuivre hydraté . 


# 
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Q 3 g _j_ 0 Cu 4-6 O IP « Substance bleue j soluble , dHiue sai/eur 
jnctallif[uej crislallisant eu [^risrïies gbliqtieSj à buses de parallëlo- 
gruitimes oblif[u angles crenviron iîi 4 % et iaclmés sur la base de 

lOC)^ âO'sGt Iû8® âo'^pÊSaot 2,1^. 

Solution donnant par ratumouiaqtie un ]ïrécipilé bleu j qui se re- 
dissout dans un excès du réactif, en produisant une liqueur d’uii 
beau bleu’ elle déposé du cuivre sur un morceau de fer décapé. 

Lu cyanose provient de la décomposition des pyrites cuivreuses 
par Faction de Fair humide, et se trouve dans les mines de cuivre. 

La hrocha?iiît^ est un sous-sulfate de cuivre vcrdütre et insoluble, 
Aïvclêsite. Plomb sidfaté. S, O Fb, Substance insoluble, présentant 
Féclat diamantaire, dont les cristaux dérivent d’un prisme droit 
rhomboïdal de et do^tle ]iüîds spécifique varie de 6,2 à 6 , 3 , 

A Faide dé carbonate de soude, Fanglésité est réduite par la flamme 
interne du clialumcau, et donne un f^lobule de plomb métallique. 

Cette substance, assez rare, se trouve cmîo/luïée, mamelonnée, 
compacte et terreuse, dans les gîtes de galène. 

GAT.xmMiTE. blanc ^ couperose blanche^ suif aie <ïe zinc. 0 ^ S, 

O Zu + 6 Oli*. Substance blanche, cristaUisable en prismes rhoiii- 
boïdaux de 7', pesant 2. Solution donnant par Fammoniaque un 
précipite gélatineux, qui se redissout dans un excès de réactif, Fré- 
ci|îiié jaune orangé par le cyanure rouge de potassium et de fer. 

On trouve cette substance à Fétat aciculaire, ou mamelonnée , 
dans les mines zliicifcres abandonnées, 

IL r soM T TE , Sel d ’Ppsom , je l de SedlUz , s u IJate de m agnésic Iryd rnté . 

S +0 Ma 4 " 6 O EP. SubstaTice incolore, soluble dans Feau, très 
amère, cristallisant en prismes rhoiuboïdaux de 90“^ So'^, pesant spéci * 
fiquement i,GO. Ne précipitant point à froid par une dissol tition de 
hicarbonate de potasse, mais donnant* un précipité blanc à Faide de 
la cliateur. Trouvée en petits cristaux plus ou moins a p pare ris, sur 
des schistes alumineux, dans des houillères embrasées, et surtout en 
dissoluliou dans Feau. (ScdliU,) 

Gypse . Séléntîe, pierre h pldtre^ pierre h Jésus j miroir d^dne^ sulfate 
de chaux hydraté. S, O Ca 4 “ 2 G ïi“. Substance donnant de Feau 
par la chaleur, peu soluble^ solution précipitant par Foxalatc d^mt- 
moniaque; dérivant d’uu prisme rectangulaire oblique, dont la base 
est inclinée à Faxo d’environ 1 13*, pesanteur spécifiques^ 2, 33 , rayée 
par Fonglc. 

On trouve le gypse cristallisé sous un grand nombre defornves ^ 
il en CSE en outre d'aciculah^e^ de cyliiidi^oïde^ de lenticulaire^ de 
mamelonné J de limtellatve , de Jibrenx , de compacte ( albâtre), de ni^ 
Vf/bme, eic,, rtc. 
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Le gypse est très cpxiiidii. On le rencontre c^epuis les terrains de 
crîstîillisalioTi jus<^ue dans les parties les plus élevées des terrains de 
sédimens superieurs (Montmartre, près Paris), 

Le gypse perd son ean par la ckaHur et devient plâtre. C’est a la 
facilité tjii’il possède de se recombincr rapidement avec Peau cjue 
Ton y ajoute et de la solidifier, cjue le plâtre doit d’ètrc employé 
dans les constructions* 

Kahstéxite, Chaux suljatée^ anhydre. S, ÜCa. Substance à peine 
soluble dansFeau, rarement cristallisée, clivahle en prisme rliomboï- 
dal droit, pesant 2,3 à 2,<)j rayant le calcaire et rayée par la fluo- 
rine* La karsténite ne donne point d’eau i>ar la cbaleur* Le résidu de 
la calcination avec du cbarbon,^ dissous dans un acide, donne un 
précipité hlanjj abondant, i^ar Fosalate d\amrnoniaqac, 

La karsténite affecte plusieurs couleurs qui sont le blanc, le bleuâ- 
tre, le rougeâtre et le nrisâtre* On la trouve y arement crLStaliiiéet 
elle est plus souvcntT&n/uiïiVe, lamellrnt e ^ fibreuse ^ compacte^ ter 
reusCj etc. 

La karsténite se trouve principalement à la partie inférieure des 
terrains de sédimens* Elle accompagne surtout le sel gemme. A. Vul- 
pino, on la taille pour l’ornement, 

CéixEStine, Sulfate de strofUime. 0 ^ S, O Sr* Substance incolore, cris- 
tallisant en prisme droit rbomboïdal de 104 ®, 3o', rayant la chaux 
carbonatee rbomboédrique ; son poids spécifique est de 2,96, La cè- 
les üne est presque insoluble, ne donne point d’eau par la chaleur, 
et fond facilement eu cmai|. blanc â Taide du chalumeau. Le produit 
de la calcination avec le charbon est soluble dans Facide chlorhy- 
drique, et donne une lujueurqui précipite parle sulfate de chaux, 
et ne précipite point le sulfate de stlroat-ïlaBe, 

La célcstine a été trouvée crisialîtsée Cil prismes rliomboïdaux, mo- 
diQésde différentes manières ; il en est d'aciculaij'ej de bmillairef de 
fibreuse ^de mfime^on/iéc, de pseudomnj^phique , de compacte^ de ter- 
reuse^ etc* Les plus beaux échantillons viennent de la Sicile. On la 
trouve dans des dépôts de soufre, dont les cristaux Faccompagnent 
presque constamment. Ou Ta vue dans fa craie (jÆIeudon), On la 
trouve en rognons énormes dans les marnes de gypse. (Montmartre, 
près f'aris). 

Ba lîVTiSE. Spath pesant J pierre de Bologne^ baryte sul/uléej sul- 
fate de baryte, S, QBa. La barytine est limpide ou opaque j elle 
est incolore ou rousse. Elle se trouve souvent en cristaux qui déri- 
vent d’un prisme droit rbomboïdal, de joi® 4 ^', clivahlc en octaé - 
dres. Son poids spécifique, tics considérable, = 4,7, Elle est tout â 
fait iuaolublc dans Feau , décrépite au feu , et fond difficilement 
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au cbalumcaii. Le produit de su calcination aycc le cRarboiij dissous 
dans un acide, donne un précipité par le sulfate de strontîane en dis- 
solution . 

La barytine a cté trouvée en cristaux prismatiques on tabulai- 
res, etc., en cristaux dits en cj'é'ie lie coq' , o\\ lamellaire^ haciîlmrc^ 
Jibj'euse , mameloimé^^ compacte ^ etc. Elle est très répandue dans la 
nature. Ou la rencontre le plus souvent dans les filons plombifcres, 
argentifères, etc., ou elle est accompagnée par la pyrite cubique. 

ExAFrmALOSn. Sclilc Gîauhûv^ sulfate de soude. S,0 Na^ a 0!I^(î). 

Substance incolore, cristallisant habitue] le ment en prismes hexaè- 
dres, dérivant d^nn prisme rhoinboidal, L’exantbalose donne de Teaii 
par la chaleur, possède une saveur salée et se dissout dans Teau \ sa 
dissohïtion ne précipite ni par le carbonate de potasse, ni par le 
chlorure de platine. On îa trouve en clïlorescencê sur des laves du 
Yésiive, et dans les eaux de plusieurs lacs et de plusieurs sources , 

Tiikkardïte. Sufaie de soude anhj^dre. O^ Na, Substance cristal” 
lisable en octaèdres rhomboïdaux, dérivàTit dbin prisme rhomboïdal 
d’environ La tbénardjte ne donne point d’eau par la chaleur. 

Sa dissolution jouit des mêmes propriétés que celle de rexantbalnsc. 
Trouvée dans les salines d’Espartines , près Aladrid, où elle se forme 
journellement. 

Oi^Ai/BÊitirc . Suljate de soude et de ckauæ» S, O Na -J- S, O Ca . 
Substance grisâtre, crîstaUisàTit en prismes obliques de 83^20^, dont 
la ])aso est inclinée sur les faces de ioA° t 5', clivable parallèlcjncn t 
aux bases, pesant Moins soluble dansFcau que les espèces pré- 
cédentes, et laissant un dépôt de sulfate de chaux j liqueur donnant 
des cristaux de sulfate de soude par évaporisation. 

Cette substance a été trouvée disséminée dans le sel gemme (Vie, 
département de la Meurtbe, etc,), 

i?üLYnALYTE, Sufaio dc sûude^ dé chaux et de ma^acsie. S, O Na 
O^ S (O Ca, 0 Ma), Snbsitanee attaquable par reau. liqueur limpide, 
précipitant légèrement à froid par le Ivicarbonate de potasse, et pré- 
cipitant beaucoup plus à chaud. 

Espèce confondue avec la précédente. Trouvée a Yic. 

A tu! a A 10 SE. Sel de Duohus^ sulfate de potasse, S, O K, SubsLann- 
incolore, cristal lisable en prismes rhomboïdaux de 1 1 ; pesiuil 2 ,^ , 

Non cf£lorç.scentc, décrépitant par la chaleur, ne donnant point 
d-’eau, soluble; dissolution donnant un précipité jaune par le cIiIot, 
Ture de platine. Substance commune dau% les oHicioes des pharma- 
ciens, et rare dans la nature. Trouvée sur des laves. 

(1) C^çst à l'Ènu aVflIott^tceTTcc (^ue ï^iîKainliüilu^c ne coiUiciU qu(v deux molécules eîiimiquc'fc 
4’eau \ â fêtât limfiitîe , elle en cnntïeut dix. 
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M, BrongTiiart donne le nom da reussine à un sulfate double de 
potasse et de soude. M* Beudant applique ce nom ù un sulfate de 
soucie et de magnésie* 

ll£ASCAir:^ixc. [SulJ'ate d^ammomaque, S, û (H^ H^). Substance 

soluble, possédant nue saveur très piquante^ ne laissant point de 
résidu par la cbaleur, donnant Podeiir d^ammoniaque parla potasse, 
et un précipité jaune par le cldorure de platine. Trouvée en efflores- 
cence sur les laves (Etna, Vésuve', dans les houillères embrasées 
(Aveyron)* 

Axujtf* Surate d^alamuie et de potasse , 4(O^S)4”OIi‘H^O^ Al“ 1^ 
■24 (O H“), Substance incolore, de saveur styptique, cristallisant en 
octaèdres réguliers, posant *,71, soluble dans Peau* Solution précipi- 
tant en jaune par le chlorure de platine, et donnant un précipité ge- 
la Lin eux par rammoniacfue ; donnant de Peau par la chaleur et se 
tuméfiant beaucoup. L’alun, très commun dans le commerce, se 
tj'ouve assez rarement dans la nature ^ on le rencontre quelquefois 
eu efflorescence sur les schistes argileux , dans les ccudricres ^ dans 
les houillères embrasées, Ote* 

AM5iovAi.n\. Alun a base ammoniaque. Mêmes caractères que Pespèce 
precédeuto , mais donnant Podeur de Pammoniaqne par la potasse* 
Trouvé dans les dépôts de lignite de Tscliennig (Ilongrié). 

On a aussi trouvé Palun à base de soude dans Pîle de Milo de Par- 
ebipel grec* 

A Ve li s TÉ ni TC. AluminUej alumine sùus-àuJfatée ^ suif ale Æ alumine tri-- 
basique non hydvalè . 0^ S, AP -[-9 O Substance blanche* 
compacte, happant à la langue, insoluble, donnant de Pacide sul- 
furique par la cbaleur, et laissant de Palumine pour résidu* La 
webstérite est attaquable par Pacide nitrique- Sa dissolution donne, 
par la potasse, un précipité gélatineux , qu’elle peut redissoudre 
quand on Pajoutc en excès . Substance amorphe^ trouvée dans Par- 
gîlc plastique. 

Aj-visooèxë. iSulfaie alumine hydraté. AP 3 O H^* Sub- 

stance soluble dans Peau, dont la solution jouit des propriétés de 
Pespéce précédente. On en n trouvé de fibreuse et à'éeaiileme dans 
les solfatares de la Guadeloupe. 

Selon M. Bcrlhicr, Palun de plume contient du protoxidc de fer, 
indépendamment des clémens de Pespèce précédente. M. Beudant 
signale aussi des sulfates doubles d’alumitie et de manganèse, d’alu- 
mine et de cuivre, et de plus compliqués encore* 

AinxiTc* Sous- sulfate d^ alumine et dépotasse hydraté. ( Formule in- 
certaine,) Substance crisî^llisant en rhomboèdres de 92^» 5o', pe- 
sant 2,69, à peu près atev durc^ue le verre, msoluble dans Peau, 
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mais pouYàut être dissoulü après la calcination. Sa dtssolutiou 
jouit des m^mes propriétés que refie de Talnn. Ou eu a tmiTc de 
Jiùreusej de compacle et de ter relise. Terrains tiachytiqucs ( Tolfa, 
Etats romains). 

CÏIIIOIIATE. Les chromât CS 3 mclcs avec du carbonate de soude et 
chaiifïësau chai umeaUj donnent une matière orangée, qui se dissout 
en partie dans l’eau, La dissolution, après avoir ëte saturée par Ta eide 
nitrique, fait naître uu précipité d’un beau rouge vif, dans les sels cle 
proto3Ûde dé mereufe ^ un précipité rouge foncé , dans ceux d argent^ 
un précipité jaune, dans ceux de plomb* 

CftucoïsE . Plomb plomb chromafét chrémate de plontb. Cr^ 

O Pb^ Subsiauce d'un rouge vif, cristallisant en prismes à bases 
rliomboïdales de gS'’ 3o', dont une des bases est inclinée sur deux des 
pans, de gg* lo^ Son poids spécifique est de G, 6, Lorsqu'^oii essaie la 
crocoïse au chalumeau avec la soude, on obtient des grains de plomb 
au feu de rcductioa. Elle se dissout dans Pacide nitrique : sa disso- 
solulion ne donne pas l’indice du cuivre sur un fil de fer décapé j 
mais elle donne des lamelles de plomb sur un fil de zinc, ou un pré- 
cipité blanc par l’acide sulfurique après les lavages* 

La crocoïse a été trouvée en cristaux j elle est plus souvent fîitbel- 
liforme^ cj'liiidroïde e( terreuse ( Berezof, en Sibérie; Brésil). 

C’est en faisant l’analyse de cette substance, que Yauqueiin a dé- 
couvert le ebrome qui, dans dilTérens états de combinaison, est ac- 
tuellement employé en peinture, en teinture, dans la préparaiion 
des vitres colorées , etc. 

La vauquelinite 6 (O^ Gr*) -[-6 (O Pb) S (O Cu), se distingue de 
Tespèce précédente par sa couleur verte et par sa dissolution nitri“ 
que qui donne l’indice du cuivre sur un fil de fer décapé. Elle a été 
trouvée dans les mêmes localités que la crocoïse. 

EisrsiCnnofliÊ. Substance d’un gris - noirâtre , plus dure que le 
verre, aj-^ant une densité de 4,6 environ. Elle est iufusible au chalu- 
meau et inattaquable par l’acide nitrique, m;as elle est attaquée par 
le nitrate de potasse â une température rouge. Le produit de la réac- 
tion est en partie soluble dans Peau et possède les propriétés du 
genre ebromate. Le résidu , traité par Pacidc chlorhydrique, s’y dis- 
sout et donne un précipité bleu o b on dan l par le cyanure double de 
potassium et de fer. 

C’est de Pcisenchrômeque Ton extrait tous les produits d i chrome 
qui sont employés dans les arts, li est en petits cristaux sons forme 
de sable , ou en amas plus ou moins volumineux dans des roches de 
serpentine ( Bastidc-la-Carrade , département du Var). C’est cette 
localité qui a fourni tout l’eis en chrome qui a été employé en France 
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pendant long- temps j maintenant on le tire d’ Amérique ^ où on le 
trouve dans une roche laïque use (i), 

VAJfAnATlî. Ce genre ne renferme qu’une seule espèce, qui a pour 
formule : îS Y -f- 8 O Pb ^ Cb Pb* Elle a été trouvée à Zimapan 
(Mexique), C’est en Taiialysant que Del Rio découvrit le vctneidium^ 
qu’il appela alors erfthj onium. 

IWOLYliDATE. 

Mélivose. Plomb jnunGf plomb moly bdaté. Mo, O Pb. Substance jau- 
nâtre, en cristaux qui* dérivent d’un prisme â bases carrées, dout la 
hauteur est cnvirori à l’un des cotes des bases : : Sa : 4 ï . Son poids 
spéciGquc est de C,7* — ^ Cbaufïee an feu de réduction, elle donne 
des globules de plomb. L’acide nitrique l’attaque sans la dissoudre 
entièrement j le résidu, qui est blauc, étant déposé sur une lame de 
zinc, prend lentement une couleur bleue. 

La melinose est très souvent en petits cristaux isolés on en lamcRes. 

On la rencontre dans les mines de plomb (Bleiberg, en Carinthie^ 
Poulkiocn, en Basse-Bretagne). 

M. Boussinganlt a Irouvé, â Pamplona, en Amérique, un autre 
molybdate de plomb, renfermant beaucoup de substances qui lui 
sont étrangères, 

TU^GSTATES. Substances attaquables par racido nitrique, et laissant 
pour résidu une poudre jaH ne ou jaunissant par l’ébullition, qui bleuit 
lorsqu’on la dépose sur une lame de zinc ; ou bien attaquable par le 
carbonate de soude au feu du clialnmeau, et donnant un jiroduit qui 
laisse un résidu pulvérulent et jaune par l’ébullition. 

\V‘oLFRA?i. Schélinfernt^iné, lungslaîû de Je rot de manganèse . ^ 

(O Fe, O Mn). Substance d’un noir brunâtre, brillante, cristallisant 
en prisme rectangulaire oblique , dont la base est inclinée sur Taxe 
de II 7® a/. Ce prisme est susceptible de clivage parallèlement à ses 
faces et ses diagonales. Le wolfram raie la fluorine ^ son poids spéci- 
fique est de 7,8, 

ti) Cfriic espèce Hîîuéiîile est e^seutielIcnicTit foriitpe d^oxicTe de chrome 03 Gr* et de aes- 
{]i4Î-o7Lide de fer 03 Tca , ^lù aofil ijomorpli^i et mèkpgca en proporiîon* iuJËterniinêei- £Ue 
renferme au tecs sauvent de falamitic çl de U süke i qui :!«iitaus9Hsonior|>1]es avec les espèce^ 
prêcédenles. On aurait pu dûuter de eeli , parce que TcKide de ehrûme et Ift «esqui~e%idede fer 
criïtalliïent d^ns 1c «jhiémc rbaTuliûèdtîqtie , et qtic feisenelirditie a été rencontré en octaedreï 
régulière; mais depuis, oa a vu qtie ro^idc de fer prédïé affectait eelle demiérc foinae. La 
tarmtde peut donc ausû q.ielquefuij donner des cristaux de deu^c fonïies essentiellement 

dtiTêrentca, le rboaiboétlre , l’octaèdre régulier, comme cela était rfudu évident par l’ejcamen de 
l'aeide arsénîexix , 03 As^ , qiu alFerte cette (îérnièfe furme. 

L’eisenchrûmc aurait pn être ]dâ.cé à coté du elirûnie axidê ,on bien â c^lé do FellgUte; maïi 
nous r.i vous mis ici, parte qn'il passe encore pour un rbrâmite , apièâ avoir lomg-ïemps été pris 
un duré mate ■ 

M. G. Koie adopte cette formule pour reisenebrémo : | "h ( O rapptoebc 

dfl l’aimant et de la franlclinite. 
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La dissoluLion niliâque de wolfram donne un précipité bleu par le 
cyanure de potassium et de fer. 

Le wolfram existe en crlslaus:: ou en passes luminaires^ à faces 
courbes, souvent susceptibles de clivage. Terrains cristallisés parmi 
les gneiss et les peg matités (environs de Limoges en France, Ecosse, 
Bohême , etc,). 

ScunjËLKTE, Wr^lfram. hlæva ^ scheîin calcaire , tungsîate de c/m£ia:, 

\Vj O Ca, Substance blanche ou jaunâtre, cristallisant en octaè- 
dres a bases carrées, se clivant parallèlement à leurs faces. Elle est 
moins dure que le verre et plus dure que la fluorine f son poids spé- 
cifique est de 6,076, 

La solution nitrique de schéelite donne un pre'ciptlé blanc par 
Tosalate d’ammoniaque. 

On la trouve dans les pegmatites (Puy-ks^Vignes, Haute-Vienne) ; 
dans les depots stannifères, etc, 

ScHUTîcirnïÉ. Tim^state de plomb. 0 ^ W, O Pb. La scheelitiue est d’un 
blanc sale; elle cristallise en octaèdre aigu à base carrée; son poids 
spécifique est de S, àu feu de réduction, elle donne des globules de 
^plomb avec la soude. On Fa trouvée a Zinwalden, en Bohème. 

TITAIVATES . Les titanates ne sont bien attaqués que par les alcalis 
caustiques ou parle carbonate de soude, A une température rouge. Le 
produit de la réaction est insoluble dans Tenu ; mais il se dissout à froid 
dansraeide chlorhydrique. Sa dissolution, étend ue d’eau, donne, par 
FébulUtion, un précipité blancM’acide titanique, qui est presque inso- 
luble dans tous les acides. Ce précipité prend une couleur bleue, si on 
le dépose encore bumide sur une lame de zinc* Le même précipité, 
cbauflé A la Sainme interne du chalumeau avec le sel de phosphore et 
une parcelle d’étfiin, donne une perle d’un bleu violet. 

]\icniKE. I^^er titùjié^ isérlne^ galti:^inüe^ îilanatô dejhr. Ti, O Fe ou 
3 (O^ Ti) ^ (O Fe)? (i). Substance noire, a cassure inégale et luisante, 
ci'isLallisant en octaèdres réguliers, attirable a Faïmant, a peu près 
aussi dure que le verre, pesant spécifiquement 4 , environ* On a aussi 
vu de la lugiinc crUtallisée en prismes rectangulaires et en rhomboè- 
dres obtus, 

La nigrine est souvent sous forme d’un sable, que l’on jieut ren- 
codtrcr en assez grande quantité pour resploitcr comme minerai de 
fer. Sous cet état, elle existe dans un très grand nombre de localités 
des deux mondes. Ou la trouve en nids dans des roches de granité 
(Gallizinite, Franconie) ; dans des roches de talc (Saint-Marcel, en 


(E) Ld nigrinR compfcîid h àIIc scglft , uiit <îoutc , pliukur» <^jp^ccs fjtie l’on potirrâ féparerr 
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Piemr'til) j d.ins des rpches calcaires d’ancienne forniaLion (île Scbet- 
land). 

CanicïiTüxitK . Substance minérale, cristallisant en rhomboèdre aigu 
de Gt'’ so', non atlirable à Taimantj mais joiiissant, du reste, des prO' 
prietes phy5if{Ucs et chimiques de la nigrine. La chrichtonite est 
rare 5 on Ta rencontrëe dans des roches cristallines, à Saint-Christo- 
phe, en Oisaiis, 

La PormicviTE et raçhraîte sont des titanates de ?ireooe de fer, de 
cërium, etc . Mais la poljmignite renferme de Ty ttria qui n’a point 
cte trouvée dans l’achmite^ 

La pjro chlore est un titanatc qui contient de la chaux, des oxydes 
de fer, de manganèse, d’urane, de ecrium, etc. 

SItICO-TIT ANATE * 

SpaÈXE, Tiianû s ilicéo- calcaire* a (O^ St’) 3 (O* Ti) + 3 (O Ca)* 
Substance transparente et Lranslucide , pouvant olTrii' des couleurs 
très variables J ses cristaux dérivent d’un prisme oblique, à hase 
rhombo'idalc de î33« So', dont les pans sont inclinés sur la base d’en- 
viron ïtii"5û'. Elle est moins dure que le feldspath potassique, et plus 
dure que le verre. Son poids spécifique est de & environ. Le sphène 
est attaquable à froid par l’acide chlorhydrique. La solutlou donne 
im précipité rmige par rtnfusion de noix de galle, et un précipité 
blanc par Ta m mon laque. Après cette dernière précipitation, l’acide 
oxalique fait naître un nouveau précipité blanc d’oxalatc de chaux. 

Le sphène, quoique assez rare, se trouve dans un grand nombre de 
localités ; on le rencontre dans les terrains cristallisés ou d’origine 
Ignée. 

CAÎIBO IVAXES. Substances faisant eflervescenec lorsqu’on les met en 
contact avec l’acide nitrique. Quelques unes d’elles ont besoin d’ être 
réduites en poudre très fine et d’ètre traitées □ chaud, pour donner un* 
résultat sensible, tel que le carbonate de fer cristallisé- Il est bon de 
remarquer que les carbonates rhomboédriques, de chaux, de magné- 
sie, de fer et de manganèse sont très souvent mélangés, a tel point qu’il 
est rare de les trouver purs . Cela n’altère point leurs formes, car tous 
CCS composes sont isomorphes, 

lliAi.toGïTE. carltoftafée, maa^ancsijere; carbonaie de maaganèse* 

O’ G, O Mo, Substance presque toujours de couleur rose, cristalli- 
sant en rhomboèdres d’environ to 3\ Son poids spécifique est de 
3,3 à 3,0. Elle donne une fritte ‘l'cric avec le carbonate de soude 
sur îa lame de platine. On en^ a Iroiivé crhtallUre, de lamellah e 
et de compaeî^* Elle est assez rare et se rencontre dans les filons. 
(Frcyberg, en Saxe; Nagy^ag,en Transylvanie,) 

SiuÉROSE. Fer spfUhititic^ chaux carùonntée ferrijerej carùmate de fer 

Corps àisoiio, S 
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rhomboédvique. O’ C, O Fe. Subslaxice souTcut colorée en brun jau- 
nâtre, âftectant souvent la forme de rhomboèdre ou de cristauîc dé- 
rivant d’un rhomboèdre de 107", q^ue donne aussi le clivage. Son 
poids specilîque varie de 3 a 3,6 ^ Cette substance raie la chaux car- 
boiiatée ibotnbocdrique et est rayee par Earragonite. La dissolution 
nitrique, qui ne se fait bien quVi chaud, donne un précipite bleu, 
abondantj par le cyanure jaune de potossium et de fer. 

La sidérose existe en cristaux rhomboèdriques semblables à ceux 
que donne le clivage ^ on en rhomboèdres très obtus, presque leniicu- 
iaives. Il en est de lamsllmref de d'ooiiiique^ de compacte^ 

de terreuse^ de phyioïdçj etc. Les variétés CTistalîisdes appartiennent 
aux terrains cristallisés^ et particulièrement aux filons. Les variétés 
compactes se rencontrent principalement dans les terrains bouilliers, 
on on les exploite pour faire dn fer et de bon acier, d’où vient le 
«om de mine d'ucier, que l’ou a donné à ce minerai. Dans ce dernier 
cas, le minerai est souvent mélangé avec de Poxyde de fer et des ma- 
tiè res bi t u m i n e ns es . 

•fo' HÉ aï TE* Caî'honate de fer pj'ismatique. Substance d’un gris jaunâtre, 
cristallisant en octaèdres rectangulaires, à faces courbes, donnant 
par le clivage un prisme rhomboïda! droit de 108^ aC, Elle raie le 
calcaire rhomboïdal, et est rayée par Tapatitc. Son poids spéciüque 
est de 3 , 8 1 5 . 

Cette substance tapisse de petites veines quartzeuses, qui LraversenL 
la gramvacke, à Poullaoucn. 

Même composition et mêmes propriétés ebi iniques que la sidérose. 

La junkérite est nue substance très curieuse, en ce qifclle donne 
encore un exemple, avec celui de la cliaux carhonatée, dam carbo- 
vïate simple, alïeetant deux fcirmes , îc rhomboèdre et le prisme droit 
rbom boulai . 

SsiiTiisoKïTE. Zinc nxydd, cnlmmne^ cm*bùnnle de zinc. C, O Zn. Sub- 
stance d’un gris jaunâtre, dont les cristaux donnent, par Je clix'agc, 
un rbomboèdre obtus de 107“ '\o\ Son poids sjjéoifiquc varie de a 
4 , 4 ; elle raie l' a rr agoni Le, et est rayée par Tapatité. An cbalümcau, la 
sinithsonite donne une fumée blanche qui se dépose sur le charbon. 
Sa dissolution nitrique donne, j^ar l’ammoniaque, un précipite qui se 
redissouL dans un excès de ce réaetif . 

La smithsonite est rarement pnre; elle est souvent mélangée avec 
d’autres carbonates, de la ealamine ou de Fargile. 

On en connaît de cristallisée en rhomboèdres aigus et en dodécaè- 
dres sc^lhms, de slalnctitiqtie, de Ljmelinirc ^ de fhreu^eeidecom- 
pacte. Les variétés cristallines appartiennent aux terrains anciens. 
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Ses Ta ne tés compactes et terreuses se trouvent dans des terrains se- 
condaires, 

La ZiïcoMTc est un carbonate basique de ^iuc hjdrattv Son aspect 
est teïT€U 3 t; die donne de Teau par la chaleur et jouit, du reste, des 
mêmes propriétés chimiques que la smitlisonite. On Fa troiivec dans 
les mines de plomb de Bleiberg, eu Cariuthie, 

]Hysoüi\E, carbonate bî^hasique de cnivi'ef anJijdre^ Substance brune, 
presque noire, compacte, dont le poids spécifique est de Elle 
ne donne point d’eau par la calcination , se dissout dans Facidc azo- 
tique et dans une liqueur qui abandonne du cuivre sur im barreau 
de fer décapé. 

Trouvée près d.es frontières de ^îysore, dans Flndostan. 

Azubive. Bleu de montagne} ctdore az.uréj cuiui'e carbonalé bleu ; car- 
hnnate de enivre sesqui basique hydraté. 2 (O^ HH ^ (O Cu) -|- 
O JP. Substance bleue, cristallisant eu prismes rbomboïdanï, oMi^ 
ques, de 5o% dont les pans sont inclinés sur îa base de 31 ® 3û''. Son 
poids spécifique est de 3 a 3,Sû. Cette substance donne de Fcaii par 
la chaleur, se dissout dans Facidc nitrique, et jouit alors des mêmes 
caractères chimiques que la mjsoiïne, 

L’azurite est connue à Fctat cristallin^ à Fétat eomjjacts 

et terreux ; elle existe dans les dépôts métallifères (Sibérie). Les plus 
beaux écliantillons ont*été trouvés dans le grès rouge, à Cbcssy^ près 
de Lyon. Elle ‘est exploitée comme mlueraî de cuivre. 

Malachite. P^ert de montagne} éuhre earbonaté T-rrî; carhonale de 
cuirve bdhasique , liyiîraté^ 0^ C, 2 O Cu-^Û IP* Substance d’un 
vert d’berb% ou vert blancbîUré, crîsullisant en prismes rhomboï- 
daux Je io3<>. Son poids spécifique est de 3,5* Elle jouit des memes 
caractères, cbimiqnes qnc Famrlte et se trouve dans les memes lo- 
calités. On en connaît de crisialliséei^tiite')^ acicidaire^ de Jihreuse ^ 
de soyeusej de numieîonnéc ^ de sialacüüque^ de compacte et de ier- 
reuse* 

Souvent la malachite est veinée de vert très p^le, presque blanc, sur 
un fond vert foncé j on la taille alors comme pierre d^ornement pour 
bracelets, colliers, etc. 

CÉftnsE. Plomb blanc ^ plomb carbonate ^ earhonnte de plomb. G, O Pb. 
Substance souvent limpide ou bJanebiUre, présentant Féclat dia- 
mantiu, crisUlIisant en prismes rectangulaires, diïïercmmcnL modi- 
fiés, qui dérivent dbin prisme droit rliomboïdal deTï 7 o. Son poids 
spécifique est de 6 , 7 * Elle donne les indiefes du plomb par Faction du 
cbalumeau. (V* genre Plomb.) La solution nitrique donne des la- 
melles de plomb sur un barreau de zinc, un précipité noir par les 
sulfbydrates, et un précipité Ida ne par Facide sulfurique* 
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La cérame existé cristdlll:ié&j bacillaire^ aciculaircj ivüliée, fîbreui;ej 
mamelonatej compacte j cto. On la rencontre dans les depuis de ga- 
lèné, mais elle est henncoup moins abondante que celle-ci, 

La LÉADoiinTE : S, 3 (O’ C), 4 O Pb, et la La a, a mute s 0^ S, 0“ G, æ 
(O Pb), sont, comme les formules rindiquent, des sulfocarbonates 
de plombn l^a x^remiere cristallise en rhomboèdre et la seconde en 
prisme rhomboïdal. Elles ne sont point entièrement solubles dans 
racide nitrique. Le résidu est du sulfate de plomb, Y. gentc Sulfate^ 
genre Plomb et Cénise. 

l-a CALèDOJsiTE. 3 (O^ S, 0 ^ C)-(- 5 (Û Pb) O CiuCrisLalIise eu prisme 
rhomboïdal de 9$“, Elle n’est point entièrement soluble dans Pactde 
nitrique] la liqueur, après avoir etc précipitée x>ar Pacide sulfuri' 
que, donne du cuivre sur nn barreau de fer. 

Ces trois dernières substances ont été trouvées a Lcad billes, dans 
le comté de Lanark, en Ecosse, 

On a encore signalé la carhocérine ou carbonate de cérium, un 
carbonate d’argent contenant de l’oïyde ^d’antimoine, et un carbo- 
nate de bismuth. Ces espèces minérales sont a peine connues, 
GïOBEKTiTE, jl /(Igné site f magnésie carbonates , ^îolomiCf carbonate ile 
magnésie, G, O flJa- Substance donnant des cristauic cUvables en 
rbûinhocdre de 107^ dont le x^oids spécifique est de 2,56 à 2,88. 

Cette substance est lentcmenL soluble dans l’acide nitrique et ne 
donne point ou in esque point, à froid, de précipité par le bicarbo- 
nate desonde, mais ede eu donne ]>ar la chaleur, 

La giobertite a quelquefois été confondue avec la dolomie. On en 
connaît de cristallisée en rhomboèdres, de lamellaire, de compacte 
et de terreuse. Elle se trouve dans les roches talqueuses ou serpen- 
tin euses , 

l>OLOniE, Spath perlé} chaux carbomdée magnésifitef carbonate de 
chaux et de magnésie, 2 (O’ C ),0 Ca, 0 Ma. Substance blanche, na- 
crée, cristallisant en rhomboèdres clîvabl es de îoG<> i 5 '. Son poids 
spécifique varie de s, 86 à 2,87. La dolomie se dissout lentement 
dans Pacide nitrique ] la solution donne, par un evcès de bicarho- 
nalC de soude, un i>récix>ité de carbonate de chaux, et Ja liqueur fil- 
trée donne, par lacbaLcor, un précipité de carbonate de inaguësie. 

Lü dolomie a été trouvée cristallisée,, mamelonnée, stalaciitiqae, 
globulaire, lamellaire, saccharoïde, graiiiilaiT'e, compacte et 
rulente, 

La dolomie est assez repjiiiduc dans la nature pour coirstiluer 
quelqueiois des juches a elle seule. La dolomie cristallisée apjxir- 
tknt généralemcnï; aux terrains anciens] la granulaire existe en 
bancs asscï puissaus dans ces mêmes terrains, dans les terrains dosé- 
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dimcTis infcneurs^ et moyens jurassiques; la dolomie compacte est 
en bancs ou en amas dans les terrains jurassiques* On rcucoatre aussi 
la dolomie dans les terrains volcaniques, où elle peut se former jour- 
nellement - 

CjiLCAiaË. Spath calcmrcj spath tPI^lasde ^ chaux ^^arbo^în^éeJ carho- 
nale de chaux Thomboédriciuc . 0 ^ C, O Ca. Substance souvent inco- 
lore, limpide et cristallisée j elle est souvent encore blanchcj com- 
pacte , ou présente diderentes conleurs* Elle offre une multitude 
de formes appartenant ausystème rhombocdnquej et chacune d’elles 
donne coostamment, par le clivage, un rhomboèdre obtus de io 5 ^ 5 \ 
Ses cristaux jouissent de la double rëfracLionj a un seul aae répulsif, 
d’une manière très remarquable. Elle s’çicctrise vitreusement parla 
simple pression* Elle raie le gypse et est rayée par Eespèce suivante. 
Sou poids spécifique est de 2,7.15, 

Sa dissolution est entièrement précipitée par Foxalate d’ammo* 
Iliaque et par un bicarbonate soluble; elle n’est précipitée ni pur le 
ïinCj ni par un liydro sulfate très étendu, ni par une dissolution tic 
sulfate de chaux. 

Le calcaire offre toutes les formes qui peuvent être dérivées d’un 
rhomboèdre* Il peut être hmillaîre^ aciculaireySùfeiix^ laniUmire ^la- 
mellaire ^sacchüt^ide^ com.pacte^ terreux^ etc-, etc* îl est excessivement 
répandu dans la nature et se rencoutre sous des aspects différent, 
depuis les terrains les plus anciens jusque dans les plus modernes. 
Tantôt il est cristallin, lamellaire, et constitue le marbre statuaire 
de Paros; tantôt il est saccharoïde comme le marbre statuaire de 
Carrare qui se trouvent tous deux dans les terrains primordiaux. 
D’autres fois, plus compacte, il constitue diflércus marbres qui of- 
frent une foule de variétés de couleurs, et se- rencontrent dans les 
terrains anciens et u la partie k plus infériëurc des terrains de sé- 
dimens. Tantôt c'est le calatire i^ompactc^ dont une variété fournit 
la pierre a liüiograpliier, qui se trouve depuis la partie inférieure 
des terrains de sédimena jusque dans les terrains de sédimens moyens* 
Le f^aleaire coUthique^ formé de grains dont le volume varie dej^uis 
celui du millet jusqu’à celui d’un ceuf, que Ton rencontre en bancs 
considérables dans la formation jurassique* C'est la craie ^ ou j>ierre 
a chaux, qui forme des couches immenses par leur épaisseur et leur 
étendue, a la partie supérieure des terrains de sedimens moyens^ 
puis le calcaire et ses nombreuses variétés, qui existent dans 
les terrains de sédimeqs supérieurs, et forment la majeure partie 
des pierres à bâtir ries environs de Paris. Le calcaire siliceux^ qui 
existe en assez grande abondance dans les terrains de sédirnens su- 
périeurs* Le calcair:^ comrèdanm ou inicevim^ qui sc foi me dans 
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les terrains lacustres et se forme encoreTousIcs jours sous nos yeu3E, 
Le calcaire maraeiiXj qui exist e aussi dans les formations ï a cm 1res 
des terrains supérieurs* On connaît encore le calcaire Jeüde ^ ou 
calcaij^e lucuUite des terrains prlmordiauît et de la partie inferieure 
des terrains de,sddimcas; et le calcaire hitiiTtiùicux, qui se rencontre 
dans les terrains inferieurs et dans les terrains de sedimens moyens, 
Anft^eo^iTS , üarhonaie de chaua: prismatique. Même composition et 
mêmes propriétés cliimlcfues que le calcaire; mais Farragonite cris- 
tallise en prismes rhomboïdaux de i iG» a ^ non susceptibles de cli- 
vage, Éde raie facilement le calcaire et est plus dense qne lui. Son 
poids spécifique est de 2,94, 

L’arragoniteet le calcaire ont fourni le premier cxemplo bien cons- 
taté d'un seul et même composé chimique aBectant deux formes 
dérivant de types géométriques dinférens, 

L’arragonite existe en prismes rhomboïdaux, quî sont souvent 
réunis de mauière à former un prisme hexaèdre irrégulier. Il en est 
iracicuiaire , de bacillaire j dejthremô, de cùmpacte et de coralloidc. 
TiIlc est beaucoup moins abondante que le calcaire j ou la ren- 
contre le plus souvent avérés minerais de fer (VosgeSj Isère, etc,)! 
souvent encoiCj sous forme de prismes hexaèdres, clic se trouve dans 
les argiles du gypse. fMolina, en Arragon 5 Bastlicue, près Dax,) Elle 
se trouve dans les basaltes* (Verlaison, en Auvergne, etc,) 
SmosTFATurn. Üarbonaîc de strontiaae * C, O Sr, Substance assez 
rare, cristallisant en prismes rectangulaires, qui dérivent cFun 
prisme rbomboïdal de 117032'. Son poids'spécifique est de 3 ,tî 5 ,Elle 
raie le calcaire rhoinbeédriquc. Sa dissolution nitrique donne un 
isrécipité parle sulfate de chaux, et iFen donne as par le sulfate de 
.'^troïiLïaue, 

Cette substnnee a été Lrouvéc dans les filons de Strontbinu , en 
KcosÈ.c, 

On a signalé une strontiaîîlte renfermant tine molécule chimit|uc 
de sulfate de bnrjte par quatre molécules de carbonate de stron- 
tiane. 

Al^TîiïKRiTK, Spath pesant aàrè, hat'olUei carbonate de barj^te. 0 “ C, 
0 Ba* Substance cristallisant eu prismes r ce tan gnlairçs, qui déri- 
vent d\tA prisuifi rktnnboïdal droit de i Son poids spccLfl- 

que est de 4,59; elle raie le calcaire. Sa dissolution nitrique préci- 
pite par nue ilissolution de sulfate de strontlanc, ne noircit point les 
sidfbjdrates dissous, ou ne donne ]>oint de lamelles de plomb sur un 
fil de zinc. 

La wilbéritc est rarement cristallisée. On en connaît d'acicuîairCy 
fie .fibrense ; b variété compaclc est la plus coramuTic ; on b trouve 
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dans les üioîis, surtout dans ceux qui soivt plonibifères . C’est eii Au- 
gletcrre qu^eilc est la plus commune, 

Bmeytocalcite. CarboîJâteds baryte et de cftriux, 2 (O’ G) -j; 0 Ba^ O Ca. 
SubsUnce rare, cristallisant en prismes obliques^ à bases rhombes 
de l 54', dont les pana sont inclines sur les bases de loî;» 54 ^- Son 
poids spe'ciljque est de 3 , 60 * Sa dissolution nitrique, etenduBj donne 
immédiatement un prëcîpitd d’oxalate de chaux par un cxeès d’acide 
oxalique; la liqueur liltree donne, par Tarn moniaque, uu précipite - 
d’oxalate de baryte. 

Trouvée ù Alstone Moor, dans le comté de Durbamn 

ba SiTnosixiTÊ paraît être un compose qui renferme les élëmens *du 
carbonate de stronliane et du sulfate de baryte : 4 (O* O Sr) -f- 
O"* S, O Ba* EÜe est incompièternent soluble dans J’acide nitrique , 
La liqueur est la même que celle qui provient du traitement de 
la strontianite par racide nitricpic, et le résidu est du sulfate de 
baryte. 

3 jAfRox, Carbonate de soude hydraté, 0 “ C , O Na O Substance 
terreuse, blancbûtre, d’une saveur ammoniacalcj soluble dans reaii, 
ne précipitant point par le carbonate de potasse* La solution éva- 
porée donne des cristaux eu octaèdres rhomboïdaux tronqués aux 
deux bases. 

Le natron se trouve dans les environs de certains lacs qui le tien- 
nent en dissolution. (Egypte, Arabie, Inde.) 

Graq* Sesqui-carbanaie de soude hydraté* 3 (O^ C)-|- 2(0 Na ) -[-4 O 
Substance cristallisable en prismes rectangulaires, et jouissant, d’aib 
leurs, des mémes^propriétés chimiques que le natron . 

L’urao existe en assez grande quautité eu Colombie, dans les en- 
virons de Lagunîila, 

Gav-lvssite , Carbonate de sonde ei de chaux* a ( 0 “ C) + O No - 4 - O Ca. 
Substance cristaUisaat eu prismesr rliomboïdaux obliques de 109(5 âo"^ 
à peu prés* Sou poids spécifique est de 1,9a ù 1,96, Elle raie le 
gypse et est rayée^par le calcaire, 

La gay -lussite est insoluble dans Teau ; sa dissolution nitrique 
précipite par Fox a laie cFamiuouiaque, Après la calcination, le gay- 
lussite abandonne â Feau du carbonate de soude, qui, apres que l’on 
a souffle au travers avec un tube, pour précipiter toEite la chaux, est 
encore très alcalin, et peut cristalliser par concentration et refroi- 
dissement. 

La gay-lussite a été IrouAce dans les mêmes localités que Furao, 
OXALATE* Ce genre ne renferme qu’une seule espèce qui est la sui- 
vante : 

lli;?ïtiOL»iiiK> Q^talûie de fev\ C’, O Fe. Substance jaunâtre. 
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insoluble dans l^cauj soluble dans Tacide nîti'i<îiïe ; solution préci- 
pitant par le ebiorure de calcium, et don uant l'indice de fer par le 
cyan ofer ru re jaune de potassium . 

L^liuîuboldtiic est en masses cristallines Ou terreuses. Elle est 
rare et acte trouvée dans des liguites. (KoloTseruXj en Bohême ^ 
Postchapelj près Dresde ^ Gross Al me rode, eu Hesse.) 

BIELLITATE. Çe genre ne rerderme qu’une seule espèce, comme le 
precedent* 

Meluïe* Jlamgstçîn; pierrs ûü miel ; mGÏiitate d'altiminej hydraté. Z 
(0^ G*) 4“ 4^ 17 O 11^. Substance jauDe, ordioairement lim - 

pidc, cristallisant en octaèdres à hases carrées, dont les faces sont 
indînccs entre cllc$ de chaque coté, de bases de g3<» . Son poids est 
de ij5x . Elle est fiagile et moins dure que Tacier, 

La mdJite donne de Teau quand on la cliauflc dans un tube. Cal- 
cinée au contact de Ibiir, elle laisse un résidu d’alumine, qui bleuit 
au chalumeau par riuldllion du nitrate de cobalt. 

Cette substance est rare 5 on Ta rencontrée dans un depot de U- 
gni te , à A r tcrn , en T li u rin ge . 

Si le genre U HATE méritait d’être consci'vc parmi les espèea 
minérales, il aurait dû être placé ici; mais le gîiano, seule espèce 
qu’on kii altrihuc, a une composition très compliquée et une ori- 
gine qui ne permelteut réellement point d’en faire U'.^e espèce mi- 
nérale. Cetlc substance existe en couches de 5o a Oo pieds d’épais 
seur, qui paraissent provenir de raccuinulaLion des excrémens des 
oiseaux de rivages qui habitent des îles voisines du Pérou. 

COLÜMBAXES. ï .es columijates, attaqués à la olialeiir rouge par 1» 
potasse vaTistique , donnent un produit .*^01 ublc dans l’eau, qui aban- 
donne un précipité blanc d’acide coîom bique par Fa d dit ion de l’acide 
chlorhydrique. Ce précipité est insoluble dans un excès d’acidc, et 
donne un verre incolore avec le sel de phosphorCj lorsqu’on les cbaufié 
ensemble au chalumeau. 

Ce genre ne renferme que trois espèces qui sont fort rares; 

La CoLOMBiTE, ou t.antalite de Suède. (O^ Ta^ | ^ ^ , dont les cris- 

taux paraissent dériver d’un prisme oblique; la li.\.îÉRiNE, ou tan- 
t ali te do Bavière Ta^4^ ^ |o Mn ^ ^ mhsUlüsc en prisme reclan 

gulalre droit; I’Yttrotaxtace, dont la formule n’est pas bien éta- 
blie, contient tout à la fois de l’acide tantalique cl de Fy ttria, comme 
son nom l’indique ; mais elle renferme, eu outre, des oxy des d’urawc, 
de fer, et même des acides tuugstiquc et stanniqiic. Scs cristaux, 
très rares, dérivent d'un prisme rectangulaire, 
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AHJ3IINATES. Les alumipates^ reduits en poudre très tenue et chauf- 
fée fortement avec de la potasse^ donnent nn produit soluble dans Tcau- 
Quand U est dissoirSj et qu’on y ajoute de Paeîdc sulfurique, que Ton 
(iltrc, s’il le faut, et que l’on évaporé a siccitë, si Pon reprend ce der- 
nier produit par une petite quantité d’caii acid niée, înm ou prejqite 
tout se dissout* La nouvelle liqueur donne, par Fammoniaque ajoutée 
en e:tcès, un précipité gélatineus, qui, après avoir été desséché, prend 
une belle couleur bleue, lorsqu'on Je chauffe sur un charbon avec une 
goutte de dissolution de nitrate de cobalt. Les alumioates jouissent 
même de cette dernière propriété, lorsqu’ils ont été pulvérisés et cal- 
cinés. Dans la plupart des analyses anciennes des alu mina tes, Fa lu- 
mine est mal dosée, elle est en trop grande quantité. La compositlôn 
ne devient normaic, dans la plnp^irt des cas, qu’en admettant que la si- 
lice est isomorphe avec FaluminO- 

On ne connaît ïjiîc trois alnminates anhydres qui aJïecLent tous la 
forme d’un octaèdre régulier et peuvent être représeQ tés par la for- 
luulc générale 2 (O^X^)OD. Ils sont tous très durs et ne peuvent 
être rayés qsie par le corindon et le diamant y ils sont infusibles au 
chai nmcau . 

SpJNELcn. IluhU halaisj csylanite^ pléon{^&U\ ahimimUG dû magnésie ^ 

^ { 0’ î 1 0 — * Vauqiïclin a trouvé de Tacide chromi ' 

que dans le rubis spin elle j mais cet acide ne pourrait y exister pour 
o,ofi, comme U Ta indiqué, sans modifier k forme et la formule de ce 
minéral P c’était sans doute de l’oxyde de chrome auquel on 

a reconnu la propriété de colorer en rouge dans certaines circons- 
tances. 

Le rubis spîuelle est rouge ci se taille comme pierre précieuse, 
<jiiüiid il est d’une belle teinte. Sa valeur est assez considérable. Sou 
poids spéciRque varie de 3,fî4 à 3 , 76 . Attaqué par la potasse, repris 
par un acide et précipité à froid par le bicarbonate de soude, le spi- 
nclle donne un précipité blanc du carbonate de magnésie par Tébul- 
lilion. 

Le spinellc existe dans les terrains erUtallisés, dans les roches mi- 
cacées, les dolomies, etc. On le trouve aussi dans des sables dhdhi- 
vion. (Ceykn, Pégiî.) 

PcÊOîïASTE. Ciffiditüj spineile noh\ j j |oF^J' 

pèce ne semble dinréier de là précédente que par la quantité de fer 
qui est plus considérable. Sa couleur est noire, et son poids spéci- 
fique varie de 3, G à 3 , 7 . Seâ^ caractères chimiqTies sont les mêmes 
que ceux du spinclle. 
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CV^i au pleona^flc amorphe que le nom de candite appartieïil ex- 
cl usivemeiiL 

Lepléonaste a etc tiouré dans des débris de basaltes et de tra- 
clïjLüs. Le plus commun se rencontre dans les roches chloriteuses 
de la Somma, au Vésuve. Il accompagne aussi le spiocllc dans les 
terrains meubles, 

G^axjTJâ* ^’piV/eZ/e imcÿere, ûutomalite^ fOitaniinfite de z>inc. 0^ Al% 0 Zii, 

1 03 Ain iOZiM 

ou plutôt : \ t + \ > . La cüulpurde la gahnîtc varie du 

tO'Fen )OFe> 

verdâtre au grisâtre ^ sa densité est de 4ja3 à 4 , 7 . Réduite en poudre 
hnc et calcinée avec la sondcj elle laisse $nr le charbon un cercle 
blanc d’oxyde de rinc. 

La gahnite est r.are. On la rencontre dans des schistes ta Iq 11 eux 
ou chloriteux. (Ericmann, près de Fahlunî Franklin^ dans ie New - 
Jersey), 

Pr OXÜOS13ÏE, Plomb ^omme ^ alumirîdte de plomb hydrate. a1“j O Ph-J’ 
C 0 Il\ Substance amorphe, ressemblaïit â des morceaux de gomme 
par la forme et la couleur» Lorsqu’on la chauRc dans un tube do 
verre, elle donne de Peau, Sa poudre, chaullée sur un charbon 
avec du carbonate de soude, lionne un globule de plomb ou un an- 
neau jaune, suivant qu’on la chaulie au feu de reduetion ou au feu 
d^oxjdation. 

Le plongojuiïie se trouve â Huclgoatj dans le département du Fi- 
nistère, 

BORATE. Ce genre ne renferme que deux *espèces j il est établi sur la 
présence de Facidc borique. 

Borax, Tùikal^ chiysocnlUf borate de soutTe hydraté, a (O^ B'>, O Na 
10 O 11“ . Substance incolore, limpide ou blanehe, quand elle est 
effleuiie ou grîs [aiinâtre , cristallisant en prismes obliques rectan- 
gulaires, inclinés sur lc$ bases de loüo 3o\ Son poids spécifique est 
de 1 , 74 , Le borax est soluble dans Feau; sa dissolution, coneentrée, 
donne un précipité nacré , incolore , ôori^^rie, par Facide ni - 

trique, et ne précipite i>oint par le carbonate de potasse, Cliaufl’é au 
chalumeau , le borax se boursoufle considérablement et finit par 
donner une perle vitreuse, transparente. 

Le borax existe en dissolution dans des lacs de Fïnde, de la Perse, 
de îa Chine, etc. On le trouve aussi â Fêtai solide, en cristaux isolés 
et entourés d’une matière grasse d’apparence savonneuse» 

Le borax est employé pour souder les métaux : en fondant, il les 
recouvre d’nn^cnduit vitreux, qui en empêche Foxydation cL favorise 
Féroulement et la soudure devenue liquide par Faction de la chaleur* 
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Bt>RAciTE . Mü^né^de boraî<'e ^ borate de magnésie. 4 (O^ B''), 3 O Ma , 
Substance blanche nu limpide^ cnstaBisant en cubes à modifications 
iri egulièTcs, ou en rhomboèdres trcs voisins du cube. Elle est pyro- 
clectrique, et cela d’admettre quMle appartient au sys- 

tème cubique, quoiqu’elle présente des modifications irrégulières j 
mais, selon M, BrewsLcr, elle jouit de la double réfraction qui ne 
s’observe pas ordiuEiirenient dans les cristans cubiques. De nouvelles 
observations sont indispensables pour lever les doutes qui existent 
a cet égard; car il n’est peut-être pas impossible que des cristaux 
cubiques, fermés de ^moléeu les rendues asymétriques |ïar la nature 
des atomes qui les constituent, quoique leur groupement soit régu- 
lier, présentent la double réfraction. 

Laboracite a Un poids spécifique de et est assez dure pour 
rayer le verre. 

Cette espèce minéralej qui mérite le plus grand intérêt de la part 
^ du physicien, est malbeureusement assez rare. Elle a été trouvée 
dàps une espèce de gypse, dans le Brunswick et le HolsLein. 

M. BeudîîtiL cite im borate de chaux et un borate de fer qui sont 
très peu connus. 

BOBOSILICATE, Genre très difTicilc à c^actériser. Le petit nombre 
d’e.'ïpèces qui le composent étant rédiiîtes en poudre, calcinées avec la 
soude et dissoutes dans Tacide nitrique, donnent, après l’évaporation 
jusqu’à siccité, un résidu de silice insoluble dans reau acidulée. Les 
eaux des lavages, après avoir été précipitées parle carbonate de soude, 
décantées on filtrées, et concentrées, donnent, pur racide nitrique, un 
précipite d’acide bori<îue incolore et nacré, qui co mm unique à l’alcool 
la propriété de brùlep avec une flamme verte. 

Nous ferons observer ici t[ue la silice paraît être isomorphe avec Tu- 
eide borique, et qu’ils peuvent se remplacer mulueJkmcnt. Cela per- 
met de comprendre plusieurs analyses et de simplifier qimlqucs for- 
mules. 

l>ATHOLiTn. Borosillcate de ehaus: hydratée Substance bjaloïdc ou 
blanchâtre, cristallisant en prismes rbomboïdaux de lolio 4ï>/. Son 
poids spécifique est de a, ^8. Par lu chaleur, elle 'don vie de l’eau, se 
boursoufle et fond en donnant une perle vitreuse. Elle se dissout 
incomplètement dans l’acide nitrique. La liqueur donne un précipité 
blanc pur roxalate d’ammoniaque. La composition de la datliolitc 
n’est pas très bien élablie, elle paraît avoir pour formule i 4 ( Si^ ) 
"b 3 (O"* IP -b 5 D Co “f- O IL), Trouvée dans les minerais de fer ma- 
gnétique de Nodebro, près d’Arendaï, en Norvrége. 

r.a UoiRvoi.iTE est un autre borosilicatc de chaux hydralé, qui paraît 
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ou d\me maniéré plus simple et plus 


avoir pour formule : 2 (O^ Si"') -J" 0^ -J- 4 (O Ca) -f" ^ ^ H’. Scs 

caractères chimiques et sou gisement sont les mêmes que ceux de la 
datholite. 

T 0 U 1151 A LUS E . é ehorl élcciriquc ^ indiçoli te y ruoc Ilît e ^ sihérite^ 

La formule Je la tourmaline peut être établie ainsi quTl suit : 
Si^ \ /O K 

01 Fe" 

Mn“ 

générale : 4 (O^ X^) -f- O ü» Cette substance est très connue à cause 
delà propriété pyro-électrique dont elle jouit au plus haut degré, il 
en a été parlé page 45i Les variétés de cristallisation epic présente la 
tourinaîiïic peuvent dériver d’un rliomboèdre obtus de 1 34o environ; 
mais sa forme dominante est le prisme triangulaire étpülatéial. Elle 
Se présente encore souvent sous forme de jyrisracs cylindroides, à 
cause du grand nombre de faces qui les entourent, Lorsqu’^clle pos- 
sède des sommets cristallisés, ce qui csl^fort rare, ils présentent des 
défauts de symétrie, comme on en voit un e^temple dans la fig* 1 1 de 
la planche, viu* 

La tourmaline m'est pas moins remarquable par ses propriétés op- 
tiques que par sa propriété pyro- électrique. Des plaques de tour- 
maline, taillées parallèlement à Taxe d'um prisme naturel, laissent 
passer la tumière , si un les pose Tune sur rauLre, en conservent Je 
parallélisme des aves ; mais clics rinterceptent aussitôt qu'on vient à 
les croiser . Le passage Je la lumière peut être rétabli , en pîaçanL 
entre elles des lames minces de diHérentes substances , telles que le 
gypse, etc- 

La tourmaline, exposée au feu du chalumeau, fond dinicüement 


et se boursoufle un peu. 

Elle ofl’re des variétés de couleurs qui correspondent a quelques 
difiércnccs de composition ducs au remplacement plus ou moins 
complût de bases isomorphes les unes par les autres. Cest snr cela 
c[ue fli. Brongniart a établi les trois vanétes suivantes : le schovl en 
prismes vitreux , transparens ou opaques , présentant la couleur 
brune (Castille), la couleur noire (Groenland, France^ Brésil, etc,), 
qui contient beaucoup de fer et peu (PoTcydc de manganèse; la Brd- 
silierme Yevte, ou bleuâtre (Etats-Unis d'Amérique, Saint-Gothai d), 
qui renferme plus de potasse, de soude ou de iithinc que la précé- 
dente, et moins d'oxyde de fer; la I(ubellùejii& couleur rose, rouge 
on violette (Moravie, IndCj Pégiq Ccylaii, États-Unis d'Aniérique), 
qui contient plus d'oxyde de manganèse et de la lithine. 
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Les loiirmaliners sc trouvent dans les iciTaîns prirairïfîî^ elles y 
sont presque constamment disséminées et très rarement implantées. 
Les roches dans lesquelles on les rencontre le plus souvent sont le 
granit, le feldspath, les micaschistes, îa doîomîe, les roches tal- 
qiieuses. 

Axu^iites, Schorl riolet; j-analite. La formule de raxinite est dou- 
teuse* En réunissant la silice, l’acide borique et ralumine, et en ad- 
mettant <pie cellc*-ei a été dosée un peu trop haut, à cause de la 
dilïîculté que Ton éprouve pour la laver dans les analyses, on trouve 
i Si^ \ £ O Ca J 

qu’elle peut être ■ t qs ^p 7 "h ? q J » Cette subsUnce est trans- 

( J ( O ma J 

parente et colorée en violet, ou eu brun, ou en vert de bouteille 

peu foncé. Ses cdstati^: sont très aplatis et présentent des faces 

inclinées qui les Tendent tranchans. Ils dérivent d’un prisme oblique 
à base de parallélogramme obÜquangle de < 05 ^ lo', incliné de i34® 
4 û' et de i iS'ï 17^. Ils raient le feldspath, et leur poids spécifique est 
de 3,2 1 . 

L'axinite fond au chalumeau en se boursouEant, et donne un pro- 
duit vitreux de couleur foncée* 

C’est dans les terrains de eristailisation que Ton trouve Taxinite: 
elle accompagne tantôt des protogynes (Dauphiné, Earéges, ctc.)j 
tantôt des roches qui contiennent de l’amphibole (Schnccbcrg, en 
SaxeJ, 

FLIIOSILICATES* Les Euosîlicatcs pourraient hien ne point contenir 
d’oxygène, et n’ètreque des fluosiliciures. Cela devient excessi veinent 
probable, si Ton considère que, malgré rhabilelé desjjfeistes qui les 
ont analysés, T alumine et l’acide hydroEnorique ont duffitre évalués A 
une dose trop basse* Dans cette dernière hypothèse, le genre tiuosÜiciure 
aurait dû être supprimé t la topaze et la picnite auraient été rangées 
dans le genre aluminium, et la condrodite ramait été dans le genre 
magnésium. Quoi qu’il en soit, les Iluosilicates sont infusibles, ou a 
peine fusibles au chalumeau; ils sont, inattaquables par les acides et 
se reconnaissent à ce que, après avoir été pulvérisés ctchaunés assez 
longtemps avec le carbonate de soude en grand excès, ils donnent, pax’ 
l’acide sulfurique concentré, des vapeurs qui corrodent une lame de 
verre que l’on y expose. Cela est rendu trèis sensible quand la lame de 
verre a été enduite d’nn peu de cire, et que Fon y a tracé des carac- 
tères avec une tpmgie. Ces caractères deviennent visibles après que 
Fon a enlevé la cire. Le résidu sur lequel Facidc sulfurique a opéré son 
action, après avoir été desséciie, puis Iraité par Feau, laisse de la silice. 
V. les caractères génériques des Silicates. 
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Topaze. Pfvophysalitej rubis du Brésilf Jluosilicalü d' alumine ^ oi; 
^^aosilîciure d'alummium. Composile en centièmes j de silice^ 34,3 ; 
d'acide fluoriqae 7 , 7 , d’aînminCj 58, o. En transformant par le cal- 
cul toute b silice et toute ralmnine en silicium et en aluminium, et, 
ru admettant que ce qui manque peur compléter les 100 parties est 
du iluore, on arrive assez exactement â cette formule, qui est très 
simple : Fl^ Si, Al. 

La topùze est ordinairement limpide, incolore, ou jaune, ou 
bleuâtre; sa diiretc ne le cède qu’au corindon. Sa densité est "de 3,5 
enTiron. Elle jouit de la propriëtc de s’èlectriser parle frottement, 
par la pression et par la chaleur. Sa forme dominante est un prisme 
droit rhomboïdal de fa4t> 3o', qui présenté un clivage très net per- 
pendiculairement à son axe principal, 

La topaze est infusible au chalumeau; le liquide provenant du la“ 
V âge du résidu da traitement de la topaze par ia soude et racide 
sulfurique, étant evaporé à siccitëj se colore en beau bleu par le ni- 
trate de cobalt an feu du chalumeau. 

La topaze existe parmi bs terrains cristallisés j dans des roches 
variables, telles que le granité, la pegmatite, le gneiss, le micaschiste, 
où elle se trouve implantée ou ÉUssérainëe. Tantôt elle est même 
comme partie constituante dans une roclie, que Ton a nommée topa- 
zozème ; tantôt: elle est roulée et arrondie sur tous scs angles ; dans 
ce cas, elle présente toujours un clivage net qui permet de la dis- 
tinguer du quartz. 

Les principales localités' qui fournissent les topazes sont la Sibérie^ 
le Brésil, laSaxcl Ces dernières ne s’e'îcctnsent par la chaleur qu’au- 
tant qu’elles sont isolcca, et, lorsqu’on les chanilcjelles ne se colorent 
point eu rojwfc, comme celles des premières localités, qui portent 
le nom de rubis hùlais. Chacun sait que les topazes se taillent 
pour la bijouterie. IL faut les distinguer de la ïopiixe orientale ^ qui 
est un coi'inflon, p. 88 * Le quartz jaune taillé porte aussi le nom 
de topaze ; mais il est moins dur qu’elle et n’a pas la même valeur. 
î*ÎCNlTE, Sekori hlnnc^ prismatique y leucoUte d' j^lietibcrg, topaze 
bacitlairc ou. cjrîindroïde^ Comm e Haüy et .M. Brongniart, je pense que 
la picni te n’est qu’une variété de la topaze, et qu’elle doit être repré- 
sentée par la môme formule. M. Beudant pense, au contraire, que la 
compositiûu do la picnito diflôre de celle de la topaze î elle est en 
morceaux eylindroid.es striés longitudinalement* Du reste, ses priu- 
cipalcs propriétés sont les mômes que celles de la topaze, si ce n’est 
qu’elle s’électrise beaucoup plus diflicilement* Cette petite diH’é- 
rence tient sans doute à ce qu’elle est moins bomogenc. On la ren- 
contre principalement à Altenbcig, en Saxe, parmi des minerais 
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dMtaiii, Elle est souvent disséminée dans une roche formes de mlcaj 
de talc et d\ine petite qaantit(: de feldspath, 

CoN&HODiTE, mâclurite^ hrudtCj Jiuosillcaî^ dû mûgnéùe , ou plutôt 
JluosillciaTû de mo^nésium. FP Si, Ma’, La condrodite cristallise 
dans le système du prisme oblique ii bases rectangulaires ; elle raie 
le feldspath, mais elle est rayée par le quartz. Le feu du chalumeau 
suffît à peine pour la fondre. Après qu’on l’a calcinée avec la soude, 
qu’elle a subi V'action de l’acide sulfurique, si Fon dessèche le résidu, 
et si on le reprend pxir un acide dilué, il dissout la magnésie, qui 
n’est point précipitée a froid par le bicarbonate de soude, mais qui 
l’est à chaud, 

La condrqditc est assez rare ; on Fa trouréc à Sparta, dans le New- 
, Jersey^ eu Finlande, dans les roches de caïcaire grenu. 

SlLiïCAXlïS. Les silicates sont très nombreu?^; ils forment à cn^ seuls 
les deux cinquièmes des espèces mmérales connues. On les distingue 
en isolant l’acide silicique c^u’ils renferment. Pour cela , il faut les ré- 
duire en poudre très fine , les mêler, à cinq fois leur poids, de carbo- 
oate de soude , et les chaufler fortement* Le produit de la réaction doil 
être entièrement soluble dans Facîdc nitrique étendu d’eau. Par l’éva- 
poration , il se prend en gelée , se dessèche entièrement , et laisse 
une matière que les acides ne peuvent redissoudre qufen par lie ; le 
résidu est Facîde silicifpie, blanc et pulvérulent, qui doit être in fusible 
et irréductible au chalumeau , maïs qui doit donner une perle vitreuse, 
transparente, avec le sel de soude , et une perle opaque avec le sel 
pli osp boré. 

L’essai précédent est souvent inutile. Quand on a l’habitude de voir des 
minéraux , ou distingue facilement les silicates , qui jouissent , dans la 
plupart des cas, d’une assez grande dureté , et sont souvent doués de 
transparcncf^. Le doute ne portant que sur un petit nombre d’espèces, 
on les distingue par quelques caractères, tels que Finfusibilité , la fusi- 
bilité, la t>résence ou l’abseucc de IVau par La chaleur; l’actiou des 
acides J qui est nulle ou qui les transforme en gelée, etc.' 

Si nous n’avions rapporte ici tous îes silicates que M, Brougniart a 
placés parmi les autopsides, il aurait été impossible d’établir ce groupe 
sur des caractères exclusifs et tî^anches, 

La muîliplicitfî des silicates exige que Fnn établisse quelques coupes 
parmi eux* Elles sont fondées sur le nombre des bases ou sur leur na- 
ture, et sur la présence ou Fabsencede Feau, ainsi que cela est indiqué 
par le tableau suivant ^ 



Wi 

iih : 


/alumineux. 

t 

1 d’yttria* 

tt 

i calcaires. 

ttt 

1 magnésiens. 

tttt 

/ manganësiens*fff-t'-]' 

1 ferreux* 

tttttt 

1 cëriques. 

ttttttt 

fzinciques. 

tttttttt 

^ cupriques. 

ttttttttt 

1 anliydros* 

t 

1 hydratés* 

tt 


f d’aluniioe ou de ses isomor- 
phes , CE silicate Je cham ou 
de ses isomorphes, 

I d'halo mi ne el de glucyne, 

I 

de aircone. 

i de thorine. 


Silicates anhydres ou hydrates , ne renjermani qu'une seule hase ou 
qu'aime seule sortie de bases isomorphes- 

* 5 " Silicates alumineuse. 

Liqueur provenant du traitement du silicate par la soude, Teau 
acidulçe , etc*, domiant par rammoniai|ue un précipite gclatineui, 
abondant J incolore ou coloré par des ma tiéres étrangères. La poudre 
de ces silicates devient bleue au feu d’oxydation par l’addition d"an 
peu de nitrate de cobalt* 

DISXJIÈIVE, Cyanitey sappare j schorl bleu (0^ Si“, 0^ Aï’). Suhs- 
slance en cristaux prismatiques dérivant d’un prisme oblique à bases 
de parallélograinme obliqnanglc de loG^ i5^, incliné de loo'^So'' et de 



O3oi5'? 

Le disthéne peut être incolore on blanc , mais il est le plus ordinai’ 
rement bleu ^ on en rencontre de jaune, de rougeâtre, de noir, etc* Sa 
densité est de 8,3 ; il est moins dur que l’acier* 

Le disthéne est tout u fait infusiblc au feu du chalumeau ordinaire* 
Le disibène se trouve, dans un grand nombre de localités , dans le 
micaschiste , la pegmatite , etc, , avec du grenat , de la stauroli Je, etc* 
M* Beudant rapporte la picrate de Saxe au disthéne^ mais la grande 
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qtiîintitë (3e fer qiiVlle contient^ et dent il n’a pas tenit compte, 
paraît Tcn eloigner, 

Elle est en prismes intldlermïtiahles , feuilletés, d’une couleur fon- 
cée, (Sclirtéeberg * Sane.) 

SILlI 3 «A^’ITE. Celte substance a pour formule Si % Al ^ Elle cris- 
tallise en prismes rhomboïdaux obliques de loG® 3o^, dont Taxe es< 
inelîné sur la base de ii3o, qui peuvent se cliver parallèlement â 
sa grande diagonale. Sa d en site est de 3, 4i j sa couleur est brune* 
Elle raye le quarz et ne foUd point au chalumeau* Elle a été trouvée, 
à Saybroûck , dans le Connecticul , dans une veine de quartz traver- 
sant le gneiss, 

B uchoUite et la iée A e viennent après cette substance , par 
leur composition. 


STACitOTinE. Gri^tiatUey piet-re de cmfa:. Cette substance a pour for- 
Al^ 1 , 

Fe^ \ fonne cnstallme est un prisme rhom- 


mnle 0^ Si’ 


boidal de ïîn ^ hauteur de ce prisme est au coté de la base 

comme 4 est à 3. La densité varie de 3, a à 3 , 9 * La stanrotidc est ot’- 
dinairemenl de couleur brune noirâtre et opaque , quelquefois rouge 
et translucide. Fdle raye lequarz, mais est moins dure que la topaze. 
Elle fond très difficilement au chalumeau, eo scorie noire* La solu- 
tion pure de la silice donne un abondant précipité de bleu de Prusse , 
par le cyanure jaune. 


Ce minéral, toujours accompagné de grenat, se trouve principale- 
ment en Bretagne , dans les Etats-Unis, an Saint-Gothard , etc* 


Trïceasite. La trlclasite a pour formule ? (0^ 0^ AP, 3 0 HL 

Elle cri.sta!lisc en prismes rhomboïdauï. de 109 ®^ 3o^ , dont la bas« 
est inclmée sur Faze, de IOl^^3o^ Elle a une densité de 2 ,Ca; .sa 
couleur tire sur le jaune ou le brun. Elle est rayée par nue pointe 
d’acier , perd de beau parla chaleur, et ne fond point au chalumeau. 
Trouvée à Fahîun, en Suède, dans du talc* 

Les espèces cj moitié et sévérité se rapproebent de îa précédente , 
par une composition analogue* 


NoxTfiûJdiTE. Cetle substance a une formule semblable à la précédente, 
mais l’alumîne se trouve remplacée par le sesqui-oxidc de fer 
2 ( 0 ^ Si’), Fe^ 3 O II’. Sa couleur est jaunâtre j elle se bisse en- 
tamer par Pongie , et est attaquée par l’acide chlorhydrique en don- 
nant une gelée siliceuse . Sa dissolution contient du fer qui précipite 
en bleu par le cyano -ferrure de potassium. Elle est en rognous dân& 
une masse de peroxidedc manganèse à Saint-Pardoirç. 

Coups AvoROAr^. Mi.vèaAi.. 
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CuLLVHiTE. Substance ü’ayanl aucun aspect cristallin j ressemblant à 
line geldc presque solide,, tendre, et tombant en poussière par son 
e '(position à Pair. La quantité tPeaiKjiPelle renferme parait 'variable ; 
cela peut tenir ce c[ireHe n’est qu’en partie combinée, 3 0^ Al’^* 

(Hongrie, Pyrénées.) 

La collyrite peut former un genre qui renfermerait la phûlÊritc 
et la lenzinite. 

ALLOPHATVii. Substance amorphe, translucide , opaline , à cassure con- 
cboïdalej pesant spéc. ï, 88 à i, q : rayée par le spath fluor et rayant 
le gypse- Abandonnant de Peau quand on la cbaufïc et ne fondant 
point. Sa composition peut être représentée par ï ( Si'' ), 3 (O’ Al"" ) 
iS OH" (Sclinéeberg, en Saxe,) 

ilAT-iovsiTE. 4 (O^ Si'), 3 (0^ AP), C OïP. Substance blanche translu- 
cide ou brune et opaque, se taillant avec un couteau et présentant 
une coupure lisse- La chaleur en chasse de reaii , et les acides la dis- 
solvent en formant une gelée siliceuse. L’ballojsite a été trouvée 
dans les envU’ons de Liège et de Nainur. M. Yiot Ta aussi rencontrée 
dans le calcaire grossier des environs de Mantes. 

Silicate dyuria 

Ga^olimte. Vurile. Sa formule est Sl% Y ^ Les cristauTt très 
rares de cette substance sont des prismes obliques rhomboïdaux 
d’environ i Sa densité est de 4 , î 3. Elle a une couleur noire bru- 
nâtre ou jaunâtre, imc structure granulaire j quelquefois elle est 
vitreuse. Bayant facilenieut le verre ; fond au chalumeau, en verre 
opaque. Les acides l’attaquent en donnant une liqueur précipitable 
parles alcalis, qui ne peuvent redissoudre le précipité formé. Ce 
précipité est , en partie , soluble dans le carbonate dnmmouiaqne. La 
liqueur prc'cipite aussi par l’acid c oxalique et le cyano-ferrurc jaune 
de potassium- 

Cette substance a été rcu contrée peu souvent dans quelques loca- 
lités de la Suède , parmi les dépôts de pegmatîtes. 

Silicates de chaux "j^Ÿ- 

AVoi-u vstos’ite. Spath en table, s { Si’ ), 3 Ca O. La woUaslonite pa' 
rail dériver d’un prisme rhomboïdal de gôo Elle est blanche , 
nacrée ; sa dureté est un peu plus grande que celle du verre. Sa den- 
sité est de a, 86. Elle fond difficilement et donne un émail blanc. î-a 
liqueur provenant du traitement par les alcalis et un acide, etc., 
donne nu précipité blanc .abondant d’oxalate de chaux par l’oxalale 
d'üin moniaqtie. 

!.a oUastonitc sc trouve dans les dolérite,s et un calcaire lamel 
lalre { Casllc-tliU . Ecosse j Massachussets , en, ï*cusyïvauie). 
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UEdelforse est on trisilicate de chaux qui doit être plae^ï auprès 
de la woiiasmnitc. 

Silicates magnésiens tttt* 

La liqueur proYCnant du Iraitcmeiit du silicate , après en avoir séparé 
la silice ^ ne donne que peu ou lïoint de précipite par l 'acide sulfu- 
rique^ et en donne un abondant de carbonate de magnésie par le bi- 
carbonate de soude ou le se sq ni -carbon a U: d’ammoniaque j a l'aide 
de rébuîliûon. 

Ta^c. Craie de Bjiancen. Si% O Ma, O Substance douce au 
toucher, rayée par FonglCj blanche ou verdâtre , possédant quelque- 
fois réekt nacréj donnant de l’eau par la chaleur, et laissant un 
résidu in fusible au clialunicau. 

L’espèce nommée pjrallobte paraît se rapporter au talc, selon 
M* Beudant; elle cristallise en prismes rhombûïdaux de et sc 

trouve dans la paroisse de Pargas , en Finlande. 

StÉATiTE. Craie d'Espagne. ^ (0^ Si’, 0 Ma), O 11’. La stéalite paraît 
moins douce au toucher que le talc ; elle est généralement compacte 
et possède une faible dureté. Sa densité varie dea,6 à a, 8. Elle possède 
les caractères chimiques du talc. 

lïÏAKnoxiTE. 0^ Si’, 3(0 Ma , OU’)? Cette substance est difficile à dis- 
tinguer par ses caractères extérieurs de plusieurs variétés de talc et 
de serpentine. Elle est iaminairc et possède un éclat nacre ^ la dispo- 
sition des joints des lames paraît indiquer un prisme â quatre pans. 
Sa densité est de 

i OCa j 

SjEftpEKTïNE . 4 (0^ Si’) J O Mal 0 H’ O. La serpentine est plus corn- 
)0Fe\ 

pacte et plus dure que les espèces précédentes. Elle présente diverses 
couleurs, qui sont principalement le vert, le jaune, le brun et le 
gris| souvent les couleurs sont mélangées. Elle peut se tailler facile- 
ment et se polir. Sa densité est de 2,64. Ses caractères chimiques 
sont les mêmes que ceux des espèces précédentes. 

La serpentine se tourne pour faire des mortiers et autres va- 
ses, etc. 

Le talc, la stéatite et la serpentine se trouvent tous dans les ter- 
rains intermédiaires , à la base des schistes. 

ïlaoxÉsiTt:. Ecnme €le mer . 0^ Si’, O Ma, 2 0 H’. Substance blanche , 
rude au loucher, facilement entamée par l’acier, dont le poids spé- 
cifique est de 2,6 à 3,4. Elle donne de l’eau par la chaleur et pos- 
sède les caractères chimiques des espèces précédentes. 
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l-i niagiiésilc ne forme point de couches A ello seule, elle esl en 

veines oii en rognons tîans les gîtes des espèces precedentes. On en 
trouve aussi dans des calcaires inférieurs au gypse , à Montmartre et 
à Saint-Onen ^ près Paris. 

La magnèsitc du levant est taiïlëe pour faire des pipes. 
ta ffuincj'te est une variété de itiagnésite dans laquelle la magnésie se 
trouve, en partie, remplacée par ic proLoxide de fer* Le gisement de 
cette substance est le même que celui de la magnésite. (Quincy , dé^ 
par te ment du Cber.) 

La picro^mine est aussi un silicate de magnésie hydraté qui affecte 
la forme du prisme réel angulaire. Ou Fa trouvée à Prc.tîuiï, en 
Bohème. 


IhALLAOE . Sons le nom de diallage on réunit plusieurs substances ver- 
di! très ou brunît très, à cassure donnant des indices de cristallisation 
qui conduisent à un prismercclangulaire incliné de log*. Le diallage 
esl. rayé par une pointe d^aeicr, donne de Peau par calcination, fond 
au chalumeau en verre blanc et se dissout peu dans les acides. Sa 
formule est douteuse. Par Panalyse on en retire de la silice, de la 
magnésie et de Peau. Cette substance se rencontre principaiement 
dans les depots serpentîneux. 

ÏjC tïmlinge mélalloïâG cl la chalopanlG forment des sous espèces 
dont la çompositioi> U'est pas tnieux déterminée, 

CotîdrmlÙG et plusieurs silicates doubles sont annexes de ce 
groupe. 

Pviïoxkîvns. Sous ce iioiii Pon réunit plusieurs espèces dont la compo- 
sition cbimit{uCj considérée sous le point do vue de la nature des 
cléments qui la oonstïLnent, est très variable ^ mais qui sont surtout 
caractérîsces par leur formule générale de composirion et par leur 
forme, qui sont invariables. Les élémcns chimiques qui varient sont 
Ions isomorphes, et peuvent sesubslilucr les uns aux autres sans ap- 
porter de grands change mens dans les propriétés physiques de ces 

( O Ca 

corps. La formule générale est + ^ 0^ Si% q 

^ O Mn^ 

prisme rectangulaire oblique, dont PincliDaison varie fort peu dans 
les espèces connues. 


(i). La forme c.st nn 


(t) reut-etre existe-t-il des sesqni-oxidcs dans le.s pyi'oxènes. Dans rc 
vas, ils seraient en remplacemenl de la silice. 
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PIOFSÎBE^ Pyrffxène blanc j Sahiite , P\issaïîe ^ AIa{akol(tG^f 3Ia- 
^OGîïl 

clttrilG ^ (O* Si J Q f Xette substance est incolore, enfumee, 

verdiltre, iraasparente oq translucide. Elle se cKvc parallèlement 
îiU 3 t pans d’un prisme rectangulairt: oblique ou d’un prisme rhoin* 
boïdal de &5*. La base est inclinée à Taxe de t oGo ^h\ Son poids 
spécifique varie de 3,^5 à 3,34* Elle peut rayer le verre et est entamée 
par le qiiai'z. Elle fond an chalumeau en un verre incolore , u’est pas 
altérée parles acides, et présente les réaclionsdc ia cîiaus et de 3a ma- 
gnésie lorsqu’elle est dissoute* 

Cette matière est recLercliée par les physiciens à cause des propriétés 
particulières dont elle jouit sous le rapport de roptiqiie. 

HEDENBERGH'^. Pfroxène mir^ ^ Jeffersanite. Ce minéral, 

qui a b même composition que l’espèce précédente , à cela près que 
le protoiide de fer remplace la magnésie, est de couleur verte tirant 
sur le noir ou bien entièrement noir. Il peut rayer ïc verre, et, a une 
densité de 3 ,id a 3,ib. Lln^dcnbergitc est facilement clivable paral- 
lèlement aux pans d’un prisme rhomboïdal dent Taxe serait incliné 
sur la base de ïo 6 « Cette forme a été donnée, pl. 3, fig. lo. Par 
ractiou du chalumeau, on peut 3e fondre en verre noir* On reconnaît 
facilement la présence do la chaux et du protoxldc de fer dans cette 



MEFERSTÈNEr PaaUtG (O^ Si ’ ), 3 j q j . Cette substance cristal- 
lise en prismes rhomboïdaiix de 980 \ elle est noir bronvé, d’une den* 
site de 3,38 et raye à peine le verre* Les acides n’agissent pas sur 
elle; le cbalumeau la réduit en verre noir* Elle a été trouvée au La- 
brador, à nie Saint-Paul et dans quelques autres localités, 
L’hyperstène se taille pour pierre troruement. 

Ilotlibraunstemerz. Ce minéral est un yérltablo pyroxèïie dooî, la 
base est du protosidc de manganèse. Est-ce le rhodonite de M. Beu- 
dant? 

Aîiphieole. Ce genre renferme plusieurs espèces ré un les j à cause de 
leur même formule, qui est un hisilieale d’une des bases isomorphes 



avec la chaux:* a (ü^ Si^), 3 


. (les substances cristallisent en 


)irismes rectangulaires obliques qui se clivent parallèlement aux pans 
d’un prisme rhomboïdal de ia4* 3i% ayant la base inclinée à l’axe 
de V, pt. S, fig, 9 , 




I . k'i • ' 


iS4 


TRAITE ELEMENTAIRE 






Les ampliiljolea se trourent dans les terrains d,i cristalUsationj a a 
milieu des gneiss. Elles sont pins généralement disséminées dans U 
dolomie, les roches talqueuses, le quari, etc. 

TflÉMOLITE, Oranzmatke^ amianie. La trémolitc est à bases de chaux 
et de magnésie. Elle cristallise en prismes obliques rbomboïdanx de 
1260 à 127 *. Elle est blanche ou verdâtre, et ordinairement peu co- 
lorée, Sa densité est de Sj^à 3,i5. Elle raye très difhcUement le 
verre, n’abandonne pas d’eau par calcination ; fond au chalumeau, 
en verre blanc translucide ou opaque, L’oxalate d’ammoniaque , et 
ensuite le carbonate de soude, produisent des précipités abonda ns 
d’oxalate de chaux et de carbonate de magnésie dans la solution de 
cette substance* 

La trémolitc sé trouve, tantôt blanche et translucide, à Gullsjo ; 
tantôt jaunâtre, à Fahliin ; quelquefois d’un gris brunâtre, ce qui in- 
dique qu’elle est impure. 

L’espèce nommée hiimholdtiUte se trouve j^lacée ici après la trémo- 
lite, a cause de sa composition, qui la rapjî roche beaucoup de cette 
dernière. Elle cristallisé en prismes droits â hase carrée , raye le 
verre, a une densité de 3jio4, et donne de la silice en gdéc par les 
acides. Elle sc trouve aux environs du Vésuve. 

ÂCTTNOTE. 6'chot l veri, amphiboiitej asbesie. Cette substance, dbme 
couleur vert noirâtre, plus ou moins intense, est â hases de chaux 
et de protoxide de fer, Elîe cristallise en prismes obliques rhom- 
boïdaux de 124® 3ô^. Elle raye le verre j son poids spécifique varie 
de 3 à 3,5&. L’actinote est difficilement attaquée par les acides j fu- 
sible au chalumeau, en verre noirâtre. Le cyano-ferrurç jaune de 
potassium donne naissance a un précipité bleu dans la solution de 
cette substance. Ou y reconnaît la présence de la chaux par Foxalatc 
d’ammoniaque. 

On donne le nom d’amiante à diverses substances minérales , en 
prismes très déliés imitant quelquefois des fils de matières organi- 
ques, et pouvant meme être filés et tissés en les mêlant avec rlii co- 
ton que roft brûle quand roperation est terminée. L’amiante résiste 
au feu et le tissu couserve ses propriétés. Ces substances appartien- 
nent , dans la plupart des cas , â Tamphibolc ; mais on en trouve 
aussi dans les pyroxènes , etc. 

Silicates rnanganésiefis ^ 

Ces silicates . fondus avec de la potasse , donnent iiuc coloration verte 
très apparente. ChauÜés au ciialumeait avec du borax, ils le colo 
rent cm violet au feu d’oxîdalion. Enfin ïa liqueur qui provient du 
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trailemenL du siliciiLe par la soude, etc., doune, atec le siillhydralC 
d’ammoniafjue, uu précipité rose de sulfure de maugauèse, 
RuonoxiTE. Ilydropiie t fîmn^anc$4^ ro$e* Ce silicate est représente par 
2 0^ Si’, 3 O Mn. ( V. pyroxèuc , Hothln-aiinsiûinerz ), Il est toujours 
de couleur rose violacé, à stnicl urc compacte et granulaire, très rare 
ment cristallisé en prismes rhomboïdaux mclînés de 87 “ b\ Sa dcii 
site est de 3,6 à 3, g. 

Cette sulistance raye forlcmcnt le verre et est asscjc dure pour faire 
feu sous le briquet. Elle fond, au feu de réduc lion , eu érnail rose, et 
donne , par la potasse, la couleur verte qui caractérise le mauganese. 

Le rbodouitc, qui se présente cmtallïsé, lamellaire, granulaire ou 
compacte, se trouve, en Suède, au milieu de roxide de fer magné- 
tique, ou .avec du plomb argentifère (Kapnlk, Nagy-ag, eu Transyl- 
vanie). Les belles variétés compactes de cette substance sont em- 
ployées pour faire des boîtes et d'hall très objets* 

La ïofv é^i^e est une subsUince qui paraît se rapprocher beaucoup 
du rliüdouitc. Elle en diHcre cependant en ce qu’elle est iuf Lisible 
au ebalumean, qidelle coiiiicnt de la chaux , de l’oxide de manganèse 
et peut-être du ccrlum. 

Eïle a été rencontrée dans le New- Jersey, parmi des mtn crois de 
1 er* 

3îanganèse €le Piémont, hii marceline est un silicate do 
sesqui-oxide de manganèse; clic a pour formule 0^ Si’, 0^ Mn’* Dt: 
couleur noirll Ire, clic a un faible éclat métalloïdiquc ; elle cristallise 
en octaèdre à base carrée* Sa densité égale 3 , 8 * Elle peut fondre au 
cbalumeau sans changer de couleur, et donne du chlore gazeux par 
Tacide ch I o rby d r iqu c * 

Cette substance n’a encore été trouvée qu’a Saïnt'Marctd , en Ide- 
mont, où elle est en assez grande quantité parmi les micaschistes. 
OrSi.Hosn* Getic substance est amorplie , noire , et donne une poudre 
brun jaunâtre f la chaleur en dégage de l’eau, la rendil’une couleur 
gris clair, et peut ensuite la fondre en verre vert ou noir, suivant 
qu’on eberche à la réduire ou à l’oxidcr. Elle est attaquée par les 
acides, et la solution précipite en rose par les sulfures alcalins. 

L’opsimose est composée de O^Si’, 3 ( O Mn ), -j- 3 () H’. On ne Ta 
encore rcu contrée qn’à Klaperude , en Dalécarbe* 

PuoTiziTC. Le pbütizite est île couleur rose, janiiiltrc, grise, etc. ; com- 
pacte et panaché. Il raye le rhodonitc; sa deusitc est à, 8 - U donne de 
l’eau par la chaleur et ne fond que très difficilement* Sa composition 
n’esL point parfaitement déterminée ; 011 sait seulement que c’est un 
silicate de mang.'nièse , cou te u an t souvent du carbonate qui 
trouve mélange* 
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Valiagite mt encore un silicate de manganèse mélangé de carbonate 
du même oxide. Cette substance, qui est xerte ou brune rougeâtre, 
est compacte et quelquefois fibreuse. l'ilc ne donne pas d’&'iu, par 
calcination. 

irsTAîiiTE. Cette espèce est un silicate ou une prirlicidu prptoxidy de 



gris pâle, tirant sur le rose ou le vert. Cette matière ra} c le feldspath. 
Sa densité est 3 , 13 a 3,23. 

I,a Bus ta mite a été trouvée dans Tin tend au ce de Puebia , au 
Mexique, Jusqu’ici on ignore sou gisement. 

PvrtODMALirE. Cette substance est un silicate de fer et de manganèse, 
on se trouve de plus une certaine quantité de chlorure de fer , 2 O'* 

Si’ 3 1 ^ L plus le chlorure. Elle est de eouleur brun verdâtre 

^ { O Fe i 

cristaïlisant en prismes obliques à six pans, et pouvant sc cliver fa- 
cilement. Sa pesanteur specilique est S|OS, Elle est entamée très, 
fortement par le verre ; quand on le cbaufle, elle donne d'inbord un 
peu d’eau J puis une matière jaune odorante j qui est le cïiloriire de 
ferj si on la fond au chalumcH'm, on obtient un globule noir, qui , 
xivec la soude , fournit la réaction de Fox j de do manganèse. 

Cette espèce se trouve dans des masses do fer magnétiques , à 
Bjelke , en Yermelandi 



Elle est compacte , dbin gris verdâtre, et fusible an chalumeau. 


S ilicat es ferreux fli t l f * 


Ces substances , en partie solubles dans racide chlorhydrique, donnent 
une liqueur qui précipite abondamment en bleu par le cyaiiuri’ jaune 
de potassium et do fer. 

CnoxSTn&TiTE. Ühloromélwie^ Silicate de fer hydraté 0^ Si’, O Fe-I-' 
Aq, cristallisant en petits prismes à six pans, noirs, solubles en 
gelée dans racide cblorjiydrique. Densité 3,348. Ce silicate sc 
trouve aux environs de P zi b ram . en Eobème, et dans le Cornwall. 

La chlo7'opale a une composition qui peut être représentée par Si’, 
P Fe 3 Aq. Elle est comp.icte, de belle couleur verte j fond, au 
obaiumeaii , en verre noir, et se r ronveà Unghar. 

La îhtaulife est un silicate de peroxule et de protoxide de fer, su- 
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luLle dans raclde chlorhjdriqiîe. On h rencontre ^ mélec de suU'ure 
de fer, à B od eu nais, en Bavière. 

Ij^vaixe. Kénitc^ liét^rite. 0^ Si% si ^ J , Celte substance , de cou- 

M O Ca i 

leur noire, cristallise en prismes rhomboïdauï de ïn“ âo'. Elle est 
rajoe par le quarz, raye le verre ; a une densitc de 3,8ii a 4,oG; 
fond, au chalumeau , en masse noire. Cette juatièrCj attaquée par les 
acides, donne une solution où il se forme un abondant précipité 
d’oxalatc de chaux par Poxalate d’ammonlacfue, et tin prëcipito de 
bleu de Prusse par le cyanure pune. 

LHlvaïte se présente en cristaux , ou fibreuse , bacillaire , com- 
pacte , etc. Sa principale localité est a Pile d’Elbe; elle est au milieu 
de roches micacées et talqueuses. 


P^RïDûT. Chrysolite, olà^ne, fyalo-sidénte. Meme composition que 
nivaïte , à cela près que la magnésie remplace la cbaus, Si% 

^ i ■ substance se trouve en cristaux vitreux . d’un 

/ 0 Fe ï 


vert foncé J dont la forme est un prisme à base triangulaire; elle est 
presque aussi dure que le quarz. Sa densité est 3 â 3,4. Aucun 
acide ne peut la dissoudre et elle résiste au feu du chalumeau^ 

Lepéridot SC trouve dans les laves du Vésuve, et surtout parmi 
les basaltes (Auvergne, bord.s du Rhin, Saxe, Irlande, etc.) On le 
rencontre encore dans les géodes de fer météorique de Sibérie. 

La hronztte de Styrie est encore un silicate de magnésie et de fer. 


SiUmtes eériquû^ Ü'tttti'' 


Cérbiutë. Céme, ocht oïle. Cette espèce est un silicate de cérium , 
dratc. 0 ^ Si% 3 ( 0 Ce) -j- 3 O H*. Elle est de couleur ro$c , violé tre , 
brunétre ; d’une densité de 4, 98 , donnant de l’can pax" calcination , 
infiisible, rayant à peine le verre, et soluble dans les acides. Sa so- 
lution donne, par Toxalate d’ammoniaque , un précipité qui devient 
rouge brique par calcination. Le cérérite se trouve avec la cérine 
dans les mines de Saint-Gorans , en Suède. 

Cêfii.ve. Cérciitie. Ce minéral compacte, noir brunâtre, opaque, d’une 
densité de 8,77 à 3,8, raye le verre, ne donne pas d’eau par la cha- 
leur , est infusLMe ; soluble en partie dans les acides. L.a solution 
présente les inè mes caractères que celle de la cérérîte. La cérine est 
composée de silice, d’alumine, d’oxldcs de cérium, de fer et de cal- 
cium. 

Elle se trouve, accompagnant la célérité , au milieu des amphi- 
boles et des micas, dans les mines de cuivre de Saint-Gorans, à Hid- 
darbytta. 




-rvr ' 


Ir;?;: 

V»y.'i;- ! 

Hifi 

m 


TRAITE ELEMENTAIRE 

LW/fimie est une substance qui se riipprochc delà eexine par sa 
composition , maïs elle ne contient point de chaux. Sa forme cristal- 
line parait se rapporter à un prisme à base cajree* Elle est vitreuse, 
noire , rayant le verre, peu fusible an chalumeau , attaquable par 
les acides. La solution jouit des caractères propres aux sels de cé- 
rium. V, Ccrci ile, p. 137. 

Gettc substance sc trouve au Groenland, au milieu de roches 
micacées. 

Uortkite et la pyrorthiie sont encore des substances contenant de 
Toxide de cérium, de fer, de chaux, etc. De plus, on y trouve de 
Tyttria. 

Ces espèces donnent de Peau par calcination , et sont attaquables 
par les acides. Les solutions donnent la réaction du cérium. Elle.-i 
se trouvent, à coté de la gadolinite et des mines de cérium , à Fïmbo ^ 
Rorarf, elc. 

Silicates zinciques ff fj-f ftt- 

Ces silicaîes donnent, quand on les traite par un acide, une liqueui 
qui précipite en blanc par riiydrosulfate tPammoniaque. I/ammoniaqiic 
y fait aussi naître im précipité qu’elle peut redissoudre. 

WiLtEi-nixE . Ce silicate a pour for muïe SP, 3 0 Zn. Il cristallise en 

prisme régulier à hases hexagonales terminé par des rhomboèdres. 
Sa densité égale 4 , 18. On la trouve avec la calamine de la vieille 
montagne dans le Limbotïrg. 

ihvLAuiKc, hopéitç^ Ceite substance est de couleur blanche on gris rose. 
Les cristaux qu’elle forme dérivent dbm ]n'ismc rliomboïdal de 
(oîi*^ 3o% dont la hauteur et les dhigonales présentent le rapport des 
nombres 7, t 4 et l't. Sa densité est 3, 4 a. Elle est assez dure pour 
rayer le spath-fluor ; une pointe d’acier l’entame di fil ciie ment ; chauf- 
fée, elle donne de l’eaü, mais ne fond pas même a 1111 leu Ères fort. Les 
acides peuvent la dissoudre en laissant un résidu siliceux, La solution 
préeipitc en blanc j^ar Fhydrosulfate d’aminoniar[iic, et aussi en blanc 
par rammoniaquû qui redissont bientôt le précipité formé. 

La composition de la calamine est O’ SP, 3 OZn OIP ce . 

Ou rencontre plusieurs variétés de calamine, telles tjnc cristallisée, 
sia la cti tique, globuliformc, fîbrense, îamclLairej terreuse, etc. 

On la trouve ordinaii cinent dans des dépôts métallifères, partieu- 
lièrement dans ceux de plomb el de cuivre. ( Ecosse^ Gazimour, en 
Sibérie* Rutland, au Derby sbire, etc.) 

La calamine sert, dans les arts, a la préparaliondu xmc etdu laiton. 
/On a aussi donne le nom decalamiiie au rurbonatc de zinc.) 
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Silicates cupriques 


tSg 


La solution qui resté après le traitctnent tic la siiice donne une belle 
couleur bleue par rammonbquej et un précipité marron par le cyanure 
jaune de potassium et de fer. 

CnïiYSOCOii.E, cuiyrc hydraté siliceux^ hydrophane euwreme, La cUry- 
socolle esl d^une couleur verte tirant sur le bleu ; elle est compactCï 
se casse irrégulièrement et possède un éclat semi-vitreux. Elle est 
très fragile J est rayée par iiue pointe d’^acicr^ Sa densité est de 
k ijiSg. 

Si on la chaufléj elle noircit en abandonnant de rcau. Attaquée par 
les acides ^ elle laisse une gelée siHceuse^ et la solution jouit des pro- 
prïétés énumérées plus haut. Sa formule est îs (Û^ Si*), 3 (OCu) 
-i- GÜÏP. 

Cette substance, souvent mêlée d’azurite, se trou ve en petites masses 
îivec les différentes mines de cuivre» Elle se rencontre principalement 
en Sibérie, ‘lluiringe, Saxe, Sommervîne, dans le New- Jersey, etc* 
DiorvASE, acJih'itc a (0’ Si^), 3 (0 Cu) 3 ÛH^* Substance cristallisant 
en rhomboèdres de i aSo 68’ * matière verte, vitreuse, d^^une densité de 
3, 3, donnant de Tcau par calcination, infusible; dilïicilement atta- 
quable par les acides qui laissent une solution ou l’on reconnaît le 
cuivre* Se trouve dans le pays des Kirguis» Très rare* 


^ Silicates d*altimine ou de ses isomorphes ^ e£ silicate de chaux ou de ses 
isomorphes. 

Ces substances, traitées à chaud parle carbonate de soude sec, puis par 
un acide, et ensuite desséchées, laissent un résidu de silice, quand on re- 
prend la matière par Tcau acidulée, La lïqqeur qui en résulte précipite 
en blanc ou en rouge brique par Tarn mon iaque» Le précipité blanc est 
de ralumine, et le rouge du sesqui-oxide de fer. 

La Hqueur donne ensuite les réactions de la chaux ou de ses iso- 
morphes* 

SILICATES ANHYDÎiES. 

IVc donnant pas d’eau par calcination, 

9Ï1CVS. On a réuni sous ce nom une foule de substances dont l’aspecL 
ressemble a tiii type primitil du même nom ; mais peut-être sont -elles 
loute.s différentes entre elles ? 

On leur donne pour caractère d’être foliacées, d’avoir une 
surface brillante et miroitante, de pouvoir se diviser en feuillets 
minces et de cristalliser de certaines manières, ec qui est indiqué 



par hiU'ji propriétés optiques qui servent aussi aies grouper tantbieu 
que mal. C’est ainsi cpie i’on Llistingue des micas à un ou deux axes 
•de double réfracUoii* 

Mica à un aa:e de double ré/rûdion. 



ils font voir luic croix noire entouree d’anneaux circulaires colores, 
quand on les place entre deux tourmalines croisées. 

Ils sembleraient cristalliser dans le systeme rhomboedrique* 

10 ^ 3 .‘e ait r actif'. 

Micas en prismes iiexagoiieSj d’un éclat onctueux , de coule ur verdâlie. 
("Vallée d’Ala, en PiémonU) 

ïï» l'cfiuhif* 

Micas en feuilles vertes^ noirâtres (de Sibérie)- jaunâtres, nacrées 
(Moscovie) ; en laines rouges, vert sombre. 

Mica à deuo^ axes de double réfraction. 

Quand un l'eiiillet de ce mica est placé entre des lounnalincs croisées^ 
on aperçoit plusieurs ligues noires qui traversent deux systèmes diAé- 
relis de bandes colorées et elliptiques. Dans ce cas , les axes sont toujours 
répidsils. Le système ci isUdliii de ces substances semble cire un prisme 
rhomboïdal droit ou oblique. 

Ces micas SC |U'cseuteiit blancs^ nacrés, en paillettes entassées les nues 
sur les autres (Zillcrtlial) ^ vitreux, dont récart des axes de double réfrac- 
tion est de (Moscovie) j de Zuiwald, dont récart est de violâtre, 
des Etats-Unis, Pécart est de 76^. 

H y en a encore d’an 1res qui sont appelés LépUloUtos. Ces lépidoliles 
sont de couleurs diverses, jaune, verdâtre, rose, violâlrc, en massesécail- 
IcLisesq ces petites écailles fondent au chalumeau eu émail blanc et avec 
boursouflement* Elles contiennent de la lilbiiie 

Eufin on rencontre des micas cristallisés en prisincs rbomboïdaux, du 
mica globulaire, lamellaire, écailleux, fibreux et de presque tontes les 
couleurs* 

M* Rose a fait voir par des analyses exactes que tons les micas contien- 
nent de Ta eide fluorhydriquc. De toutes ces analyses, ou n’a encore pu 
tirer qu’une formule très incertaine qui serait : 

I Ü K . 

Q I On en a rencontré qui contenaient une 
O Mil i certaine quantité d’ean, 

O Mn ! 
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Les mlcaîs se rencontrent dans tous les terrains de cristaUisaÜoïi, et par- 
ticulièrement dans les terrains primitifs et intermediaires. Ils se trouvent 
encore en petites paillettes dans les sables, les matières arënacëes. 

Il font la base de certaines rnebes, telles que les granités, les gneiss, les 
micasebistes, etc. 

Ils ont des usages particuliers, 

Nacrîti:- Substance blanchâtre, d\in ëclat nacre , en masses granu. 
Icuses qui se divisent en écailles. Sa formule est a (O^ Si 0^ AP, OK . 

SoRiïAWAMTïï. Substance de couleur noire qui passe an gris et au Ycrt, 
opaque, à cassure irrégulière ; dbioc densité de 2 , 58, Elle ne raye 
pas le verre et est rayée par le feldspath. Elle fond au chalumeau en 
boule noire, qui prend un aspect métallique au fen de rednetion. Ses 
élémenâ conslitntifs sont la silice, Pal n mine, la magnésie et le pro- 
t oxide de fer. 

Cette matière a été trouvée dans des roches argileuses de Sorda- 
wala (Finlande), 

A.Cfï 5 iiTE, I/achmite a pour formule 3 (0^ Si’), Fc% 0 Na, C'est une 
suhstJnce d’un vert foncé, pouvant ci îstallisqr en prismes rbomhoï’ 
dauv. Les cristau 3 c se clivent parallèlement â leurs face.s. Son poids 
spéciQque égalé 3 ,ïï4. 

Elle raye le verre, fond au chalumeau en boule ncire, et n’est pas 
attaquée par les acides. 

La solution qui provient du traitement Je la silice, etc., précipite 
en rouge brique par Pammonîaque, et k liqueur restante coo lient 
de la sonde. 

Elle se trouve au milieu du qnari, à Kongsberg, en Norvège, 

Giéseckïtb 3 CO^ Si“), a AP), OK., Les cristaux de ce minéral 
sont des prismes rkomboïdaux ou à six pans. Il est gris verdâtre, ten- 
dre, d’une densité de 5,78 à est entamé par une pointe d’a- 

cier j ne donne pas d'eau par la calcination. 

Après le traitement pour isoler la silice, on a une liqueur dont l’al- 
bumine est précipitée en blanc par l'ammoniaque j la liqueur restante 
donne un précipité cristallin de bitartrate de potasse par iiu excès 
d’acide tartrique après avoir été concentrée. 

Cette subslancc se trouve enclavée dans le porphyre, en Groenland 

GtiLORXTE. Cette substance est verte ; sa masse est composée de petitc.s 
lames brillantes dont on n’a pu déterminer b forme. Cette matière 
est opaque, plus ou moins résistante au choc, suivant qu’elle est plus 
ou moins compacte. Elle ne donne pas d’eau par calcination. Sa com- 
position, au reste, n’est pas encore bien délcrminér, EHeconlîcnt de la 
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silice^ de raluminc^ de la potasse, de la chau^E, de la maf'nüsîc et de 
Solide de fer. 

La couzeràniiea une composition analof^ueâ re&pèce precedente ; 
elle cristallise en prismes rhomboïdaux de 8 W ^ elle raye facilement 
le verre, fond au cbalumeau en verre blanc opaque* Sa densité est 
s, 69. Se trouve dans les Pyrénées . 

S.ifARACiUTJi, duiiliige Cette matière est d’un beau vert, d’une 

tesiure feuilletée d’un ccîat nacré* Sa densité est 3* Elle est presque 
aussi dure fjue le verre, fond au chalumeau en verre verdiltrc et con^ 
tient de la silice et de Falumine, des protoiidcs de manganèse et de 
fer et de k cbaus* 

On Fa rencontrée dans les Alpes. 

CoauïêniTE, Dichroïtej iolite pcliom ^ siàérite. La cordicrite cristal- 
lise eu prisme liesaédre régulier ; quelquefois elle est en masse trans- 
lucide violûtre ou bleuâtre j sa densité est de îi,S6. Elle est rayée par 
la topaze , raye le verrez cbanllée , elle ne donne pas d’beau , fond dif- 
lîcilcment; les acides ne Faltaquent pas. Sa formule est (O^ Sî^) % 
Oî Alb (O Ma) 

Cotte substance se trouve parmi les granités (Bodenuais, en Ba- 
vière) dans le cuivre pyriteux (Fahlun , en Suède}* 

La eordiérite présente le dicbroïsine à un très haut degré, de la son 
surnom de dichroïte* Elle est employée comme pierre d’ornement. 

WrHiVÉBiTK* Pürenthiiie , scapoliie , /'apidoUtc , miciireile^ 2(0^ 

Al% O Ca* Elle sc trouve en cristaux , dérivant d’un prisme à base 
carrée. Elle est vitreuse, de couleur blanche, grise, vcrdiïtvc ou rou- 
geîltrc, d’un poids spécifique de 2,5 à 2,7. Elle raye le verre, fond 
au chalumeau, est très dillicUeni ont attaquée par les acides* Après 
k traitement de k silice et de Faluminc , il reste une liqueur qui 
précipite en bkuc par l’oxalate d’ammoniaque* 

La vvernérite se trouve cristallisée ou hacillaire, compacte, etc* 
Elle se rencontre principalement dans les masses de minerais de fer 
qui traversent le gneiss (Arendal , Norwégc ; Sjosa), dans le cuivre 
pyriteux de Garpenberg , en Daiécarlie, etc. 

Uarhtizîtc est un silicate d'alumine et de cbaux ferrifère qui paratt 
se rapporter à k vvernérite* 

Metoxite* Ilyticiiuhe Manche de la Somma. 4 Si i Al% 3 O Ca. 
Cristaux dérivant iFnn prisme droit à base carrée. Couleur blanche* 
Densité égale à 2,612. Rayant le verre ; fusible au chalumeau avec 
bonillonneiiicnt* Se dissolvant dans les acides en laissant une gelée 
siliceuse j liqueur donnant un précipité blanc par J’oxalaLc dkinmo^ 
niaque. 
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Elle se LrouvÊ daîi!^ la dolojiiie^ au Vésuve, et à Stemng dans le 

Tyrol. 

Dypibe* Cette substance cristallise cii ti’ès pelîls prismes a base d’oc- 


togone régulier. C’est nu sUicatc al umino- calcaire, Sa densité est 


îjGS. Elle raje le ven'c , blanchit au feu, fond eo verre blanc rem- 
pli de bulles» Les acides VatUiqucnt en donnant une solution qui 
précipite par Foxalate d’amtnoniaque» 

ErinoTE. L’épidote forme un groupe dans lequel se trouve la zohiie et 
la îh^Uite. La formule géne'ralc de ces substances est 3 0^ Si s 0^ 


3 0a^ 


ZOSSITE. iLfHtîotG blane h bme d’ alumine ei de cJiaux^ Cette substance 


est blanche grisAtrCj cristallisée en prisme oblique, dont la base est 
inclinée à Paie de 11 6 “^ 4o'. Se clivant facilement par deux plans 
parallèles. Sa densité est de 3,36 à 3,33. Elle raye le verre, est rayée 
parle i[uar 2 ; au cbalumeau, elle se boursoufle et fond légèrement j 
elle n’est pas attaquée par les acides. 

La 20 ïsite se trouve dans le Vallais , la Garintble, etc. 

TffJZElTE. Épidotc , pis tacite, delphinitef arendaUte, s trait te, schorl 
vert. Epidote à hase d^aluminc et d" oxide de fer* Ce minerai est cruii 
beau yert, en cristaux , dérivant d’un prisme rectangulaire oblique , 
dont la base est inclinée à Taxe de ri5<^ 3û'* U est moins dur que le 
quarz , mais plus dur que le verre. Son poids spécifique est 3,40. 
Par Faction du feu il se boursoufle et fond sur , les bords sans donner 
d’eau. Les acides ne Fattaquent pas. Sa solution donne un précipité 
de bleu de Prusse par le cyanure jaune» 

La tliallitc se rencontre Sc plus ordinairement sous forme bacil- 
laire et de cotdeur verte. Elle appartient aux terrains de eristallisa“ 
tion, et sc trouve en grande quantité dans le Dauphiné, à Arendal, eft' 
Norwégc J etc. 

ÏDOcaAsn. Ecsui^iejuie , sùmmert/iUte , cj'prine, chrysoliie , é^érane , 



roca 1 

lohoïle 3 ( Si * ), Al% G / ^ l Lldocrase cristallise dans le 
^ ' JOMu/ 


système prismatique à base carrée. Sa densité varie de 3 â 3,45- Elle 
raye â peine le quarz. Elle fond au clialuniÊau^ elle est soluble en 
partie dans les acides , dont la liqueur précipite par Foxalate d’âmtno- 
niaque. L’idocrase se montre cristallisée , cylindroïde, bacillaire, 
compacte, Ikboïde ; de couleur verte, brune, noire , etc, 

LUc sc trouve eu petits filons dans le gneiss , le micaschiste , les ser- 
pentines (Alpes et Pyrénées), dans la dolomie, les laves dn Vé- 


suve. 


ï/i4 TRAITE ÉLÉMENTAIRE 

Les JTimüraU’t tiommés vésm>iennSf loboïie, cyprine sont |ir-obable“ 
Tiicnt des sous-espèces de Tidocrase, et particulièrement la cyprine, 
^^üi est. blotiCj à cause de l’cxide de cuivre qu^ellc con tient. 

Les idocrascs sont quelquefois taülees pour la bijouterlc- 

Stylûbate. Cette substance est eoniposee de silicate d’a- 
liiminc, de sesqui-osiide de fer et de chaux. Elle cristallisfc en prisme 
droit à base carrée ; elle est grise, verdûtre, d'une densité de 3,98 à 
3,02. Le feu du chalumeau ne peut la fondre* Elle est soluble par di- 
gestion dans les acides. La solution donne la rëaclion de la chaux, 

La gehlenitese irouve au milieu de calcaire laminaire dans laval’ 
k'e de Passa , eu Tyroî , qui est sa seule localité* 

An dak^ocsite . FMspath apy re, stanzaUe , micaphy made^ jameson tie . 

4 Si 6 0^ Ab J ^ i. L’andalousitc cristallise en prisme 
I 0 Ca ) 

droit à base carrée. Sa couleur est le gris, le vert, le rougeâtre, le 
rouge. Elle raye le quarz. Sa pesa;nteur spécifique est de 3,io à 
Elle est inf lisible au feu du chalumeau et inattaquable par les acides. 

L’andalou site appartient aux terrains de cristallisation anciens* 
Elle se trouve dans le granit près Montbrison, dans le gneiss (Ecosse), 
dans le micaschiste ( Lande ckj en Sibérie ; Cordoso et Tolède* Cas- 
lilîc ). 

.\3vT0pnvmTE. Substance cristallisant en prismes rhomboidaux d'en- 
virou 116*. Elle est brunâtre , d\in éclat méulïoïde , d'une densité 
de a, 3, Elle est rayée par le quarx,raye diflirilemcnt le verre; est 
iofusible au ehaliimcaii* Elle est formée de siHcc , d'alumine, de 
magnésie et de jjrotoxide de fer. 

Elle a été reucontrée parmi le micaschiste, à Rierucrudwasscr, 
près de Kongsberg, en Noi wege. 

’ /o Mu. 

10 Ma, 

GiiKSATS* Le genre grenat a la formule 0^ \0 Fc 

ÜCa. 

0= Cr’ V 

!l devrait, u cause de cela, rentrer dans les silicates simples, les 
sesqui^oxides remplaçant la silice. 

Ces substances sont vitreuses , cristallisent dans le système cubi- 
que, et afleeteut principalcnnent la forme dn dodécaèdre rhomboïdal 
et du I ràpézoèdre. Leur densité varie de 3,35 à 4,24* Elles sont toutes 
fusibles au chalumeau. 

GnossuT.AiRii. yfplojne i coiopbonitc ^ es^^onilc , topazoht*îf erlanc* Cctie 
substance est de diRéreutes couleurs; tantôt elle est verdâtre, tantôt 
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jAüïiiitiCj f^ïielquefüis rouge orango, Su cîensitt; est 3^36 ù 3 , 73 . Elle 
raye le qiiar/j au chalumeau elle fond en boule; quand elle est rd- 
diiîlc en poussière elle se dissout eu partie dans raeïde chlorhydri- 
que J d’oii roxalutc d’ammouîaquR eu procipite la chaux. Ce grenat, 
outre lu sîHcc ^ renferme do l’alumine et de la chaux. Sa formule est 
2 0^ Si^,0^ Al% 3 O Ca. 

ÀLMJNDTNE. PfrùpG^ grenat syrien. Cette substance est d^nn rouge 
violet, £[uelcjiiefois brune ou noire. Ici le protoxidc de fer remplace 
la chaux qui se trouvait Jansrespèco précèdenle* L’almandinc cris- 
t.allisc on dodécaèdre rhomboidal. Elle ra 3 'e le quarz* Sa densité est 
de 33 f (0 à 4,23. 

Soumise au feu du chalumeau^ elle fond en globule noir métalloïde ^ 
presque toujours magnétique. Los acides ne l’attaquent pas. La li- 
queur provenant du traitement de la silice, précipite en bleu par lo 
oyano-ferrure jaune de potassium. 

^IKLANITE. Aiîochroïic J pjj^énéite? rotnojjltte. Dans cette espèce, Ta- 
himinc de l’espèce grossulaire est remplacée par le scsqul-oxîde de 
fer. ha base est la chaux. La méJani te est de couleur jauni! tre , bru- 
nâtre ou noirdtrc ; die esta peu près aussi dure que le quarz. Sa 
pesEintetir spécifique varie de 3,33 à 3 , 96 . Au clialumeau elle fond en 
globule vitreux , noir et magnétique . 

L’acide chlorhydrique peut la dissoudre en partie , et la solution 
donne les réactions du fer et de ia chaux. 

s^ESSAflTll^E. La spessartine crI im silicate d'alumine et de protoxidc 
de manganèse. Cette substance raye le quarz , elle est rouge bru- 
nâtre. Sa densité est de 3,0 à 4, 10 . 

Chaufiéeau chalumeau avec de la soude, elle donne la couleur 
v^erte qui caractérise Toxide do manganèse. 

Les grenats se trouvent en dodécaèdres rhomboïdaux ou en 
trapezoèdres. Quelquefois ils sont sphéroïdes ou granulaires ; souvent 
ils ont im éclat résineux qui indique une grande fragilité (Beudant). 

Les grenats sont généralement disséminés dans loirs los dépôts de 
cristallisation, mais principalement dans les micaschistes. Le grenat 
se trouve partout où sont ces roches. On en trouve aussi dans les 
pégmatiies ( lladdam , Connecticut) , dans les serpentines ( RoJièinc ; 
Piémont ). Ils se reocontri nt encore dans les basaltes (Eellos, environs 
de Lisbonne ), <hins les roches basaltiques (Vésuve). On en remarque 
qriélqucfois dans des filons métalliques (Faldun, Suède; Arendah JVtsr- 
wége ) , 

Corps anorgaa. MîXÉnAr.. 10 


Lü grùnat est citiployé citl bijou fAilinaiidiue et î ossonite out 

une asscï gonfle valeiii' quand elles sont sans deinnts^ Les petits 
orîstaii^ sont souvent iféüuis pour fovfnci" des eollicrs» 

VïvLDSPATiï. Le feldspath forme un genre caractérise parle système cris 
tallïTi , c[ui est im prisme rliomboïdal oblique, ctiiar la formule 4 0^ 



<ifTIIOSE. Feldspath, petunzé t adidaire. Feldspath h base de potasse 
Cette substance ci'istallisc en prisme oblique rliomboïdal de i ao'> ^ 
incliné de Jia'’. Les cristaux subissent deux elivagcs. Sa densité 
égale a, 33 a 

LWlbose raye le verre. Il ne donne pas dVau i>ar k calcination , 
fond au feu du chalumeiiu, en émail blanc. Les acides ne rattaquoni 
}>as . 

H y a beaucoup de variétés de cetLe espèce : 

ï>'orthose cristallisé en prismes obliques rbomboïdaux , souvent 
modifiés sur les angles et les arêtes, et par rélargissement de cer- 
laines faces. J/orthosc, hémitropc, etc* 

Puis il y a l'ortbosc globLilairc , laminaire , lamellaire , schis- 
teux; granulaire, compacte. Les cou leurs et Féclat varient aussi 
beaucoup. 

Eéortbosc se trouve dans les terrains de cristaîUsation. H entre 
comme partie constituante dans certaines roches composées , telles 
que du gneiss^ du granit, prologyne, peginatite , etc. 

Les lieux où on le trouve en beaux cristaux sont, le Saint-Gothard, 
les monts Aduk et Stella, Ikveno ^ oii Ton rencontre les cristaux 
isolés, opaques et couleur de eb air, etc. 

ïéorîhosc a un assez grand nombre d’usages, a rétat de roche. 

A7.nTTE. Schorl blaac^ cléaoôlanditc , ietariine , périkline , sacddiîîe , 
feldspath a base de sonde. 

Celte espèce cristallise dans le système prismatique oblique, a base 
de parallélogramme obliquangle, et présente trois clivages difTér eu s. 
Sa densité est 2,61 . Elle raye le verre ; elle fond en émail blanc et n’e.sf 
pas attaquée par les acides. Téalbitc est pres([ue toujonrs blanche, 
((tielquefois jaiiniltreH, verdit tre, ro 11 g et tre . Elle présente une grande 
variété de formes. 

Elle appartient aux terrain.s de cristallisalion, où elle se trouve au 
milieu des fissures de îa protogjne f Bourg rroisans, en DaupbimqBa' 
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leges, Pyrénées). EUe existe aussi dans la pe^matite (Kenuto, Fin- 
lande j Candie, Ceylan), dans les tracliytcs (AuTergoe^ Hongrie, 
Mc.^ique). 

Elle fait partie constituante de quelques roches. 

PÉTJLTTE. Berzeliti^ ^ arj^^vedionite ^JeüUpath a base de îiihhie^ Le péia- 
lite est ordmaircin eut blanc, demi- transparent, d’un, éclat vitreux etna- 
cré ; il peut se cliver parallèleméDt aux pans d’un prisme rhomboidal 
de i 37®. Il raye difïicilement le verre. Sa densité est égale à s, 14 , 

Si on le chanfie, il ne donne pas d’eau et fond en émail blanc par 
lia feu asscï fort. Les acides ne rattaquenlpas. 

Cette espece n’a été trouvée que dans un seul endroit, dans l’île 
d'Uto, en Sudertnanie, 

Elle se rencontre avec la lépidolite et le triphane, dans des roches 
de pegmatites, 

B'eîd.SfMtk du carnate^ Jeldspath a base de chaiioc^ Cette matière est ver- 
dâtre, tanslucide, d’un éclat gras, et possède des caractères analogues 
à ceux du feldspath- 

Ponce. SubsUnce légère, blanc grisâtre, poreuse, d’une structure 
fibreuse, présentant un éclat soyeu-x en quelques eudrolLs. Cette ma- 
tière est probablement le résultat de la fusion du feldspath. 

Kctolin f (ti'giie h porcelaine. H est démontré bien évidemment que 
cette terre provient de la décomposition du feldspath. Dans cette dé- 
composition , la potasse et une partie de la silice seraient enlcYccs de 
manière à ce qu’il ne restât qu’un silicate d’alumine hydraté , qui 
serait Si^ ^ O* Al“ Aq. Ce silicate a un aspect terreux, il est tre^s 
tendre, presque toujours blanc, et se réduit en poussière par une 
faible pression- Sa densité est de a,si. Ou ne peut le fondre au 
cliahimeau. Le kaolin est employé dans la fabrication de la porce- 
laine. 

Liibi ado rite ^ feldspath opalin. Substance à reflets irisés, susceptible 
de clivage. Elle raye le verre. Sa densité égale 2,70, 

Chauflue au clialumeau, elle fond en verre bulleux. L’acklc chlo- 
rhydrique la dissout en partie, et la solution neutralisée précipite 
en blanc par l’oxalate d’ammoniaque. Outre la silice et l’aluinînc, ce 
Silicate conlicnt de la chaux et de la soude. 

Le lahradorîte se rencontre dans Ic.s granits en masses roulées. 
On Tobservc principalement sur la cote du Labrador j ü se trouve 
aussi sur le rivage de la IVéva (Finlande), 

Axorthitê. Cette substance présente des cristaux dérivant d’un 
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prisme oblique, A base de paralMJo{p*amrae ohliquatigle et donnant 
deux clivages* Sa densité est de ^1,763. L’anortliite peut rayer le 
Terre, ne donne pas d’eau par cakination et fond au chalumeau en 
émail blanc* L’acide cblorbydrïqne l’attaque en donnant une solution 
qui présente les caractères des sels de chaux et de magnésie* 

Elle se trouve dans la dolomie de la Somma. 

Obsidienne et marehmiie. Css substances sont vitreuses ^ souvent 
colorées en noii ^ quelquefois vertes j faibles avec boursouflement , 
en émail blane* 

Elles se trouvent dans les produits des volcans. 

Le pétro-silex est compacte, d’un éclat gras. Il est composé de si- 
lice, d’ahuninc et des protoxides de sodium, de calcium el de fer. 

La rétlnUe est vit reuse, lilboïde, fond au cliahimcau en émail 
blanc î elle appartient au grès boiiilb r, et se trouve en Saxe, à Grau* 
toi a 3 sur le lac iHIaiciir , dans Tîte d’Aran. Elle contient les memes 
substances que k pétro-silex* 

néphrétique est blanc yerdîltrc , compacte, d\m poids spé ^ 
cifiqne de 3,9s, rayant le verre et fusible au ehalnineau. C’est un si- 
licate dahimîno et de magnésie. 

Tripuase. Spoihmtèfie y zéolithe de Suède* Ce minéral est blanc ver- 
dtltrc ou grisihre, présente un aspect, onctueux, peut se cliver paral- 
lèlement aux pans d'un prisme rbomboïdal d’environ loo^. Sa 
pesanteur spécifique est 3 , 10. Il est entame par une pointe d’acier, 
font! au cb.'îlumeau eu se boursoudant et laissant ensuite un verre 
incolore. Quand il est traité par le carbonate de soude sur nue feuille 
de platine, il jirodnit sur ce métal une teinte brune qui indique la 
présence de la litlnne. Sa forniuk est 3 Si Al', O Li, 

Le tripliaiie sc trouve en petits amas d:ins les roches granitiques, 
quelquefois en coiicbes légères fl'lo en Sudermame; Killing, près de 
Dublin ‘ Sterling, dans le MassaebusscLs h 

Sommltc f pinguile J clàolltf^. Pseudo-néphéline^ Sh , 
3 O’ Ah, 3 O Kdi. Cette substance est blaiicbc ;elle 7>eut cristalliser en 
prisme à base d’iicxagone régulier; Sa densiléest fe,6o à a,7G* Elle raye 
le verre, cl fond au chaUiinraa en un verre rempli de bulles. Les acides 
Ta [.laquent en laissant un léjvidu siliceux. 

La népbéliiic se rencontre exclusivement dans les tcrrmiis voh 
raniqncs. Elle se trouve dans la dolomie de la Somma. 

La structure variée de la uépbéline lui fait prendre des nomsdifï'é- 
rens. Quand elle a une forme acicuinire ou capU/aire, elle est .Vjqiedée 
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jiseT/ih-néph(' lifte (Capo-di-Bové, près de Rome). Si elle est corn- 
pactCj d'im aspect gras et de conleor rouge ou vcrdàtrej eJlc constitue 
Vcldolithe^ qui se trouve cd Norwege, 

^'^^vnniKTtE. Leaeûe^ gr{;tîatUet ema bhne^ iencolile. S Si% 3 Ai*j 
3 ÜK. Cette siibstauce cristallise en dodécaèdres rhoniboïdaux ou 
un trapèïoèdres : les cristaux bien formes sont de couleur grise ► 

Ils ont une densité de ^^37 à et rayent diHxciîemeut lu 

verre. 

Cliaiiffcs, ils ne donnent pas d’eau et ne fondent pas* Ils sont atta- 
qués par les acides ; il en résulte une liqueur qui, évaporée et reprise 
par Tcaiïj donne ]>ar le chlorure de phtlïne un précipité jaune de 
oldûrure double du potassium et de platine, 

Cette substance se trouve en beaux cristaux isolés dans les laves ré- 
centes ou anciennes du Vésuve et dans la plupart des roches volcani- 
ques (Tivoli, Alhano, dolomie du la Somma). 

sSo»/tv(TE. Cette espèce se trouve cristallisée en dodécaèdre rlioinboïdah 
Eilu raye Je verre, a une densité de a , 37 , fond di/licilement et se 
dissout en partie dans l’acide nitrique, La soluLicn précipite par le 
nitrate d’argent^ car la sodalile contient de Pacide chlarhydriqué, • 

Sa comjiositioiij a cela près, est (î 0^ Si^, 2 0^ AP, 3 O IVa* 

Elle se trouve dyns la dolomie des environs du Vésuve , et dans 
le (irocnland où elle se rencontre en couciiedcplusiem-spiedsd'é- 
palsscur, 

• 

if Ai’YfliE. , ^aphirifte. Cctie substance est d’un heau bleu, 

vitreuse, et clic cristallise en dodécaèdre ihombôïdal ; elle raye le 
verre, .a une densité tle 1,47 à 3,33, 

Elle fond au cbahimcau en verre blanc. Par les acides, elle perd 
sa couleur en sc dissolvant. La composition de Phauyne n^est pas 
encore bien déterminée j toutes les analyses que Pon en a faites ne 
présentent pas de rapptu’t hxe entre les substances qui la constituent. 

Elle se trouve dlsséminéu dans les laves (Albauo, Capo di Bove), 
dans les basaltes (^^ïont-üorc), de, 

iSpjjKELLxxE, JVosine^ Elle est de couleur bru ne, grisiltre ou noirs! tre. 

Sa forme cristalllac paraît être un dodécaèdre rbomboïdal. Sa den^ 
situ égale ss,sSj elle raye le v-erre. Soumise à la calcination, elle 
donne de Peau acidulée' au cbalumeaUj elle fond en verre blanc. 

Cette substance contient à peu près les mûmes principes que 
t'iiauyne. 

Elle se trouve a Laacli, sur les bords du Rhin , dans une roche fcld- 
spal hiqiic. 
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AciixoïiE. Pélro-siiex a^aloïde* Cette substance est rou^Cj compacte, 
à cassure esqnilieuse. 

Elle raye le verre et fond diÏÏiciiement au clialumeau en émail 
blanc» 

Cette matière est un silicate alumino^sodique; elle^se tronve â SaliC 
berg, eu Suède» 

Glaükolite. Elle cât compacte J vilrciiscj de couleur bleu YÎolet » Sa 
densité est a , 7 à a^g* Elle raye à p'^me le verre et fond au cbaîumeau 
en Terre blanc bulleux. Sa formule est â peu près la meme fjiic celle 
de Tespèee precedente» 

Se trouve dans des masses de granits, sur les bords du Sliudiauka» 

Ækeber^ile , sodaïte. Elle a une structure libreusej est compacte, 
de couleur Teidittre, grise, brime j son éclat est nacré. Son poids 
spécifique est de Elle fond au chalumeau en yerre Lulleux» 

Sa composition est très com|diquée. 

I.a mv^oie est une substance blanche et fibreuse qui donne de Tcaii 
par calcination» Sa composition se rapproche de celle de rékéher- 
gite. Elle contient de la silice, de ralumiue, de la chaux, de la soude 
et de rc.au», 

Elle se rencontre dans les roches am 3 ''gdaloïdes d’Islande, et a 
Fargas, en Finlande; Fassa, dans le Tyroh 

11 ) DKOLire» Gmeliiiitç f sarcolitG^ Substance cristallisant en prismes 
hexagones réguliers terminés par des pyramides â six faces. Elle a une 
pesanteur spécifique de a, ü 3. Elle iist composée de silice, d’alumine ^ 
de chaux, de soude et d’eau. 

Quand on la cliaulTc, elle abandonne son caii de composition cl 
fond au chaluTneau en sc boursouflant. Les acides Tattaquent et don- 
nent une liqueur où racidc oxalique fait nakre un précipité blanc 
d’oxalatc de chaux, après qu’on l’a neutralisée par l’ammoniaque. 

Le sphéroliîe et la perliîG sont Jeux substances analogues aux pi'é" 
céden tes» 

La gabroniie est jaunâtre, d’un aspect gras, fond au chalumeau en 
donnant un verre opaque. L’acide chlorhydrique l’attaque fiicile- 
ment» Cette suhstanceconlicnt de la silice, de raluminc, de la soude, 
de la magnésie et du protoxide de fer» 

^tt'ûhtîe^ diploïie. Cette substance se présente en prismes rhomboï- 
düiix de î)3o 3o’. Elle est tendre, blanchit au feu et ne fond que très 
difîlc île ment. 

Elle se trouve sur la cote du Labrador, mêlée avec le feldspath cl 
le mica. 
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L^i nomnide h’cbI remartiiuiblo qti^ert ce ijU^tîUe 

conlieDt de la zîrcoiic. 

Suiviint M. Rcudanl^ Vindianite se rapprocherait beaucoup dclîiue- 
pbdline par sa composition et ses priiicipauï caractères* Elle font! 
seulement plus facilement j elle est dame couleur hlauehe rosee ^ se 
trouve au GarnaLc. Ses bases sont raluminc et la chaux* 
ta bomùUe est une substance compacte^ très liucment {granuleuse, 
noire ou bleue, cFuuc densite de i , rayant le quarz et fusible au 
e b al U m eau eu verre jaunâtre (environs de Eoiubay)*’ 

l'uLetTE, Elle est formée d’im silicate d^'alumme et de chaux. Sa fonue 
cristalline est un prisme rhomboïJal de ^So 3o. Elle est de coideur 
rose et rou^^eâtre, raye le verre, et, quand on lui a fait subir le trai- 
tement parla potasse et les acides, peur avoir la silicOj elle laisse une 
liqueur qui donne un précipité d’oxalate de chaux pai l’oxalated’aiii’ 
in onia que* 

Cette substance est assez rare. Elle a elé trouvée avec îc quaiz cl 
l'idocrase, à Sublaiid, dans le T elle mark, en Worwege. 

Seoi.KxtiiosK* Scofézite tmhfilrGf wcraeviîfi blanche. Ce minerai est 
vitreux J translucide ou opaque ; il est de couleur blanchâtre ou 
verdâtre et possède un éclat gras, te verre est raye par lui* Il fontl 
par raetiou du chalumeau, se dissout daus ks acides ^ la solution 
présente les caractères de sels de chaux. Sa formule parait être seni- 
blahle à celle du grenat* s fV Si % Al’, OCa, 

La seolcxerose u’a encore été vue qukà Pargas, en Finlande* 

l/lsüPYRji est une matière vitreuse et grisâtre, quelquefois opaque et 
alors d\in beau noir velouté* Sa densité est a.q* Elle agit facilement, 
sur Paiguillc aimantée. Il entre dans sa eomposilion de la silice, alu- 
mine, sesqni-oxulc de fer et chaux- 

Troiivée au milieu des granits, dans le CormvalL 

Ae.tf sia- espèces qui suwentsonî cofisidérées comme des siiieo - aîumiruties 
pur hs minératof^isieSt eest k dire Cfu’ils pensent que rutimdne j joue 
le même irAe que la silice^ Comme ee râle est rcelicmeni hypothétique 
dans tous les cüj, fai cru ne pas deuoir admeUre eette dhusiou ^ tout en 
rindiqtiunt* 

UcKiairttiivË* Sa couleur est bleue, grisâtre et verdâtre ■ die est magné- 
tique à cause tic la gran<lü quantité de fer qu’dle contient, l/aciei' la 
raye facilement j ks acides rattaqiient en laissant de la silice , et 
donnauL une liqueur ou le cyanure jaune fait naître un précipité de 
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lilcu de Prusse. Là berthiérine sc trouyt: môlée avec les iminerap de 
fer en j^rains (CbampagnCj Bcinrgognej ïlayaDgeî Moselle). 

La berLbicrinc scriiit un silico-alumioate de proto^îidc de fer by- 
dralé. 

SiriiiRiivE. CeUe substance sc trouve eu niasses cristallisées, lamel- 
laires^ elle est d’im bleu de saphir qui varie du vert grisâtre au vert 
pur; sa densité est de 3, 4^ ; elle est assez dure pour rayer le quarz, 
mais elle est rayée par la topaze. Soumise au feu du chalumeau , elle 
n’est pas altérée. 

L’analyse de cette substance conduit â la formule 

^ O Ma. 


0^ Si % 4 0^ Ai% 


ü Ga. 
O Fc. 


Elle se. montre dans le înicasebiste, à Fiskenaes, dans le Groenland. 

Zéolite de Borkhuli. Cette espèce est un silico-aluminate de cbauz 
hydraté. 

Elle a une testurc Idmelleuse, est violette, dnmc pesantetir spéci- 
fique de a , 3 S] rayant, le verre. Par Tact ion du cbalumcau, elle fond 
en verre translucide. 

Plie est accompagnée de spbènc, dans du calcaire de Borkhult , en 
Ostgœlhlaud. 

MARCAarrE. SiUcio aiarnirm/e calcaire. 

La margarite cristallise en petits prismes à huit pans, qui ont un 
éclat nacré ; ils sont rougeâtres ou grtsiUres. Sa densité est 3,o3. 
Fille a etc rencontrée à Sterziiig, dans le Tyrol. 

CiiAnmsiTK. La cbanioisitc est compacte , grise-verdâtre , magnétiqfie 
et rayée par racicr ^ sa densité est de 3 â 3,4, 

CI] a allée , elle <lonne de Teau en devenant noire ; elle est attaqi ^ee 
par les acides, La solution précipite en bien par le cyano-ierruve 
jaune de potassium. 

Cette substance se trouve en un grand nombre de petites conebcs 
dans le calcaire de Cbamoison (Valais). On l’exploite comme mine 
de fer. 

La chàmoisite serait encore un silico-aluminate de fer hydrate. 

Pac: on I t e , jd^aljnaîùliJc , / ardde ^ Kq r/Hie . 

Elle est compacte, douce au toneber, présente un aspect onclneuXj 
est de couleur rougeâtre, n'ose , grise, verdâtre i sa densité est iâ,G* 
Une pointe d’acier la raye lacileinent . F, Ile donne de Peau par calr.i 
nation, et ne fond 2>as an cbaiumeau. Cette espèce serait un siliro 
îdu minai e de potasse hydraté dont la composition uVst pas encore 
Inen cîablic. 
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Lii pagodîle vicul de h Cliiiae- On em trouve è Nagy^ag dans des 
roches trachy tiques. 


Silicates don Oies hydratés. 

Chaïîasie» Ce nûin^ra! présente des erist aux dérivant d’un rhomboèdre 
obtus (le () 4 ® 4 C\ Sa forînule est 3 0 ^ Si Ai^, OCuj 6 OH^ . U est 
htanc, d’un poids spécifique do 7, est rayé par l’aeier. La dialcur 
en chasse d’abord de TeaUj pxiis le fond ensuite^ avec bouillonne- 
ment, en verre bulleux . Mis en digestion dans les acides, ü est attaqué 
et donne une Ikiiieiir qui précipite par foxalate d’ammoniaque. 

La chabasic se rencontre dans les terrains basaltiques j dans des 
cavités, isolée d’autres substances (Passa, Tyrol; Oberstein, dans le 
Pülafinat; îles Faro, Skye, Mail, dans les Hébrides), et parmi des 
mines métalliques* 

La Icifync est une chabasie à base de soudeq elle s’en distingue par 
ses cristaux , qui sont des rhomboèdres iqû ST. Elle se trouve en 
Ecosse et dans les îles Féroé. 

Vittnérite J appelée encore scapolitc de Kaiserslhulî , contient de 
la silice, de raluminc, de la magnésie, de la chaux, de la potasse et 
de l’eau. Elle crislallise en prisme hexagone régiilicr, raye le verre, 
a une densilé de a, 3 , et douoe de l’eau par calcination. Chaullée for- 
tement, elle fond en verre transparent. Les acides l’attaquent. Elle 
fie trouve dans le Biisgau , à Kaiscrsthull . 

liiLLixiTK, Silicate ahimifiû-pùtassiquei Parle clivage de cette subs- 
tance, on obtient un prisme quadrilatère d’environ t3Sû, Elle est 
d’un vert pâle , cjuelquefois jaune ou brun , à ^structure latuelleuse ; 
elle ne raye aucunement le verie : sa densité égale 1,70. Elle fond 
au chalumeau en un verre (q>af[ue blanc. 

Elle se trouve en Irlandcj à Killiney, d’où lui vient son nom . 

!*Ati?toxiTE. Zéùlile ej^lorescente . Cette substance est blanche; elle cris- 
tallise en prismes rhomboidaux d’environ 3 o’, dont la base est in- 
clinée à Taxe de 1 26'’; elle subit un clivage dans une direction paral- 
lèle aux piiiis du prisme : su densité est égale a 2, 2. 

Elle est d'une grande fragilité et s’eUleiirit par son exposition à 
Fair. Cbaulïée, cUe commence par donner de FeaUj et fond ensuite 
en verre rempli de bulles : elle est soluble en partie dans les ackles. 
La liqueur obtenue précipite par Foxalate d’aminouiaque. 

Elle paraît être un silicate aluminctix, calcaire et hydraté. 

f«i laumonitc est toujours accompagnée d’un peu de carhoualc de 
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chaux dans les mines de plomb de llueif^oat, eu fiietagne, ou elle a 
été trouvée. 

AîïAtcntE. Cubiette ^ ^arkoüte. Cette substance cristallise dans le sys- 
tème cubique et ae trouve formée de S Si “j S Al'b 3 O ^îa^ 
0 OH^. Son poids specilique est de 2^53* Elle ne raye pas le verre, 
donne de Tcau par calcination j fond en verre transparent par le feu 
il U chalumeaitj et est dissoute par les acides. 

L^analcîme est tantôt cristallisée en beaux cubes modifies, ou bien 
eu trapezoôdrcs ; d'autres fois , elle est fibreuse, capillaire, gîobu- 
laîi e. Elle SC trouve parmi ks basaltes dans un grand nombre de loca- 
lités (fies de Skye, de Midi, de Stafla, Cyclope; Dumbartou en Ecosse)* 

, ^éolite ^■l3i5^icc , natrolïtc , ho^nuïte , 

% 0^ Si Al% 0 Na, a 0H“. Elle crislaiiise eu prismes rhombob. 
daux de qï* 4o\ Scs cristaux sont ordinairement blancs ou rosés } 
sa pesanteur spécifique est de », î 4 à », »56. Elle u'entame pas le verre. 

Par la olialeur, elle perd de Ecau et finit par fondre eu verre bul- 
leux. Elle est soluble par digestion, dans les acides, en laissant un 
dépôt siliceux. 

La mésotjpe se trouve en beaux cristaux , ordinaircfîicnt réunis 
eu faisceaux de manière a présenler une forme acïculairej quel- 
quefois elle présente un aspect fibreux ( Islande j île Faro j Fassaj en 
Tyrol). 

îÿc.:oi,Ézj TE, Mésolitc^ Cette espece a pour formule a 0^ Si 0^ Al’, 
O Ca, 0 O Sa forme cristidlinc est un prisme droit à base carrée. 
Elle est blanche, ne raye pas le verre, a une densité de , donne de 
Tcau par calcination, foud difiicilcmcnLan ebaliimeau, et est attaquée 
par les acides. , 

Cette substance se trouve en prismes terminés par des pyramides 
qiiadraugulaires J elle $e trouve aussi en cristaux acioulaircs et capil- 
laires. 

La scolczite se rencontre dans les terrains d\>riglue ignée, dans les 
roches aniygdalo'ides et basaltiques des îles Faro, des Hébrides, de 
nie Bourbon, ou dans du feldspath, comme à Aussig, en Bohême j 
a Fassa, dans le Tyrol. 

VpornYLïurE. Albinc, îc^sélitc. Cette matière est blanche, possédant 
Fécial nacréjses cristaux dérivent d'un prisme à base carrée. Elle est 
composée de lo 0^ SL^, 8 OCa, OK. , j 6 ü IP? Sa densité varie de 2,335 
à a, 16* Elle ne raye le verre que très diffioilcment. Si on la cbaufle , 
elle donne de Feau , puis fond ensuite au verre incolore rempli de 
liullcs, à cause du boursouflement qui est produit. 

Elle se trouve cristallisée en prismes a bases carrées cL en prismes 
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octogones ordinairement tcriniûës par des pyramides. Qiidqucfois 
rapophylllte a nae structure lamellaire ou fibreuse. 

Elle se trouve dans les mines de fer magnétique d’Ulo, d^Hcllerts, 
en Suède i dans des minerais de plomb (Harz) et dans des calcaires 
du batmat. 

8tilbite. Zéoliîe nacrée. 4 Si% Al^ ^ ÛGa, 6 O IF. Cette espèce 
est d’un blanc brilla nt^ quelquefois rose et allant |usqu’au rouge. 
Elle ciistallise en prisme rectaïïgulaire droit , qui peut se cliver pa- 
rallèlejïicot à ses faces. Sa densité égale Elle ne raye pas le 

verre, donne de Tcau par calcination , devient opaque et fond eu 
produisant un bomÜonnement. Les acides rattaquent en donnant 
une liqueur qui procipilc par Toxalate d’ammoniaque, 

La sT.ilbite se trouve principalement dans les roches basaltiques, et 
aussi d.ans le granité des Alpes. S os principales localités sont les île.s 
Faroj Vago, les Hébrides. On Je rencontre aussi au Saïnt-Gotbard. 

Epjî»rîLiiiTE. Cette substance cristallise en prismes rhomboïdaux de 
ao^ Elle est blanche, d’un éclat nacre, se clive facilement, a une 
Jensite de 2,25. CbanlTëe, elle se boursoufle en devenant opaque, et 
se fond assez difficilement. Les acides la réduisent en gelée. Sa for- 
mule est la même que celle de la stilbïte , moins itne mùîévule d'eau ^ 
L’cpistilbite existe dans les lieux où se trouvent la stübitc et la 
beulandite , auxquelles elle est presque toujours mchmgèe. 

Ilirpos'J'ii.niTiv, Elle est hianebe, globuleuse, d’un faible éclat, ne raye 
pas le verre, fond difficilement , est en partie soluble dans les acides ^ 
et est composée comme la stilbitci mais elle contient dlx-luiit ïiiolé' 
cules d’eau. ( Mêmes localités que Fespèce precedente. ) 

Spnï^flosTiuniTE. La sphérostilbitc est eu globides blancs, d’un éclat gras, 
dont Fintérieur est* radié. Elle est tres-tendre , est entamée par 
Fonglcj elle fond au cbaljjmeau co se boursouÛant. Les acides J’at- 
taqiieut en domiaut une solution, où Foxalatc d’arutuoiiïiique fait 
naître un précipité blanc. 

Elle contient proportionnellement plus de cliaus que Fespèce pré- 
cédente. 

lîrtEwSTÉRiTE, Ccmiiféral ciéstallisc en prisme rectangulaire oblique, 
dont la base est inclinée à Taxe de Ces cristaux, qui sont bîauc.s 
ou transparents, se clivent parallèlement aux faces. Ils rayent le 
verre , ont une densité de s, 4 , donnant de Feau par calcination , eî 
fondent difficilement au chalumeau en se boursouflant. Ils sont 
attaqués par les acides, et sont composés de silice , d’alumine , dr 
chaux , de soude et d’eau. 
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La brewsLédte sc Li'uuve daDs de? calcaires , ^ StroTatliian , en 
Ecosse. 

If ecLAiïititË. Celte espùce peut etre considérée comme un appendice 
de la brewstëritej dont elle a la forme et la comjïüsiliou , excepté 
qu’elle ue contient pas de sonde. Elle est blanoLie, cUvable, fragile , 
ne raye pas le verre; sa deusitc est de s, Si ^ devient opafjue au feu 
eu perdant de Tean ^ et se dissout dans les acides. 

La lienlandite se rencontre pi^sque partout où est la stilbite, sans 
cependant être mêlée avec elle. 

Preh^site, du Cap ^ kûupJioîiîe. Celte sidistance se trouve 

larenicnt en cristaux, qni dériveot d’un prisme droit rbomboidal 
d’environ lao^ 3o\ Elle est de couleur blancbe , yerdiUre ou jauuAtre. 
Elle raye le verre ; a une densité de 2 , 6 ^ à 3^14 ; donne de Teau par la 
elialeur, qui peut ïa foudre eu verre bulteu.XH Les acides Tattaqueut 
eu laissant une eclée siliceuse. Sa formule est 2 0^ Si^, 0^ Al“j 2 OCa, 

oir. 

La prebnitea un grand nombre de structures difTérentes; elle est 
tantôt crlsLalbséc, tantôt Jaininifortue ; ou concboïdale ou librciisc , 
ou mamelonuée. Elle se trouve parmi les protogyncs (Bourg-d’Oisans, 
DiUipiiiné; Saint-Laurent , Liiï , Ej renées ; rabliin, en Suède) : ma- 
melonnée, elle .SC trouïe à Java, au Ty roi; aux îles de Skje, de Midi, 
à Dumbarton , en Ecosse. 

GrsBOKDixE. ^éagotiiie . Elle cristallise en prisme droit rectangulaire. 
Elle contient de la silice ^ de raluiuhic, de la chaux, de la soude et 
de l’eau. Elle raye Je verre, est blancbe ; la cbalcur eu chasse de 
reaii et la fond en verre avec bcursouflemcut. Elle est dissoute, en 
partie , par les acides. 

Elle SC trouve dans les roches amygdaloïdes et basaltiques de 
Hcssc-Darmsladt , de Kllpatrik, eu Ecosse , et dans les anciennes 
laves du Ycsuvc. 

IIaioioto^ic. ./îmh^éoUlej audréasbevgoUle ^ ereiniie* T/barmolome 
cmlallise eu prisme droit reetanguknre. Elle est composée de S 0^ 
Si% 4 Al"", 3 0 Ba, iS 0 IP. Sa couleur est blanche, elle ne raye 

que difficilement ïe verre; son poids spéeifiqtjc est de a, 35 à 2 , 4 o. 

Le feu du chalumeau la réduit eu verre limpide. Les acides la dis- 
solvent. La liqueur donne un précipite blanc de sulfate de baryte 
par l’acide sulfuritjuc. 

f/barnioLonic .se trouve à Oberstein , dans le Falafîoat, et dans 
^juelqucs gîtes mélallifcres , coininc à Andiéasberg, au narz,Kongs 
ï»erg J, en Nopwégc , cte. 
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C^RpnûLrï'i^. Pierre de paille. Cetlc substance est ua silieate tralumine 
eh Je manganèse hydrate. Elle est orJlnairemoiit fibreuse , brillante., 
Jain bean jaune paille; d’une densité de 2,93* Donnant de Teaupar 
calcination* 

Le olialutnean la fond en irerre bran* Chauirée avec le carbonate de 
sonde, elle produit une coloration verte (jui indique la présence du 
manganèse* 

Cette espèce se trouve dan3 le granité, à ScJiIackcnwalde , en 
Buiième, 

Dans le groupe des silicates doubles hydrates , viennent se placer 
plusieurs silicates moins importants que les précédents , à cause du 
peu de connaissance que nous en avons* Tels sont : 

La peciolite^ qui est grisé, nacrée , gïobuliformc, et raye la ûuorinç. 
C’est un silicate de potasse , de soude et de chaux hydraté* 

Là pimélne, substance vert pomme, très tendre , douce au toucher, 
atlaquable par les acides; composée de 4 Si“, 0 ^ Al", 2 O Ni, lâO tP. 

La Tffurkisonite J silicate d’alumine et de potasse , cristalUsant en 
prismes rectangulaires obliques^ d’un blanc rougeiltre* 

La thonisomtc^ qui cristallise en prisme droit, a bases carrées, dont 
la densité est 2,-.Ï7* Elle ne raye pas le verre, est blanclic, donne de 
Ecau par calcinai ion , et fond diflicileinenLau chalumeau. Sa compo- 
sition est 4 Sib 3 0 ^ Alb 3 O Ca , G O IP. Se trouvant dans les ba- 
saltes de Klipati’ick, près Dumbarton , Feroé, etc. 

dm*yne i i\w\ cristallise en prismes hexagonaux blancs j d’une 
densité de 2,3 , est encore un silicate, alumino-calcaire hydraté* Ou 
la trouve dans les laves du Vésuve. 

Védm^tomte , substance blanche voi\\ grise, d’un poids spéci/itpic 
de 2,71 ; rayant le carbonate de ch,aax, cristallisant en prismes rec' 
tangulaires; donnant de IVau par calcination, et fondant en verre 
Iranspareni. L’édingiouite est enCbre un silicate d’alumine et de 
chaux , contenant de Leau , qui se trouve avec là thomsonitc dans les 
mêmes endroits que cette dernière, 

La méioltne c.st aussi un silicate al umïno- calcaire hydraté, que 
M. lïeudant raj>proche de 1^ cbabasie. 

La pier7’e de qui est de couleur gris-bleniltre, dbm aspect 

lontà fait, onetueiix et se coupant comme du savon. Elle CsSt composée 
do silicate d’alumine et de magnésie hydraté, et se trouve dans la 
serpentine , au cap Liaard, dans le Gornwall. 



La sidéi'OSikisolite -\io\rc J enprisniesà six pansj bdUauts ; fondant 
au chalumeau, en verre tioir magtie'tique ; elle est composée de 
silice, d’alumine J d’oxyde de fer et dV.aii* 

Le minéral de Finlande, (pii est vert noirâtre opaque, â éclat gras^ 
d’iiuc densité de a, 70, et possède une composition qui le rapproche de 
l’espèce précédente, 

IJhislfiqérite f matière noire en masse , verte en poussière, tendre, 
d^ine structure lanicUciise, l'ondanL au chalumeau, eu verre éciimcux 
noir î se trouvant dans la paroisse de Swarta, en Sudcrniauie, 


E^iEiiAniïn. Béril ^ ai^ue-marine f agustUc. Ce tiimérai cristallise en 
prisme régulier à six pans. Il est quelquefois limpide et sans couleur, 
mais ordinairement d’un vert clair caractéristique. Sa densité est 
égale à 2,7. Il est rayé par la topaze et raye difïjcilcment le quarz. Il 
fond difîicdcmeut au chalumepu, en verre rempli de bulles. Sa solu- 
tion forme un précipité par l’ammoniaque. Ce précipité est, en par- 
tie , sûlubie dans le carbonate d’ammoniaque, qui prend la glucjne 

\ 0* Al'. 

0* Bc’. 

L’émeraude sc trouve ordinairement bien cristallisée en prisme 
hexagonal ; d’autres fois , elle est cjlindroïde, libreuse ou compacte. 
Elle afïectc aussi plusieurs couleurs, qui sont le bleu , le vert, le 
vert jaunâtre et le vert pur. 

Elle SC trouve disséminée dans les i^cgmatites fChanLeJoube, près 
Limoges , Nantes , Autim, France ; Chattam , Iladdam, dans le Con- 
necticut), dans les schistes argileux (vallée de Tiinca , an Mexique), 

L’émeraude est employée comme pierre d’ornement* La plus re- 
nommée est celle du Pérou* 

EucLAsn. Les cristaux de cette substance dcHvent d^in prisme oblique 
rectangulaire, dont la b.a$c est inclinée à Taxe de 1 Gi® 49^ Elle raye 
le quarz* Sa densité est S,oG, Elle fond au cbalumcau, en émail 
blanc. Sa solution donne les mêmes réactions que celle de rémeraude. 

Elle est composée de Si^ j 

ÎO^Bch 

Gcttc substance est facilement électrique. ( Minas-Geraes , au 
Brésil 

CvMOPiiANE* Chrytsùùérilj chry^opale. Cette substance cristallise dans le 


et laisse Ta lumine* Sa composition est 3 (O^ Si""), 
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sjistènie prismatique réel angulaire , et a pour formule Si% laOs 
M% a Bc\ 

Elle est transparcute ^ (Ftin vert jaunâtre d^ine densîte de 3,Srj 
a 3 , 75 » Elk raye le verre, est infusible an feu du ehatumeau , inso- 
luble dans les acides- Elle présente les Tnemes réactions ejue le béril. 

Elle se trouve dans les pegmatîtes de Oadflam ^ Connecticut; de 
Saratoga, NewA'ork- Quelquefois elle est en cristaux roules dans le 
sable des rivières (Ceylan , Pegu , Brésil). 

La cymopbanCj d^mc belle transparence, est taillée pour la bi- 
jouterie, où elle porte le nom de cùry^oùVe orientale. 


é ilicates de zirconc 


Zincox. Hyacinthe^ eeylamte. Celle espèce est de couleurs variées r elle 
possède particulièrement une teinte jaunâtre ou rouge. Elle est trans- 
parente, cristallise dans le système prismatique droit, â base carrée. 
Elle raye le quarz , se laisse entamer par la topaze. Son poids spéci- 
fique est de 4,4, Le feu du chalumeau ne peut la fondre, et elle est 
inaltaqiiahle par les acides. Sa solution prc'cipitc par le cyanure 
jaune , et, quand elle est bouillante, elle donne, par le sulfate de po- 
tasse, un précipite presque insoluble. Sa formule est Si“, 0^ Zr“, 
Les zïreons sont quelquefois cristallisés en octaèdres surbaissés , 
et possèdent dilléren tes couleurs, comme le brun , le verdâtre, Je 
jaune , le bleu , etc. Il y en a dTncolores, 

Les zïreons se rencontrent principalement dans les sables, où iLs 
sont roulés par le.s eaux (Ccyîan, Pégu)- Ik se trouvent aussi dans les 
gneiss (Ceylan, New-Jersey), dans les traebytes (Puy-de-Dôme), dans 
les roches basaltiques (Expailly , bords du Rhin ), etc. 

On Ic.s emploie quelquefois en bijouterie. 

Euotalitc. Cette substance cristallise en rhomboèdres de 4o', Elle 
a une structure lamelle use, une couleur violacée, une densité 
de îijSg. Par Ta dion du cbalumeau , die fond en verre. Les acides 
Tattaquent , et la solution donne les caractères de la zircone. Elle est 
formée de silice , de zircone, de chaux, de soucie et de protoxide do 


fer. 


Elle $e trouve an Groenland. 



TdORïTE* La tliOTÎte est amorphe, vitreuse, d’un aspect brillant et de 
couleur noire. Sa densité est de 4, S. Elle raye le verre , dégage de 
Teaiï par la chaleur en passant au jaune. 
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Elle est Ibrnice t.lct silice , de thovinc , de diaux, de protoxitle de 
fer, de manganèse, etc., et d’eau. 

La thorite est une substance très rare , qui se trouve dans Tîle de 
Lœven , près de Brevig (Norwcgc). C’est dans cette substance que 
M. Berzèlius a découvert le liioriniuiu. 
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PARTIE ANORGANIQUE. 


GÉOLOGIE. 


Notions générales. 

La géolo^îe^ dans son acception la plas étendue^ com- 
prend Tenseinble des connaissances relatives au globe que 
nous habitons : la raliiéralogie^ qui est la science des minc^ 
raux qui le constituent ^ la paléontologie^ qui fait connaître 
les êtres qui ont vécu à sa surface ^ qui sont maintenant en- 
fouis dans son sein et en sont devenus des parties intégran- 
tes ^ appartiennent à la géologie j au moins ce sont des 
sciences si élroiteracnt liées avec elle ^ qu’elles ne peuvent en 
être entièrement séparées sRns devenirj pour ainsi dire^ 
nuÜes, Le globe ^ considéré a Pextérieurj dans sa conforma- 
tion 5 dans les accidens qui couvrent sa surface ^ dans les 
eaux qui l’entourent , donne naissance à la Géographie 
phjsique^ Si Ton pénètre dans son intérieur^ si Pou examine 

Coups amoacast- Mistral. ii 
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la manière dout les diftcreales parties qui le Cônsütuent sont 
disposées les unes à Têtard des autres j la Gêognosie prend 
naissance. On sent enfin que Fhomme ne peut rester simple 
spectateur de tant d'objets et de faits divers^ sans recherclier 
leur formation J leur èg-e reialif j leur origine : c’est alors 
qu’il crée la Géogéme (l). 

Les minéraux ont été examinés dans la partie minéralogi- 
que. Les végétaux et les animaux fossiles ne pouvant et ne 
devant pas rétro icij par des raisons qu’il est facile d’appre- 
cierj ne seront que cités lorsqu’il y aura Heu ^ dans la partie 
géogénique ils seront examinés dans leurs rapports avec les 
révolutions du globe. 

Voici donc Tordre que je crois devoir adonter : géogra- 
pliie phj’siquej 2*^ geoguosie;:) géogénie. 


GÉOGU AP UXi: PHYSIQUE- 


pfrt lions generales. 

Le soleil qui nous éclairé n'est j sans dotite, rien autre cl i ose 
qu’une étoile Exe comparable à toutes celles que nous voyons ; 
mais il nous paraît plus grand que celles-ci , parce que nous 
sommes beaucoup plus prés de lui. Auprès de cet astre il en est 
pliisleurs autres qui se meuvent autour de lui et en reçoivent 
la lumière. Ces divers astres , qui se nomment des planètes , 
forment ensemble un système planétaire. La Terre est parmi 
les planètesj et se trouve située entre Vénus et Hlars : elle fait le 
tour du soleil en un an; mais elle tourne aussi sur elleunéme et 


(i) En redigeant la première partie dé cet ouvrage, j'avîiiâ attribué an 
mot géologie une valeur qui me paraît insuaUaDté. Atijourdluii mes idées 
ifjïit bien arrêtées, et je pense qu’il doit cire pri^ dans nnr acception aussi 
étendue que celle que je Itd donne ici. 
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fait, dans le même temps, 365 révolutions 2542 ^ 3^^6 (i), et se 
troiire ainsi successivement 365 fois éclairée et 365 fois dans 
l’ombre j d’où il résulte ralternaüve du jour et de la nuit, La 
tene possède donc deux niouvemens bien distincts : un mouve- 
ment de translation , qui dure un an , ou plutôt , qui déter- 
mine la durée de l’année ; un mouvement de rotation qui 
s’exécute en un jour de vingt-quatre heures. Le mouvement de 
translation se fait dans un plan que Fou nomme orùite terres- 
tre î le mouvement de rotation a toujours lieu dans le meme 
sens, et l’on suppose une ligne autour de laquelle il sc fait ; 
cette ligne est Vaxe de la terre. Dans le mouvement de transla- 
tion de la terre, cet axe est toujours parallèle avec lui- me me , 
si on le compare dans des instans dùfércns , de telle manièj'e 
qu’il décrit un cylindre ou plutôt un cylindro'ide elliptique qui 
est coupé obliquement par l’orbite terrestre , qui porte aussi 
le nom iVécUpnquet. L’axe delà terre ou celui du cylindro'ide de 
révolution forme un angle de 36“ 32 ’ avec son orbite. Les points 
par lesquels passe l’axe de la terre se nomment les p^les. Si 
Fon suppose la terre coupée en deux parties égales par un plan 
perpendiculaire à son axe, 011 aura une idée de Véqaateur^ qui 
n’est rien autre chose que ce meme plan. L’équatear forme un 
angle de 23“ 28 ’ avec Fécliptiqiie. Les méridiens sont des plans 
qui passent par l’axe de la terre*. Ces plans n’ayant aucune 
épaisseur, on peut réellement en supposer une infinité autour 
de la terre. Il y a un pôle nord et un pôle sud. L’équateur par- 
tage la terre en deux parties que Fon nomme hémisphères ^ ces 
liémispîières portent les noms des pôles correspondans* L’Eu- 
rope se trouve entièrement dans l’bémispli ère nord. C’est à Fin- 
clinaisoii de l’axe de la terre sur son orbite que sont dues les 
saisons. A l’instant où le pôle nord est le plus possible incliné 
vers le soleil , c’est k dire , lorsque le pôle nord se trouvant 
tourné vers lé soleil , un méridien est perpendiculaire à l’orbite 
terrestre., et passe par le centre de cet astre , nous entrons dans 


(i) Ce Tiombrir: corrtsponfl A SÊb j. h h. W 49'*. 


TRàïTÉ ÉLÉMEKTAIUE 


164 

Vêlé ; dans la position diamétralement opposé j nous sommes 
en liivcf j dans les positions exactement iiïteimcdiahes, nous 
sonmies aux équinoxes de printemps ou d'automne. 

A i'aide de cercles parallèles à Téquateur et de méridiens 
qui les coupent à angles droits en des points déterminés j on 
fixe rigoureusement la position d'un Heu à la surface du globe, 
La distance , mesurée par un arc, de cercle, qui sépare un de ces 
cercles parallèles à l'équateur de l'équateur lui-niènie, se 
nonnne latàude- La distance mesurée de la meme manière, 
qui sépare , en comptant vers rorient, un méridien quelconque 
d'un méridien déterminé , se nomme hngùudc. La longitude et 
la latitude d'un lieu indiquent donc la position qu'il occupe sur 
le globe. On distingue les latitudes en septentrionales et en mé- 
ridionales, selon qu’elles appartiennent à tel ou tel Hémisplièrc, 
Paris est à 4 ^'' 5 o’ 10" de iatitude septentrionale, et à o® ion- 
git ade , parce que le méridien qui passe par l'observatoire de 
cette ville est celui dont on part pour mesurer les longitudes. 

La terre n'est pas toujours à la meme distance du soleil; elle 
décrit autour de lui une ellipse dont il occupe un des foyers; sa 
distance moycime a cet astre est d'environ 34,000,000 de lieues. 
Il est remarquable que nous sommes plus près du soleil en liiver 
qu'en été. Les deux distances sont entre elles : ; : 3 o. 

La forme de la terre n'est point celle d'une sphère parHute ; 
elle est aplatie vers ses pôles, de telle sorte qu'une ligue ou un 
diamètre qui, partant d’un des points de réquatcur à la surface 
de la terre, passe par son centre pour aller rejoindre le point 
opposé, est plus longue que la partie de Taxe qui est comprise 
entre scs deux pôles. Le grand diamètre de la terre ou Ta-xe 
équatorial est de 12,7541^^63 mètres. Le diamètre polaire est 
de 12,712,251 mètres ; raplatissemeut total est égal a la dilié- 
lence de ces deux grandeurs, ou à 4 ^ fit 2 mètres, ce qui 
donne 2i,3o6 mètres pour raplatissemeut d'un de.s pôles - 
La circonférence de la terre A l'équateur est de 4 <>îtï 7 o, 58 ^ inè- 
tres; celle que l'on, obtiendrait en parcourant un méridien serait 
de 40,000,000 de mètres* C'est celte dimension qui a servi pour 
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établir le iiiéüe ^ <[ui est la dix<milHonième partie du quart du 
ïiiéridlcn terrestre (i), 

La surface du globe est de 5^098,857 myriam. carrés; sou 
volume est i,o82j634>ooo myriam. cubes; cependant il n’est 
que la 1 , 3 oo,ooo™ partie du volume du soleil. On a cberché 
a déterminer la densité de la terre et l’on y est parvenu par plu- 
sieurs procédés différens ; mais les nombres que l’on a obte^ 
nus offrent peu d’accord (2). Si Ton admet que cette densité 
— 5 J on trouve que la terre doit peser cinq fois plus qu’une 
même masse d’eau pure î un litre ou un décimètre cube d’eau 
pure pesant 1 kilogramme , il en résulte que la terre a un poids 
absolu représenté par autant de fois ïqo milliards de myria- 
grammes que son volume comprend de myriamotres cubes j ou 
1 08 , 263 , 4o 0 , 0 00 J 000 , 000 jO 00 m y riagrammes * 

Si Ton compare le diamètre de la terre à ceux des différens 
astres de notre système planétaire j on trouve les rapports sui- 
vans : la terre étant ï, le soleil est représenté par 109,93; Ju- 
piter j par rijÔG; Saturne, par 9,61; Uranus, par 4 îs 6 ; 
Ténus, par 0,97; Mars, par 0 , 52 ; la lune, qui est le satellite 
delà terre, par 0,27. 

Après ces notions, qu’il était nécessaire d’exposer, afin de fixer 
la position relative de la terre dans l’espace et de déterminer sa 
forme générale; après avoir indiqué son volume, sa densité et 
son poids , il resterait à s’occuper de sa teinpérature ; mais cette 
masse immense étant composée de parties hétérogènes qui ne 
P eu vent permettre d’arriver à des données générales, il est indis- 
pensable de procéder à l’examen spécial de ces parties. Le globe 

(r) Ccci ti’ûst jioint parfaitcnient eiact , pîirce qu’il a etc commis ima 
ei'reur dans les calculs des a&troùomes qui ont n]e$iiré un arc du ludri- 
dien terrestre* 

(a) Cavendish, en comparant raction delà terre à celle que den^ globes 
de plomb esercent sur une longue aiguille liorizontaic, a trouvé 5^43; 
MaskeUne observa, en 1771^,11 déviation du peotlnle sur les monts Shé- 
ballicns, en Écosse, d’ox\ il déduisit 4,56 pour la densité delà terre* Car- 
liiii , en iSï-î, considérant l’àccroUseïnent de la pesanteur dû à la masse 
du montCeni?,en a déduit 4 ,^ 9 , 
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que nous habitons entouré cVuiie atmosphère jjazeuse dhme 
uature toute particulière , dans laquelle se passent une foule de 
phénomènes de la plus haute importance ; niais sa masse priii* 
cipale est formée de parties solides qui présentent des cavités ou 
bassins de toutes les dimensions , dans lesquelles sont contenues 
les eaux liquides. Il peut donc pai'aître convenable d'étudier 
successivement raiiirnsplière , les eaux et les parties solides du 
globe. 

De ratmospbére terj'estrc. 

L'atmosphère dans laquelle nous vivons est un fluide émi- 
nemment élastique î c'est à dire qu'il peut coiisidcrabïcment 
diminuer de volume par la pression sans changer d'état, et, 
chose plus remarquable encore, c'est que, contenu dans un vase 
dont la capacité ]ieut être augmentée à volonlé, il se dilate telle- 
ment qu'il le remplit toujours, quelque faible que soit sa quan- 
tité : phénomène qui se démontre facilement à Taide de îahna- 
cbine pneumatique. Comme tous les gas permancns ou dans les 
limites de leur permanence, le volume d'une partie quelconque 
d'air atmospliériqiie est en raison inverse de la pression qu'il 
supporte } de telle sorte que, renfermé dans un tube et retenu 
par un piston , son volume diminuerait proportiomicllement à 
la charge que l'on placerait sur le piston. Soumis à l'action 
d'une température variable , rair se dilate ou se contracte, sui- 
vant qu'il est écliauffé ou refroidi , de telle sorte que, si son vo- 
lume était invanable, sou élasticité, ou, si Tou veut, la pression 
qu'il exercerait contre les parois des vases qui le renfermeraient, 
croîtrait à mesure qu'on l'c chaufferait. Pour cl i a que degré du 
tbeimoinètre centigrade , l'air, suppose à o'», augmente de la 
267^ partie de sou volume. L'air est pesant, et son poids peut 
ctre déterminé exactement en le pesant dans un ballon dont la 
capacité est connue, où roii a fait le vide préalablement. Par- 
fai tein eut desséché, un litre d'air, à la pression barométrique 
o’", 76 et a o"" tcmpéralarc, pèse 1 gramme ^-,99^* 

L’ail' étant élastique et pesant , il en résulte qu'il se comprime 
par son propre poids, et que les couches iiiférieutcs de l’atmos- 
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plière sont beaucoup plus denses (pie les eoucîïes supérieures j 
aussi J eu gravissant des montagnes élevées , ou voit que la co- 
lonne barométrique de mercure qui fait équilibre à la pression 
atmosphérique décroît très rapidement , et en suivant toutefois 
une progression telle, que^ pour des liauteurs doubles, rabaisse'* 
ment de la colonne barométrique est moins que double , de 
telle sorte que^^ à la surface de la mer, la température de 
l’air et celle du baromètre étant de o“, la hauteur du baromètre 
est ; 

Dîflcrence?? . 
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On profite de cette circonstance pour mesurer la liauteur des 
montagnes. On a calculé des tables qui permettent de le faire 
avec une exactitude assez grande; elles se trou vent publiées 
liai! s V Annuaire du bureau des longitudes. 

l/air atmospliciiquc paraît ne changer de température que 
par le contact , ic rayonnement solaire idayant point d’influence 
sur lui; aussi, dans une plaine longtemps exposée au soleil, 
aperçoit-ou des ondulations à une certaine hauteur, parce cpie 
Tair vient à s'écliaufïér à la surface du sol et tend à s’élever par 
le clîangeiisentdc densité qu’il a éprouvé. Les réglons inférieures 
de l’air qui couvre le globe ont des te ni|>é ratures variables qui 
dépendent de la latitude , des saisons , des courans ou des vents, 
et d’une foule d’autres circonstances ; mais quelle que soit cette 
température , elle décroît assez rapidement pour qu'à une 
hauteur de quelques milbers de mètres elle soit seulement 
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de O* ou inférieure (i o, quelle que soit la teinpératiii e à 
la surface du globe. Quelle que soit la cause de ce fait, il est 
évident que Tair le plus dense ne doit point se rencontrer a la 
surface du globe, mais bien à une certaine distance de cette sur- 
face. En un mot, T élasticité de Tair est la plus grande possible 
a la partie inférieure , et elle va en décroissant , selon une 
progression géométrique très rapide, tandis que son maximum 
de densité n’existe point au meme niveau, mais bien dans une 
région plus élevée* 

L’air étant pesant, cela fait qu’ïl exerce une pression consi- 
dérable sur la surface globe ; cette pression est telle que , s. 
Ton fait le vide dans un tube dont la partie inférieure plonge- 
dans le mercure , il pourra compiïmei' assez ce métal pour b 
forcer à s’élever dans le tube vide , et, à la surface de la nier, 
cette hauteur est environ de o"‘,76; ainsi donc l’atinosplièrc 
tenant en équilibre une colonne de mercure de Q'^,76, il en ré- 
sulte qu’elle exerce sur la surface du globe une pression qui est 
égale à celle qu’opérerait une coiicbe générale de mercure de 
O'", 76. Or, connaissant la densité du mercure , on trouve faci- 
lement qu’une pareille masse exerce une pression de i kil. 0,3^ 
parc"' carré, ou imcpression de 526, 20a, o4^-, 4*^0, 000,000 myr, 
sur toute la surface du globe , pression qui représente à peu 
près le poids total de ratmosplicrc. Ce poids est à la masse to- 
tale du globe, r atmosphère comprise j : : i : 207 (i). 


(i) Le poîuls lie ratmosphiL-rc ne correspond point exactement n l.i près- 
ûùn qu'elle exerce ii la surface du parce que la pression est sim- 

plemcut en raison de la section horizontale de îa surface compriîncc et de 
la hauteur de la colonne du fluide rcprescutaut la pi-espion , en lé suppo- 
sant d^une deusitc égale dans toutes ses parties; mais ces cclonnes sont des 
cônes renverses qui vont en s’élargissant, à mesure <iidils s'éloignent de 
ïa surfiice du globe, tandis que le calcul suppose que ce sont des colonnes 
cylindriques j mais comme la densité de l’air décroît rapidement, comme 
la base du cdnc est moins dense que le sommet renversé, et qu'on a 
compté à la surface de la mer, il s’établit nue compensation en raison du 
fluide déplacé par la partie solide du globe. 
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On s’est demandé si ratmosphère avait une limite et à quelle 
distance de la surface du globe cette limite pouvait exister , et 
Ton a 5 à diverses époques J répondu à cette question de plu- 
sieurs manières différentes. On a d’abord pensé que, si Fatmos- 
plièrc de la terre n’était point limitée, elle devrait se condenser 
au tour' des autres astres par Felï'et de la gravitation j et que, cela 
étant, les phénomènes de réfraction qui auraient lieu sur les 
bords de ces asti es, lorsqu’ils passent entre la terre et une étoile 
fixe J devraient la faire reconnaître; mais, quelques recherches 
que Fou ait faites, on n’a pu découvrir d’atmosphère autour de 
la lune, ce qui porterait a penser que F atmosphère terrestre 
est limitée* 

On a pris aussi en considération la force centrifuge qui so 
développe par le mouvement de rotation de la terre, force qui 
doit, à une certaine distance du globe , faire équilibre à Fac- 
tion de la pesanteur, et déterminer ainsi la limite à Fatmos- 
phère, Dans ce cas, Fatmosphère n’aurait point la meme forme 
qnc les parties solides du globe , parce que la force centrifuge 
est très grande vt?rs Féquateur, et presque nulle vers les pôles ; 
mais Félosticité du ga^ atmospliérique suffit bien certainement 
pour faire adjnettre c[ue Fatmosphère est limitée a la distance 
du globe où cette élasticité fait équilibre a la pesanteur ; car on 
ne peut considérer comme faisant partie de Fatmospbèrc de la 
terre Fair qui n^est point retenu autour d’elle par la pesaîiteur , 
le reste devant être répandu également dans F espace. La limite 
de Fatniospbère dépend tout à la fols de la force centrifuge 
développée par le mouvement de rotation de la terre, de la 
pesanteur inhérente à cette planète, et de Fêla s li ci té du gaz. La 
limite calculée d’après ces données est entre treize et quinze 
lieues, à partir de la surface de la mer* 

Dans Fljypothèse précédente , Fespace n’est point vide : Il 
contient de Fair très raréfié , et , selotr mon opinion , c’est ce 
fluide qui fait que la lumière met un ceiTaUi temps pour nous 
parvenir des astres; car, si le vide existait <lans l’espace , ellg 
devrait nous arriver instantanément. Le prétendu fluide cüiérç 


TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE 




‘ 1 .. 



170 

des pltyskieiis de notre époque n’exîste point , et la luiuière est 
une action réciproque des corps qui n%a ]>as besoin de lui pour 
être traiismise. 

I/atniosplïère est facilement traversée par la lumière, et uous 
trouvons qu’elle est bleue lorsqu’elle est pure et sans nuages. 
La lumière^ ne se mouvant en ligue droite que dans les duides 
homogènes, décrit une courbe dans ratmosphère toutes les fois 
qu’elle la traverse obliquement ; cela est du à ce que ratmos- 
phère est formée de couches dont la densité varie de proche en 
proche, L’ceil apercevant toujours les objets dans la direction 
du rayon visuel, c’est à dire du rayon qui lui parvient immédia- 
tement, il en résulte que Ton voit les obj ets où ils ne sont point , 
que les astres nous apparaissent avant leur lever, et qu’ils sont 
encore visibles après leur coucher, réels. 

Les connaissances physiques que nous avons sur ratmos- 
phère sont toutes modernes; les anciens Grecs, dont nous 
tenons f origine de la plupart des sciences que uous connaissons 
aujourd’hui , idavalent fait que des suppositions à cct égard. 
C’est Galilée qui a démontré que Tair était pesant , en le com- 
jiriniant assez dans des vessies pour rendre apparent Taccrois- 
sement de son poids, Tonicelli inventa le baromètre, et Pascal 
l’appliqua à la mesure des montagnes. Les découvertes relatives 
à la constitution chimique de ratmosphère sont plus récentes 
encore : ce n’est que depuis que Priestley nous eut appris que 
les gaz étaient des corps que l’on pouvait renfermer dans des 
vases , les transvaser et faire sur eux une foule d’expériences , 
que Pair put être analysé, Lavoisier démontra qu’il était prin- 
cipalement formé d’oxygène et d’azote : on sait , aujomid’lïui , 
mesurer d’une manière exacte le rapport de ces deux gaz, et Tou 
trouve que 100 parties d’air en volume en contiennent 9 d’azote 
et SI d’oxygèue. Ce rapport n’a pas varié depuis que l’on sait 
analyser l’air, et on le trouve toujours le meme, quelle que soit 
la région de l’atmosphère dans laquelle on l’ait puisé; mais Pair 
contient aussi quelques millièmes d’acide carbonique et de la 
vapeur d’eau dans les cin onslanccslcs plus ordinaires* M, Thé- 
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ïiard a fait connaître un procédé qui permet de mesurer la 
quantité tVacide carbonique contenue dans Tair. Ce ]>rocédé a 
été perfectionné par de Saussure. En masse, U consiste à com- 
biner Tacide carbonique d’un volume d’air déterminé avec 
de k baryte. Du poids de carbonate de baryte on déduit celui 
de Tacide carl^onique ou son volume, en le calculant d’après 
sa densité. De Saussure a trouvé que la quantité d’acide 
carbonique de Vair variait de 3,i5 à 5,74 dix millièmes. 
Elle est moindre dans les plaines que dans les grandes 
villes plus abondante la nuit dans les forets que dans 
le jour 5 et diminue constamment dans toutes les localités 
après les grandes pluies. On se rend assez facilement compte 
de ces faits en considérant que les hommes et les animaux 
domestiques , assemblés dans une grande cité , produisent 
beaucoup dkcide carbonique clans Tacte de la respiration , 
et qu’il en est aussi de même de la combustion ctui s’o- 
père dans les foyers. Les parties vertes des plantes iierbacécs 
ou ligneuses qui se trouvent assemblées en grande quantité 
dans les forêts , jouissant de la propriété d’émettre de l’acide 
carbonique pendant la nuit, permettent d’expliquer le deuxième 
fait J et la solubilité de l’acide carbonique dans reau, qui l’ex- 
trait de l’atmosphère, ne laisse point de doute sur’^la manière 
dont les pluies agissent. 

Dans les environs des volcans en activité rair contient de 
l’acidc sulfureux et de l’acide cblorliydrique ; dans les mines de 
houille il se trouve souvent mêlé avec de l’hydrogène proto- 
carboné J que les mineuî's nomment gnsou. Ce gaz est iuEam- 
mable et le rend explosible ; aussi , poui' éviter de graves acci- 
dens, est-on obligé de faire usage delà iampe de Dauj^ lampe 
dont la flamme est entourée d’ime toile métallique qui ne per- 
met point la communication de T inflammation dans les circons- 
tances les plus ordinaires. Les eaux stagnantes , dont la vase 
contient des matières organiques , laissent aussi dégager un mé- 
lange gazeux, inflammable, dans lequel l’hydrogène proto-car- 
boné domine. Quelquefois ce même gaz s’échappe du sol par des 
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fissmes, et ^ s’il s’est alliniiéj il donne iiea à une flamme qui 
est employée J dans certaines contrées j pour cuire des alimcns. 
Eu Perse on connaît Vatach ^aïi ou feu éternel , qui n’est ^ sans 
douteyiien autre chose qu’une source de ce gaz en combustion* 
Aux matériaux que Patnvosphère contient et qui viennent 
d’ètre énumérés, il faut en ajouter que Ton ifa point encore pu 
isoler, et dont l’existence ne saurait être mise en doute , tels 
que ceux qui détenninent des maladies endémiques dans cer- 
taines localités, et ceux-méines qui peuvent être la cause de 
certaines maladies épidémiques. 

L’eau existe dans ratmosplière sous deux états bien difîéi ens r 
tantôt elle est en vapeur absolument invisible et sous forme 
d’un véritable fluide élastique ; tantôt elle est visible et sous 
forme de petites vésicules sphériques ; telle est celle qui cons- 
titue les nuages et les brouillards ordinaires. De Saussure est 
parvenu à mesurer ces vésicules aqueuses ; Ü a trouvé que leur 
diamètre variait de à de pouce. On ne connaît point 
encore d’uiic manière bien pix'cise la cause de la formation de la 
vapeur vésiculeuse j cependant elle paraît duc à la condensation 
de la vapeur cl asti que on du gaz aqueux. On conçoit eflectivement 
que de la vapeur d’eau très divisée , venant à se condenser par 
un abaisseiÆent de température, se rassemble en très petitespar- 
ties qui restent isolées et prennent la forme sphérique ; inals, 
dans ce cas, on est conduite admettre cjue cette vapeur n’est point 
vésiculeuse, c’est à dire formée d’une enveloppe qui entoure un 
espace vide , mais bien formée de gouttelettes pleines. La va- 
peur élastique, s’échappant du sol , s’élèverait vers des régions 
où elle se condenserait pour produire des nuages. Souvent cette 
dernière se forme à la surface du sol même , lorsqu’il est plus 
froid que ratmosplière : il condense la vapeur qu’elle contient 
parle contact; c’est ainsi que se produisent certaUis brouLllaids 
et la rosée , si les particules d’eau peuvent se rapprocher assez 
pour former des gouttes k la surface des plantes. 

On ne connaît pas la cause qui maintient les nuages dans les 
hautes régions de l’atmosphcre : les uns pensent que leur 
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intérieur a uac température plus élevée que Fair qui les en- 
toure ; d’autres ont avancé que rintérieur de chaque vésicule 
aqueuse avait une température plus élevée que les parties am- 
hiantes- La première opinion aurait pu être vérifîéej puisque sur 
les inoiitagnes sulïisamment élevées on peut se trouver facile- 
ment au milieu des nuages» La deuxième opinioo pourrait être 
proljable , si Ton avait bien démontre que la vapeur visible est 
réellement vésiculeuse ; on peut encore ajouter que la vapeur 
vésîculeuse des nuages peut s’échauffer par le rayonnement ter- 
restre, tandis que rair ne s’échauffe que par le contact, et 
qu’il en résulte réelïement la dilatation des vésicules et la dimi- 
nution de leur densité dans une circonstance où celle de l’air 
ne peut varier. Si les vésicules sont remplies de vapeur élasti- 
que d’eau et non d’air, cela peut aussi les placer dans les con- 
ditions d’un petit aérostat , et faire qu’elles se maintiennent fa- 
cilement dans des régions élevées. 

De toutes les parties du globe, c’est l’atmosphère qui oflie a 
robservateur les pliéiiomènes les plus nombreux et les plus va- 
riés : c’est la que Teau , divisée en gouttelettes imperceptibles , 
forme les brouillards et les nuages ; c’est elle qui diminue la 
transparence de l’atmosphère; c’est elle qui, en se rassemblant, 
donne naissance à la pluie et a la grêle , quand elle est solidifiée 
par un refroidissement suffisant ; c’esl au sein des nuages que se 
développe l’imposant phénomène électrique qui produit la 
foudre; c’est encore à un phénomène électrique qu’est due 
cetle lumière instantanée et si vive que Ton nomme éclair ; c’est 
dans ralmosplîèrc qu’apparaît cette lumière polaire que l’on 
nomme aurore ùoréai^e ; c’est dans les régions élevées que Ton 
aperçoit Tiris lorsque les rayons sol a ires réfrac tés et réfféchis par 
la pluie sont renvoyés à nos yeux, Yient-eile à s’agiter, elle 
produit les vents ^ les ouragans ^ les tempeies. 

Quoique les vents paraissent très variables, ils présentent 
pourtant quelque réjpilarité dans certaines circonstances ; c’est 
ainsi que l’on a distingué les vents alizés, qui existent entre les 
tropiques, et dont Foxistencc paraît duc au mouvement de 
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rotation do la terre ; les moussons^ que Ton observe principale- 
ineiU dans la mer des Indes , qui soufïleut pendant six mois dans 
une direction déterminée, et pendant six auü'es mois dans 
une direction contraire ; les brises j que Ton observe le matin et 
le soir sur le bord de la mer . 

Des eaux qui couvrent le globe. 

L^eau existe constamment sous plusieurs états à la surface du 
globe : tantôt elle y est à Tétât de fluide élastique et de vapeur 
vésiculeuse, comme il a déjà été dit; tantôt elle y est à Tétat 
liquide et donne naissance aux sources, aux ruisseaux , aux 
fleuves , aux tormns, aux lacs, aux mers , etc* ; tantôt elle y est 
à Tétat solide et y forme de véritables roches , comme dans les 
régions polaires , ou bien elle est accumulée sous forme de 
neiges , soit dans les temps froids , soit sur les hautes monta- 
gnes , dans toutes les saisons. 

Les süurces sont produites par des eaux souterraines qui arri- 
vent à la surface du sol sous des aspects très variés : tantôt elles 
sont jaillissantes ; t a ntôtj sortant du fond d’un bassin, elles ne 
font que déterminer un léger bouillonnement au milieu des 
eaux qu’elles produisent , comme les sources du Loiret , qui 
naît près d’Orléans, et va bientôt se jeter dans la Loire; tantôt 
elles sourdent au travers des couciies terrestres et viennent pai- 
siblement s’assembler dans un bassin, comme les sources de 
T Escaut, qui sont situées près du Catelet, dans le département 
de TAisne. Ces deux espèces de sources se rencontrent à une très 
petite distance Tune de T autre , sur les bords de la Charente , à 
tiii quart de lieue de Saintes , sur la rive droite en allant vers la 
mer. Tantôt enfin les eaux des sources coulent sous formes de 
fontaines qui peuvent donner naissance à des j'aùseauiv ou à des 
cascades. Quelquefois Técoulcinent des eaux des sources n’esl 
pas continu et donne heu à des fontaines intermiu entes , comme 
cela se voit à Tune des portes de Clermont-Ferrand. La tempé- 
rature de T eau des sources est loin <Tétre toujours la meme que 
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celle des dernières couches terrestres qu’elle traverse ; il arrive 
souvent que cette tempéi ature est beaucoup plus élevée, et cela 
tloiuienalssanceaux eaux thermales* Les eaux de ce genre les plus 
remarquables de France sont , sans contredit , celles de Chaudes- 
Aigues J dans le département du Gantai ; il s’y trouve une 
source qui donne en abondance de Teau dont la températuie est 
de 80® cent* ; mais lien ne saurait être comparé aux gcysei's 
de rislande : on nomme ainsi des sgurces jaillissan:es et inter- 
mittentes, dont Teau s’élève j par inslans, en colonnes d^une 
hauteur considérable* L’apparition de ces eaux , dont la tem- 
pérature est très éïevée, est annoncée par une suite de déto- 
nations qui font frémir le sol et qui semblent avertir le voyageur 
étonné de se recueillir pour admirer le magnifique spectacle qui 
va se dévoiler à ses yeux. 

Tl est remarquable que les eaux thermales se trou vent presque 
toujours dans des lieux volcaniques; leur présence n’amionce- 
t-elle pas qu’il existe encore , là où elles se trouvent , un reste 
de CCS foyers qui ont produit tant de volcans qui se sont éteints 
avant que i’histoire ail pu nous en trausmettre la notion? Les 
géologues ne doutent plus aujourd’hui que les eaux thermales 
ne soient des eaux qui sont parvenues dans des lieux où la 
température est très haute , soit dans le voisinage de volcans 
anciens ou modernes j soit en allant plus profondément vers la 
partie centrale du globe , que Ton pense être incandescente. De 
là elles s’élèvent, sans doute parla pression que leur pi’opre va- 
I peur exerce sur elles, dans les cavités où elles se trouvent conte» 
' nues* La température des volcans éteints et celle du globe même 
] ayant été nécessairement en diminuant, il est évident que la tem- 
1 pérature des eaux thermales devra baisser peu à peu , si la Üiéo- 
I rie qui vient d’êlre exposée est vraie, et jusqu’à présent rien ne 
la met en doute* Aussi est-il important de noter la température 
il- do chacune des sources de cette nature avec îaplii.s grande atten- 
ii lion, pour acquérir quelques notions sur le temps que la terre 

I a pu employer à se refroidir , et sur celui qu’elle emploiera 

II dans Ta venir pour passer d’une température à une autre. 


I 
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Les eaux des sources varient encore beaucoup, selon la nature 
des terrains qii^cHes traversent; elles leur enipruntcnt des ma- 
tériaux divers qu’elles dissolvent , et deviennent ainsi des eaux 
minérales. Quelquefois elles conlienneot une grande quantité 
de gaz carbonique en dissolution , gaz qu’elles abandonnent 
avec bouillonnement lorsqu’elles arrivent à la surface du sol ^ 
si elles en contiennent plus que leur volume* Les eaux de Seltz 
et de Yicliy contiennent du gaz carbonique en quantité considé- 
rable* Les eaux de cette nature paraissent toujours appartenir à 
des terrains volcaniques , et il en sera cle nouveau question en 
parlant des volcans. Les eaux minérales sont réputées salines 
lorsqu’elles tiennent en quantité notable des sels en dissolution. 
Les sels les plus remarquables de ce genre sont le sel commun 
et le sulfate de magnésie. Les eaux de Sedlitz , en Bohême , 
et celles d’Epsoin , en Angleterre , cou tiennent beaucoup de 
ce dernier seL Quelquefois les eaux sont suKureusesj c’est à dire 
qu’elles contiennent des produits sulfurés qui sont variables : 
tantôt c’est le sulfure de sodium , comme dans les eaux cîc Ba- 
règes ; tantôt c’est le sulfure de calcium , comme dans les eaux 
d’Eiigbien , près Paris ; tantôt c’est un produit mal déterminé, 
mais qui paraît différent des précédens, comme à Saint-Amand- 
Ics-EauXs dans le département du Kord. Les eaux sulftireusesj 
telles que celles de N cris et de Baréges, contiennent encore une 
matière particulière, mucilagineuse , visqueuse , insoluble dans 
Peau , formée de globules très petits , rapprochés les uns des 
autres , substance incolore d’abord et devenant verte sous l’in- 
Auencc de la lumière et sans doute de l’oxygène. Cette matière , 
nominée haréginc on glairine^ parait communiquer aux eaux mi- 
nérales des propriétés médicales paiticiilicres qui les font recher- 
cher. Dans tous les cas , il est possible que le sulfure de sodium 
des eaux de cette natuie soit du à la réaction de cette sul;> stance, 
qui contient les éiémens de matières organiques, sur le sulfate de 
soude qui se rencontre liabitaelïement dans ces eaux. 

Il est bien démontré aujoiucrbui que la présence du sulfure 
de calcium dans les eaux d’Eiighicn est due a la décompositlott 
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du suUate de chaux par des luaûères oii^aniques ; cjuaiil aux eaux 
de la ïuèine iiaLiii e que celles de' Saint-Arnaud , la présence du 
soufre qu^ elles contiennent pàialt due a une décomposUiou des 
pyrites qui existent en quantité notable dans les terrains qu’elles 
traversent. 

11 est des sources dont les eaux contiennent une quantité assez, 
considérable de bicarbonate de chaux en dissolution. Airivées au 
contact de Tair, ces eaux abandonnent une partie de l'acide car* 
honique qu*clles contiennent ^ et laissent déposer une quantité 
propüitioniielle de calcaire compacte qui donne lieu à une 
masse cohérente qui s'accroît continuellement et que Ton nomme 
irûi'crù/i, A Tivoli 5 près de RoniCj 011 observe des eaux de 
cette nature qui donnent naissance à une roche de travertin 
dont retendue toujours cioissaiite est fort remarquable- A 
Clermont-Ferrand on observe la fontaine Saint-Alyre , dont 
les eaux ont fomré une espèce d’aqueduc dans lequel elles cou- 
lent, Ces eaux sont employées pour donner naissance à des in- 
crustations que Ton produit à volonté^ en les faisant tomber 
j>outtc à goutte sur divers objets qui se recouvrent rapidement 
d'une couche de calcaire. Les cascades de Term, dans les Apen- 
nins , épanchent leurs eaux dans la Nàcif qui coule au fond 
d'un précipice; le dépôt qu'y forment leurs eaux menace d'in- 
terrompre le cours de cette rivière. 

On connaît aussi des sources qui donnent naissance à des dé- 
pôts siliceux : les plus remarquables sont celles de Saliit-MicbeJj 
une des Açores^ et de /^^as/iUa^ dans les monts rocheux, aux 
Ktats-Unis. 

Les ruisseaux , les rivières , les fleuves doiveni leur origine à 
des scnirccs ou à des glaciers qui les ahmentent constamment. 

, Leurs eaux viennent toujours d'im lieu plus élevé , d'où elles 
se répandent en creusant leur propre lit j clieniin faisant, elles 
! s'accroissent par la jonction d'autres ruisseaux ou d'autres 

I rivières , par l'eau des pluies qui descend des montagnes dans 

II les vallées, par l’eau provenant de la fonte des neiges. C'est 

il cette dernière eau surtout qui produit rare roissement si rapide 
'I CoriPS APTOïirri^. ri Eût,. 
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des rivières et les fait quitter leur Ut lorsque vient la fin de 
riiivet dans nos dïinats. Le Saînt-Gotïiardj qui est un lieu des 
plus élevés de la Suisse, demie naissance, à lui seul, au Rhin , 
au Riiône et auTecino , qui va se jeter dans le Pô* L’eau des 
pluies venant a s’assembler dans des .mon ta go es ou dans des 
vallées où il if existe ni fleuves ni rivières , donne naissance aux 
torrensy dont Texistence est éphcinère. Dans les pays de ii^onta- 
gnes , le voyageur est souvent étonné de trouver un fleuve à 
traverser dans un endroit où , quelques heures auparavant , 
il passait à pied sec. Les eaux des torrens viennent souvent de 
lieux très élevés, et annoncent leur arrivée par un l.>ruit sem- 
blable à celui de milliers de cailloux qui s’entre-clioqueraient. 

Il arrive que les cours d’eau rencoutrent des cavités qu’ils ne 
peuvent traverser qu’après les avoir remplies et donné naissance 
A des lacs ; c’est ainsi que le Rbin traverse le lac de Constauco , 
que le Rhône Iraverse le lac Léman , et que la rivière de Tedno 
traverse le lac Majeur* 

Les lacs ne sont pas toujours traversés par des fleuves ; il ar- 
rive qu’ils lie s’alimentent que par les eaux des glaciers ou des 
pluies, ou par des ruisseaux qui viennent y aboutir j quelquefois 
ils donnent naissance eux- mêmes a des rivières ou a des fleuves* 

Lorsque les lacs prennent une grande étendue , ils forment 
les niers circonscrites auxquelles les géologues donnent le nom 
de caspienncsy par analogie avec la mer qui porte ce nom* 

Les trois quarts de la surface du globe sont recouverts par la 
mer, et la surface des terres qui fait saillie au travers de ses eaux 
est un peu moindre que celle de rocéaii Pacifique* Il suffit de 
jeter les yeux sur une mappeinonde pour se faire une idée de la 
distribution des mers parmi les coiitinens ; tantôt elles les enve- 
loppent , comme la mer Pacifi€|iie, la nier du Sud, l’océan Méri- 
dional et la mer du Nord qui entourent les fieux Amériques 5 
tantôt, au contraire, elles sont enveloppées par eux et formciiL 
ainsi des rnediterranées. Toutes les ni édi terra née s communi- 
quent entre elles ou avec le grand Océan ; car, sans cela, elles se- 
raient des lacs* 
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La profondeui uioyciiiie de rOcéaii ii’est pas bien connue ; 
ou estime qu’elle peut être entre 3,2oo et 4?8oo"'. 

Les eaux tle la mer sont chargées de tlilïeiens sels; celui qui 
y domine est le sel dont nous faisons usage pour assaisonner 
nos aliiiients* Suivant l’analyse du docteur Murrayj 1 jooo par- 
ties d’eau de mer contiendraient 

26i>,6oo de chlorure de sodium , 

4 j66o de sulfate de soude j 
1 ,990 de chlorure de calcium , 

9 ,910 de chlorure de magnésium; 

en tout 43 )i 6 o parties solides sur i jooo. Il faut ajouter à ces 
corps du brume et de riode probablement combinés au niagiié- 
sinnn 

La densité de l’eau de la mer, à tejnpérature égale j dépend de la 
quantité de sel ciu’elle tient eu dissolution. Yers Téquateur clic est 
de 1^02777. L’eau de rOcéau est générale meut plus dense que 
celle des mers intérieures j k cause de rimiiiense quantité d’eau 
douce quelles reçoivent par les fleuves cpii y aboutissent. Cepeiu 
dan t la Méditerranée fait une exception que l’on attribue a ceqnc 
la quantité d’eau douce qu’elle reçoit des fleuves qui viennent y 
aboutir est moindre que celle qui s’écîiappc par révaporation. 

Vers les pôles j Teau de 1 Océan est en partie congelée par le 
froid; comme elle abandonne le sel qu’elle contient en se soli- 
difiant, il arrive que l’eau liquide qui avoisine les glaces est 
pins chargée de sels que l’eau située sous l’équateur. Sa den- 
sité étant plus considérable que celle de Feau de mer ordinaire, 
elle tend à descendre vers lapaitie inférieure d’où elle s’écoule 
vers Féquateur, et sc ironvc remplacée par d’autres eaux, Le 
mouvement donne naissaiice à des courans marins, 

La densité de l’eau de la mer doit être plus considérable dan:"^ 
le fond qu’à la surface ; car ou a démontré que l’eau était com- 
pressible de 0,000045, par une pression égale à t:clle de Fat- 
mosplièrc terrestre. Si l’on admet que la pression d’une rofoiine 
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tl^caii salée de équivaut à peu près à celle <riuie colonne 
traie de loutc la liait leur de raLmosplière , on trouve qu^i 
4)800^ de profondeur T eau est soumise à iiue pression de 48^ 
inosplièrcs ; pression à laquelle ne résisterait aucune de nos 
maclûnes. Si le vol unie de feau couthiuait à diniinuer dans le 
rapport indiqué pour cliaquc atmosphère , d se réduirait dhin 
peu plus de deux centièmes. 

Sous la pression à laquelle sont soumises les eaux dans la 
profondeur de la niery on ednçoit que les phénomènes chimi- 
ques doivent être grandement modifiésj et qu’il s’y forme des 
corps qui ne sauraient prendre naissance dans les lieux acces- 
sibles a notre observation directe, Or, comme on le verra par 
la suite, la mer ayant recouvert la surface des conthieos que 
riionnne habite aujoinxVbiü , il ne faut point être étonne d’y 
rencontrer des substances minérales qui ne se reproduisent plus 
et qu’on ne sait point imiter dans les laboratoires de chimie. 

Les eaux qui couvrent le globe s’évaporent contiiiuellenienî 
et donnent naissance à la %\apcur élastique que contient Fatmos- 
phère et a la vapeur vésiculeuse qui forme les nuages. Celle-ci 
SC condense sous lorme de pluie , de grêle ou de neige, et re- 
tombe h la surface du sol, sur lequel elle s’écoule pour retour- 
ner k son origine. Une partie de Feaii est cependant absorbée 
par les couches poreuses de la terre , et venant h rencontrer des 
couches imperméables 3 comme les argiles, elle se fraie un 
chemin jusqu’à ce qu’elle arrive au jour pour donner naissance 
aux sources. Les dilTérentes couches qui recouvrent une pai' 
tic du globe étant fort souvent inclinées , il s’ensuit que Feati 
qui se trouve enire deux couches imperméables, ou sous une 
seule de ces couches, chemine à une grande pro fondeur et peut 
aller rejoindre les feux souterrains pour donner naissance aux 
sources thermales ou revenir à la surface du sol en jaillissant 
comme la source du hoiret , si Fouvcrturc de cette source est 
plus bassé que le heu dont Feaii provient, l^oisque , à Faille 
d’nno .sonde, on perce une couche imperméable au dc.ssous de 
laquelle se trouve une najipe d’eau provenant d’une liautcur. 
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cette eau s^élève dans le trou de sonde , pour prendre son 
niveau et donner naissance à un puits artésien. L’eau des 
couches pennéablcs peut provenir des rivières ou des étangs ; 
car des puits artésiens ont rejeté des poissons parmi leurs eaux 
jaillissantes. ïl arrive souvent que les eaux souterraines se 
creusent un litj ou bien Jiltrentà travers les fissures ou les an- 
fractuosités des roches, et donnent ainsi naissance à des fleuves 
souterrains que Ton nomme tor rens. A Paris, près la barrière 
de Fontainebleau, des ouvriers ont découvert un de ces torrens 
en sondant la terre au fond d’un puits. Leur sonde, arrivée 
dans la cavité où se trouvaient renfermées les eaux, tomba 
d’une certaine hauteur, et fut violemment agitée par le cou- 
rant. Bientôt l’eau, s’élevant parle Uon qu’ils venaient de faire, 
les força d’abandonner leurs outils et de remonter au plus vite. 

Bt's parties solides du globe terrestre- 

La croûte solide du globe que nous babitons est , de toutes 
parts , enfermée dans les eaux de la mer, et se trouve inéga- 
lement distribuée dans les deux bémispbères* L’iiémispbère 
septentrional contient toute rEurope , toute T Asie, T Amérique 
septentrionale et une partie de l’Afrique. Les parties les plus 
élevées du globe sont inbabi tables ; celles que nous habitons 
ne sont qu’a quelques mètres au dessus du niveau de la mer ; 
par exemple , la Seine, au pont de la Tournelle, à Paris , n’est 
qu’à 3o mètres au dessus de l’Océan. Cette bauteiir est telle- 
meiiL minime , si on )a compare au rayon de la terre dont elle 
n’csl pas la deux-cent-mlllièine partie , que Tou peut craindre 
avec raison que le moindre dérangement dans Tordre actuel ne 
nous engloutisse sous les eaux de rOcéan; et, pour ajouter à 
ces craintes , la géologie nous enseigne que cette catastrophe a 
déjà GU lieu plusieurs fois. 

Il est, sans doute, inutile d’indiquer ici ce qu’on entend par 
continent, par île, par péninsule ou presqu’île, par cap, etc. , 
cela se trouvant dans toutes les géograpbies , même les plus 
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él<5meiitaircs i mais je crois devoir attirer rattciitioii s\xv la con- 
ration du soL 

La surface de la terre est toute couverte d’ inégalités , dont 
|ilusiciirs nous paraissent fort considérables ; maisj en réalité , 
elles sont fort peu de cliose , si on les compare au volume total 
de cette planète. 

Les unes paraissent déchirées à leur sommet, qui sVdèvc dans 
les unes, comme bien des montagnes de la Suisse; les autres 
sont moins élevées, beaucoup plus régulières, et forment des 
rolbnes d'une étendue immense, comme plusiems de celles qui 
avoisinent Paris; quelquelbis les coltines sont plus rares, plus 
rapides et moins étendues que ces dernières, qu’elles recou- 
vrent, comme cela se voit encore dans les environs de Paris; 
dans d’autres circonstances , les montagnes ressemblent à des 
mamelons empilés les uns sur les autres , comnie celles de 
rAnverguc. Quelques-uns de ces mamelons sont creusés a leur 
sommet en forme de coupe et oflreiil le cratère d’iin volcan. 

Les premières montagnes qui viennent d’etre signalées se 
rencontrent sur une ctendue immense. Quand on les examine 
sur une carte géographique bien faite, elles scmbîuiil présen- 
ter un corps principal d’où partent une foule de ramirications : 
tels sont les Andes, dans rAmérique méridionale; l’Atlas , 
en Afrique; les Apennins, les Alpes, en Europe. G es sortes 
de moniagues sont celles qui sont le plus élevées au dessus 
fki niveau de l’Océan, Elles paraissent avoir été produites par 
le bi’ise! lient et le soulèvement de la croûte solide du globe; 
cllCsS ont pu rétre aussi par le retrait qu’a dû prendre celle 
croûte en se rcfroidissajiL. Leur sommet déchiré présente des 
vallées qui existent entre des couches interrompues dont les 
parties identiques sc retrouvent de chaqiic coté de la vallée sur 
la pente de la montagne. Kn s’éteiidanL ainsi, elles laissent, de 
chaque côté d’elles, de vastes bassins qui renferment les moU'- 
lagnes des aiiLies ordres. Les moiiLagnes du second ortlrc s’in- 
clinent souvent pour former de vastes plaines , et se relèvent 
plus loin ou sont remplacées par d’autres terrains ; ces montagnes 
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sont appelées secoadatres . Elles sont foi'inécs de eouches tjiü 
paraissent devoir leur origine à un sédiment qui s’est déposé 
dans le sein d’un liquide. Quand ces couches cessent d’étre lio- 
l'izontales , c’est que les parties qui les supportaient ont subi des 
changemens dans leur niveau ^ soit par soulèvement, soit plutôt 
encore par alïaissement, Enfin les montagnes du troisième ordre 
sont a}>pelces tùnîaire^^ par les géologues. Les dernières mon- 
tagnes sont d’origine volcanique î les unes ont etc percées à leur 
sommet , et il en est sorti des coulées de laves , relVoidies au- 
jouid’liui, qui indiquent, à n’en pas douter, la manière dont 
elles ont été produites ; d’autres n’ont été que soulevées et sont 
lormées d’une matière d’une autre nature chimique que celles 
qui ont été percées. Les montagnes à cratères de l’Auvergne sont 
couvertes de basaltes noirâtres ; les autres sont formées de ^/o- 
mtie 5 matière facile a distinguer de la précédente par sa couleur, 
qui est blanche. Les moutaguesde l’Auvergue doivent présenter 
des cavités considérables k leur intérieur, à moins qu’elles ne 
soient entièrement formées de matières poreuses et tuméfiées , 
comme les basaltes et les laves; car clics n’ont pu se soulever 
ainsi sans laisser des espaces vides. 

Toutes ces sortes de montagnes sont faciles à distinguer par 
la nature des matières minérales qui les constituent et par la 
manière dont elles sont disposées les unes A l’égard des autres. 

Il est encore des montagnes circonscrites fort irrégulières , 
aiguës, déebirées, eu luameîotis coniques, en couebes rare- 
ment horizontales, difiicïles k caractériser. Ces montagnes pré- 
sentent les éléments des montagnes primitives et ceux des mon- 
tagnes secondaires; ce sont les montagnes de transition. 

Celui fjui est liabiLué k examiner les différentes configura- 
tions du sol en géologue distingue facilement la nature des 
montagnes, rien iju’à leur forme. 

Entre les montagnes on observe souvent des gorges qui pa- 
raissent n’etre rien autre clïose que des anfiacUjosités qui 
t'xisteiil entre des fragments de la croûte du globe. Si ces 
gorges s’étendent, elles donnent nais sauce aux vallées de mon- 
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tii^nes dont il a déjà été c|iiosliou; sur le vers aiU des inontàgiies 
et dans les bassins , on observe des vallées d^in autre ordre qui 
sont beaucoup plus étendues el plus ré^ïuliéres que les premiè- 
j'os : ce sont les vallées à fond plaL Ges vallées sont presque tou- 
jours parcoLirnes par des eaux courantes qui les ont déuudées^ y 
ont l'ornié des dé]:iôts provenant de leurs débris ^ et y ont tracé 
un lit. Cependant, quand il i/y a ui sources ni j^laciers qui 
coininuniqucnt avec ces plaines, on n’y observe que des tor- 
lens , coniine dans bien des vallées du Pérou qui sont à rouesl 
des Andes* 

11 est des montagnes très irré^ulièresj fortement accidciitces, 
entourées de ravins et de précipices, qui ne présentent point de 
vallées à leur soiiunet* Ges niontn{;iies qui , ]>ar rapport au ni- 
veau des eaux dans toutes les époques qui ont pu les entourer, 
se trouveiU les plus élevées , à moins qu’elles ne soient sorties 
viüleinnient au travers des couclies sédiuieutaires , sont des 
niontafpies priinilives qui ne renferment aucun corps organique 
et sont entièrement formées de matières crisialHnes ou ayant 
des connexions directes avec des matières cristallines. 

Les volcans en activité ont dn vivement attirer raltention de 
tous les obseï valeurs ; anssi ont-ils fait naître une foule de 
conjectures sur leur origine , leur profondeur, la cause qui les 
entretient, etc* On admet généralement aujonrd’liüi que la 
niasse centrale du globe est en ignition, et que les volcans ne 
sont rien autre chose que des fissures établies au travers de la 
couebe solide du globe, et qui eu fout communiquer les parties 
internes avec rextérieur, (jette théorie est appuyée sur une 
foule de faits qui paraissent irrécusables, i^ sur ce qu’à une 
certaine profondeur on rencontre une couche dame tempéra- 
ture invariable et qui, par conséquent, est inaccessible A Taction 
solaire; sur ce cru’A partir de cette couclic, eu allant vers le 
centre de la terre, la température va en augmentant ; 3^ sur la 
température de Feau des puiis artésiens, qui est d’autant pins 
é! cirée qu’ils sont plus profonds ; snr celle des eaux ther- 
males; 5" enliii sur rexislcnce même des volcans. On avait 
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observé que la tenipérature du globe devenail bivariable à 
une certaine profondeur; c^est ainsîi que les caves de i'Obser- 
%'atoirc de Paris sont presque inaccessibles aux variations de 
température de niiver et de rétc j quoique ces saisons ainè' 
lient souvent une différence de plus de centigrades. On 
a de P kl .s remarqué qu’à partir de celle profondeur où la tem- 
péra tuie est invariable , et à mesure que kon descend dans la 
profondeur des mines, la température allait en croissant , 
et Fon doit à M. Cordier d’avoir recueilli une foule d’observa- 
tions qui tendent à démontrer ce fait de la manière la plus gé- 
nérale. L’accroissement de la temjiérature n’est pas le même à 
toutes les latitudes ; mais on peut admettre comme une donnée 
moyenne qu’il est d’environ im degré centigrade pai cliaque 
centaine de pieds ou par 3 û mètres* 

La température des rockes qui sont traversées par le puits arté - 
sieu de la plaine de Grenelîe, ]>rès Paris, quia été obseiTce avec 
tant de soin par M* Arago, conduità peu près au meme rcsidtat* 
Dans ces derniers temps, M. Poisson a émis des doutes sur 
l’accroissement de la température jusqu’au centre du globe , 
jïarce que cet accroissement irait j\isqn% pliisüztrs mUlions cie 
i/egré^. Le doute de Poisson me paraît bien fondé; et il 
pourra acquérir u ne probabilité d’autant plus grande, si l’on pense 
que la masse centi ale du globe est en fusion et qu’elle éprouve 
LUI mouvement qui établit l’équilibre de la température dans 
toute la partie fluide; car ou ne sc trouve plus ainsi dans la 
nécessité d’avoir recours à une température aussi élevée. Dans 
ce cas, la température des laves que vomissent les volcans en 
activité serait à peu près celle de l’intérieur du globe terrestre. 

Les produits des déjections volcaniques ne sont pas toujours 
identiques : non-seulement ils renferment une foule de subs- 
tances miiiéi aies ; mais , à différcnles époques , ces substances 
n’ont pas toujours été les mêmes, (1 est remarquable que l’on 
trouve du soufre en quantité considérable dans le voisinage des 
volcans de la Sicile et de la Guadeloupe , et que l’on n’en 
rencontre que des traces dans les produils des volcans éteints 
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Uth que œux qui couvrent l’Auver{;ne. La nature de la Tuasse 
centrale du globe a-t-elle changé avec le tem]>s , ou bien n’est- 
elle pas la même dans tontes ses parties j malgré sa fluidité? 

Le gaz carbonique se rencontre presque toujours en quanti lé 
considérable dans les volcans ou dans leurs environs : tantôt il 
est libre et sort de leur cratère ^ ou se trouve dans des grottes ^ 
comme celle du Chiefi^ près Naples j tantôt il est dissous dans 
lies eaux qu’il rend gazeuses. 

Il serait très intéressant de faire des recherches sur ?originc 
de ce gaz : provient-il de la calcination du carbonate calcaire ? 
cela est douteux; car les volcans en rejcltenl très rarement, et, 
à une grande profondeur, le calcaire serait soumis à une pression 
sous laquelle il ne pourrait pas se décomposer* Il ne peut pro- 
venir de la combustion de matières carbonées, car l’oxigènr 
manquerait, à moins qu’il ne provînt de la réduction de certains 
oxides* Cependant les basaltes contiennent du chaiLon très 
divisé, et bobsidienue , ou verre volcanique, est sans doute 
aussi colorée en noir par du charbon* Ces faits conduisent à 
penser que rintcricur du globe contlenL du cavljone en assez 
giandc quantité* Celte observation est de la plus haute impor- 
tance et mériterait une élude toute spéciale. Ce carbone pro- 
vient-il de matières organiques qui auraient été recouvertes par 
des terrains ignés; car, jusqu’à présent, les principrdes ma.sses 
charbonneuses du globe paraissent d’origine organique , et ont 
du puiser leur carbone dans le gaz. carbonique de ratmosplièrc ; 
ou liien a-t-il une origine tout à fait inorganique , et la nature 
a-t-eile prodtiil directement d’autre carbone tpie le dianiaLit et 
le graphite? 

Si la température de la partie solide du globe s’accroU à me- 
sure que l’on descend dans les mines, ou ob.serve, au contraire, 
tpic la température ditninue à mesure que l’on s’élève en quit- 
tant la surface du sol ; de telle manière que, sur les hautes 
montagnes qui avoisinent réqualeur, on trouve des nefgcs per- 
pctnelics, La bai tien r des neiges perpétuelles ne saurait être fixée 
d’une manière générale ; elle varie avec la laliiiule, rexposiilon 
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(les inonlai^ncSj la din^cUou des vents, et, probablement, iiiénie 
civec la nature des roclies» Si l^on voulaU représenter cette bau- 
teur par une ligne courbe qui serait inscrite dans le plan d’un 
ïuéridieiï ten estre , 011 trouverait que, vers les pôles , clic serait 
à une certaine pr ofondeur dans la terre , qu’elle en sortirait et 
s'élèverait à mesure qu’elle se rapprocherait de Téquateur, pour 
s’incliner ensuite vers le pôle opposé* — On verraj dans le ta- 
bleau suivant , que l’on doit à M. de Huinboldt, la limite des 
neiges ]icrpétu elles dans plusieurs coutrées du globe* 
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En voyant la tempéraUire décroître à mesure que Ton s’élève 
dans ratmosphère, on est porté à se demander quelle peut être 
I la limite de ce refroidissement, on, en d’autres termes, quelle est 
1 la température de l’espace ou circulent les planètes? rbisicurs 
i i i lall lé m a tic 1 e n s cél èb rx-s on t c herclili à dé terni in er c e l te L ci 11 pé- 
ratin e pnir le calcuL Fourier a trofivc — 5o" , et Svanberg , 

I en partant de données différentes de celles do Fourier et dif- 
férentes les unes des autres, est arrivé, d’une part, a — 49° 

: et, d’autre part, k — 35* Cet accord du cakiil est on ne peut 
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plus remaï quahle , et rend aussi probable que possible uii fait 
qui n’a pu être observe directe meut. 

Les obseï' valions recueillies par M. Ara go conipléteioiit ce 
qui est relatif à la tempéj ature de Lalniospliure et des eaux de 
la mer. 

I* Bans aucun lieu de la terre sur le continent et dans au- 
cune saison , un liiennouvètre élevé de deux à trois niètres au 
dessus du sol , et îi Vabri de toute réverbération ^ n^alteiiit 
centigrades* 

2 * Eu pleine mer, la température de rair, qî^cls que soient 
le lieu et la saison , n'atteint jamais 3 î & cent. 

Le plus grand degré de froid qu’on ait jamais observe sur 
notre globe , avec un üiermoinètre suspendu dans Tair , est 
de 5o^ centigrades au dessous de zéro. 

4'’ Enfin la température de la mer ne s’élève jamais , sous 
aucune latitude et dans aucune saison , au dessus de 3o^ cent. 


GEÜGXOSIE. 

Si Eoii observe la nature des parties solides du globe qui sont 
accessibles à nos regards , et si l’on examine atLeutlveinent la 
manière dont elles sont disposées les unes à Tégard des autres, 
on ne tarde pas à y établir des distinctions importantes. 

Les unes sont formées de ma lier es cristallines, ou présentent 
une structure crislalliiie , tantôt isolées , tantôt mélangées ; on 
îry trouve jamais de traces de matières organiques (i) , ei 
leur ensemble ue présente aucune forme ni aucun arrange- 
ment déterminables. Les autres sont formées de matières com- 


(j) CqïüTiJtint des pcr-soimes (.lignes de fm nvofil assure q\xü l'on ;tviuL 
trouve le bois d une espèce d.e cerl dans le giMuil en nreusant le port de 
Cherbourg. Ce fait paraît doiil.eiix , et, à moins que ce bois de (^erf n'aît 
etë iiilroduil par nue fente , il vcnvci’Serriït la iheuiie la plus probable 
que nous ayons sur la formation du glnhc. 
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pactes ^ renfermant souvent des t:nstaux , mais n\kant ja- 
juais entière 111 eut formées de cristaux* Elles contieunent des 
débris de matières organiques plus ou moins altérées , plus ou 
moins bien conservées, et sont formées de couches offrant un 
parallélisme l emarquable dans leur plus grande étendue* Ce 
sont ces deux espèces de terrains qui constituent la majeure 
partie de la couche accessible du globe. Le reste est Ibnné 
par des matières cristallines ou poreuses qui présentent des 
traces évidentes de la fusion ignée , fusion qui a lieu sous 
nos yeux dans les volcans ^ et de matières qui paraissent plus 
ou moins altérées par le frotte ment, et qui sont rassemblées en 
amas plus ou moins considérables* ^ 

Il résulte de ce coiu^ examen que les matières qui constituent 
la partie accessible du globe peuvent être rangées dans quatre 
chefs principaux : c’est à ces assemblages particuliers que Lon 
a donné le nom de îerrams ; mais il est bon de remarquer ici 
que ce mot terrains est employé très souvent dans une accep- 
tion plus restreinte* 

On a donné à ces divers terrains des noms diff'érens selon les 
divers points de vue sous lesquels on les a envisagés. Les pre- 
miers ont été nommés terrains primil^Sj terrains anciens ^lerrams 
i^néSf terraifis cristailisés , les seconds ont été noiiunés lerrains 
secondaires et tertiaires ^ terrains sédùnentaires, terrains /ossili/eres, 
terrains stratijiés 5 les troisièmes sont les terrains volcaniques ou 
ignés proprement dits ; et les quatrièmes sont les allu^^ions ou 
ferrains me ait le s , ou terrains à transport j ou lerrains modernes. 

On voit que les noms de terrains primitifs^ anciens j ignés ^ 
sedimentairesj etc. , se rattachent a des idées théoriques relatives 
à la formation de ces terrains, et, pour avoir une uonienclalure 
à Tabri des vicissitudes des théories, il vaut mieux cberclier des 
noms dans la manière d’être des parties qui constituent ces ter- 
rains ; les premiers étant appelés terrains crisialiisés ^ les seconds 
pourraient être uoininés terrains compactes. Cependant ce n’esi 
point là la plus grande différence que présentent ces sortes de 
terrains ; cette diflércnce naît de leur manière d’être dans leur 
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cnsciiible : ainsi le nom de terrains stratifiés est très convena- 
ble, il faudrait eu trouver un qui fit opposition pour les terrai ns 
crisuUisés; eti attendantj on les désigne sous le nom de tenains 
non süatifiés. Les quatre divisions qui vienneiil d’étre établies 
sont les seules qui ne soient point sujettes à varier j elles sont 
vraies et inaltérables : cependant on les a crues insuffisantes , et 
Ton a établi plusieurs sous-divisions parmi elles. Ainsi il est 
rare que les terrains stratifiés succèdent iinmédiatement aux 
terrains cristallisés, sans qu’on observe un mélange de ces deux 
sortes de terrains, une espèce de désordre enfin, qui annonce 
que ces choses ne se sont point succédé tianquillcment. Ces 
ter«pins bouleversés et mêlés , qui ne sont point de vcntaliles 
terrains indépendans des autres , sont nommés terrains inter^ 
mêdiaires ou terrains de iramüion. Les terrains stratifiés ont été 
d’abord divises secondaires et en tertiaires , en allant de bas 
en haut dans leur ordre de superposition ; mais, dans ces der- 
niers temps, plusieurs géologues, et M. Labêcbe en particulier, 
les ont subdivisés encore davantage. Aucune de ces subdivisions 
ne peut présenter un caractère absolu; seulement , comme on 
peut y rencontrer quelque avantage pour rétiule, je suivrai, 
dans cet ouvrage, la classification de M. Labcebe , parce 
qu’elle permet de géncnaliser sans trop s’exposer a commettre 
des erre ms ; seulement les groupes qu’il a établis seront étudiés 
s uccessi veinent dans un ordre inverse* Le tableau suivant donne 
l’ensemble des divisions que ce savant géologue a adoptées. 
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stratifies. 


* 


blocs erratiques, 
supra- crétacé, 
crétacé, . 
fossilifères, oolitîqiie. 



[grès rouge. 

[ cai bonifère, 
graïuvake. 
inférieurs . 


modernes. 


I 


inférieurs ou non fossilifères. 


non stratifiés- 


Il est facile de voiCs par ce qui précède, qu’il serait dlflicilede 
définir d\ïne manière nette et précise ce que les géologues en- 
tendent par le mot terrain^ puisque la définition de ce mot a été 
stihoi donnée à la niaulère particulière dont chacun d’eux a envi- 
sagé la géognosie, ou, en nn mot, aux divers perfection netn en s 
de cette science. Cependant on peut dire dVnc manière gé- 
nérale que les tenaius sont des assemblages d’éléiiiens terres- 
tres qui présentent quelque relation , soit dans leur manière 
d’étre , soit dans le mode ou dans fépoque de formation que 
Ton a pu leur supposer. Ce qui a dû aussi porter Les gcolo- 
Ij gîtes à admettre telles ou telles divisions , c’est que l’ensemble 
J de tous les terrains ne se trouve pas dans un meme lieu ^ et 
qu’ils forment des groupe.s généralement constitués d’une ina- 
!’ ni ère définissable , et terminés à la partie supérieure par un 
i élément minéralogique déterminé ; ainsi les schistes du ter- 
F rain carbonifère se présentent à nu dans uii grand 110111 bre de 
localités et recouvrent d’autres clémens constitutifs du globe ■ 
la craie forme des plaines d’une étendue ininiense , et les ter- 
rains su P va -crétacés ou tertiaires la recouvrent souvent sur une 
, étendue assez, considérable , comme on Tobserve dans les en- 
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vïroos clc Paris , et chacun de cgs groupes, qui annonce un Lia- 
vail et un repos de la nature, a dû nécessaire ment influencer les 
géologues dans la déterminalion des terrains ; aussi lus claS” 
sifîcations les plus anciennes, comme celle de Wei ner , sont- 
elles les plus simples et se ressentent-elles des lieux habités 
ou parcourus par ceux qui les ont ciéées, parce que les ob- 
servations étaient moins nombreuses qu'elles ne le sont auiour- 
dlmi. 

On rencontre dans chaque terrain des élémens particuliers 
qui servent à les caractériser j ces éléineiis sont les roches. 11 ne 
faut point entendre paï’ ce mot une masse ti'une forme détermi- 
née ; les roches peuvent être de formes très diverses et avoir des 
structures très varices : c'est la nature chimique plutôt que la 
forme qui sert pour les distinguer \ cependant cette nature chi- 
mique ne suffit point , il faut encore y joindre une condition 
physique particulière et variable avec la nature et le mode de 
formation de chacune déciles. Le calcaire peut en donner un 
exemple bien remarquable ; car, quoiqu'il approche souvent de 
fétat de pureté , il peut se pi éseuler sous des aspects très varia- 
bles et offrir la diflércncc énoruie qui existe entre le marbre 
statuaire , dont la texture est cristalline , et la craie , qui est 
compacte, 

IL est des roclics qui sont d'iine nature identique dans toutes 
leurs parties, telles que le calcaire, la dolomie , foligistc , le 
felspàtli : 011 les dit homogènes. Il en est d'autres qui sont com- 
posées d’élémeus difforens , simplement juxtaposés , comme le 
grauite, dans lequel on distingue facilement, à rœll nu, du fel- 
spath , du qiiarz et du mica : ces sortes de reches sont dites 
hétérogènes. Cette dernière condition des roches les rend très 
difliciles à dénoinmer et à déterminer ; si f on veut les distinguer 
par leur nature chiuiiqiie, il arrive qu'une espèce minérale dans 
une même roche disparaît iusensilflcment, et se trouve rempla- 
cée par mie autre espèce qui rend la détermination impossible; 
si Ton veut.se contenter de noLions géologiques , une fois que 
la roche est extraite du bloc dont elle faisait partie , elle uc peut 
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lïlas etre distiiigTj& dWe auü‘e espece quî aurah la même 
composition chîmique \eX qui serait d’inie formation dtfierentc, 
Ceîa fait que les géologues s’entendent fort peu sur ce point , 
et que gcnéralemeiU on se sert à la fois de caractères cliimiques 
et géologiques pour distinguer les roches. Toutefois ^ je pense, 
pouvoir ajouter ici que la disthictian des roches en espèces oftrc 
peu d’intérêt pourvu qu’on les décrive exactement et qu’on 
les indique avec toutes les modifications qu’elles peuvent pré- 
senter, une fois qu’elles sont bien étudiées , le nom qu’on leur 
donne est sans importance réelle. 

Indépendamment des terrains non stratifiés et des terrains 
stratifiés , il est encore des masses asse^ considérables qui entrent 
dans la constitution du globe : les unes forment des amaHj 
comme les galets en offrent des exemples j souvent ce sont des 
dépoLf existants dans des cavités de formes variables , comme la 
tourbe, la limonile ; quelquefois ce sont des lenuilcs d’une éten- 
d ue c 0 n sidéra ble , comin e 1 e sel ge m in e (p L i ) . 

Les substances minérales sont parfois sous forme de ^/ons 
ou encaissées dans des failles. Les filons sont des masses qui 
rentpbssent des anfractuosités qui existent dans divers ter- 
rains, principalement dans ceux qui ne sont point stratifiés , car 
raieipent ils les dépassent, et qui scinblent produites par des 
ruptu res ou des brisemens des masses minérales qu’ils traversent > 
L a d 1 reeti on des fi l o n s p rop r c m c n t d i tSr es t j en gén ér al , pa l'a 1- 
Icle aux vallées , aux chaînes de inoutagnes , et toujours en re- 
lation directe avec les grands accidents qui ont bouleversé la 
: surfa ce du globe* On peut concevoir leur remplissage par des 
matières venant des profondeurs de la terre. Ces matières ont 
pu être ou liquéfiées ou vaporisées par la chaleur, ou enfin 
[ à Lclat de dissolution dans une eau. Suivant que ces matières 
1 laissent des traces de leur passage dans les failles , on aura les 
: trois modes de remplissage sur lesquels roulent les différens 
i systèmes des géologues , systèmes qui sont toujours insnfficans 
quand Ils sont trop exclusifs; car la nature agit souvent par des 
procédés diflérens pour obtenir un même résultats 
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Ce qui peut conduire le géologue à distinguer rorigine du 
remplissage est donc principalement !a nature des combinaisons 
qui sont restées dans le filon. 

Toutes les fois que la silice, qui joue le rdlc «racide puissant 
à haute tempéraLure , fera partie d’un composé non hydraté ^ 
on pourra, sans craindre d’erreur, admettre une origine ignée; 
c’est ce que Von est conduit à penser pour les filons de granité, 
tle porphyre, d’ainphibolitc , de seipentine , de basalte, de 
tracliytc, etc. , cf, toutes les fois que Ton verra des sulfures 
inétalliques intimeinent mélanges avec de pareilles gangues, 
on pourra aussi leur altriluier la meme origine* 11 en sera 
encore de meme pour des arseniures , des sulfo-arséniures , cer- 
tains oxides, et pour des composés salins, tels que les tungsiatcs, 
les chromâtes , les titaiiates* L’oxide d’ étain présente la cir- 
constance rcmarquahlc que la nature nous Toffre daiis Tétât 
i mn év iq ne âe> l ^éiam m Icin é . 

Quant aux filons formés par vaporisation , ils sont peu nom- 
hreux, si toutefois on veut se baser sur les connaissances chi- 
iniques, ün ne connaît récUemcnl d’admissibles dans cette ca- 
tégorie que ceux de fer oligiste spéculalre. L’abondance de ce 
produit dans les laves permet de recourir à cette supposition. 

Toutes les fois que la silice se trouvera libre à c<^té des bases 
les plus énergiques qui sont combinées de préférence avec Ta- 
cide carbonique, on sera en droit d’altrlbner aux filons une 
origine aqueuse , si toutefois Ton iTcst point en droit d’admettre 
que les carbonates étaient soumis à une pression assez considé- 
rable pour s’opposer à leur décomposition* 

En général, nu filon n’a pas été rempli d’un seul jet, ou bien, 
s’il Ta été, 011 est forcé d’admettre qiTd y a eu des dilatations 
successives ilans Touverture de la faille , qui ont été accompa- 
gnées de Temission de matières de diflérentes uaUires qui oui 
réagi ebi iniquement et niécaniqucmcnt sur certaines parties déjà 
cristallisées ou déjà déposées antérieurement* On a donc , à 
l’aide de considérations de cette nature , un moyen facile de 
délcrminer Tàge relatif des dilatations des failles et des ]'troduits 
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qui s’y sont inUoduks eti examinant leurs rapports mutuels^ 
c’est ainsi qu’à Pont-Oibaud ou a pu distinguer les formations 
suivantes ; 1 “ quarz noir très ancien , avec pyrites ferrugiiieuses 
et arsenicales ; 2 " quarz esquiUenx avec galène , bleixle , pyrites 
en général j 3*^ sulfate de baryte , quarz en grands cristaux hya- 
lins, pyrites feirugineuses seulement et bournonite; 4^ cal- 
caire ferro-inanganésifèie et dépôt argilloïdc , pyrites et quarz ; 
5" finalement le filon a été longé par des basaltes qui sont 
plus récens que tout le reste* 

Du même filon sortent joumellement des eaux minérales for- 
tement chargées d’acide carbonique, et qui déposent des ma- 
tières ochracées, de la silice et de la chaux carbonatée, 

La cause de la dilatation périodique des filons a produit ce 
qifon appelle des ^lons iaférau^: qui sont productifs ou stériles, 
suivant qu’ils ont accompagné les formations métallifères ou 
leur ont été postérieurs ( 1 )* 

Les /ailles sont des ruptures que Ton observe principalement 
dans les terrains stratifiés. Leur partie la plus écartée commu- 
nique généralement avec ratmospbère* L’ouverture des failles 
a quelquefois une étendue immense, comme tout le plateau 
d’une montagne ; les deux versans de cette montagne sont 
formés par les couclies terrestres rompues vers la partie la 
plus élevée où Tou peut observer leur stratifLcation , qui est la 
meme de chaque côté, et ne se trouve séparée que par une ma- 
tière de remplissage. Quelquefois la faUle a moins de largeur 
et elle est due à une partie de terrain qui s’est détachée et 
affaissée ou soulevée, tandis que Tautre est restée en place. 
Cela est démontré par la non-continuité des couches stratifiées 
qui cessent brusquement pour se retrouver plus bas ou plus 
haut, comme cela se voit pL î * 


(ij C’est à lu bkiiveilJaiice de M. Potirnef^ qui a fuît t'tiuîe rpeciak' 

ikiî (îîtMis, que je ilok CCS renseignement. 
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Terraips mm st.ratirU^s* 

Les terrains non stratifiés forment la partie solide du globe 
au delà de laquelle fliomiiie n’a jamais pu pénétrer. Dans leur 
ensemble , ils prés entent une Ibnne des plus accidentées , lie- 
risses de toutes parts de saillies et de pics qui atteignent une 
{{rande élévation , ou qui sont enfouis sous les autres terrains ; 
ils forment ainsi de vastes bassins dans lesquels sont venus se 
déposer les terrains stratifiés; ainsi , quoicpie ces terrains soient 
les plus inférieurs de Téchelle géologique , puisque tous les au- 
tres terrains reposent sur eux , ils ne sont pas moins aussi les 
plus élevés , car sans cela ils auraient été recouverts par les 
eaux auxquelles on peut attribuer la format iou des terrains 
stratifiés , et nous ne les connaîtrions que par des fouilles , 
tandis que dans bien des localités ils sont à nUj comme on f ob- 
serve dans le dépailemeiU de la V endée et dans celui de la 
Corieze* On observe dans ces te ira ins le lelspatb , le c^uarï^ le 
mica J ramphibûlc J la diaÜagej la stëaüte et une foule de 
minerais métalliques. Ces derniers sont généralement en filons 
comme il aétédit. C’est le fclspath-orthose qui domine; il paraît 
former la masse principale du globe et la gangue des principales 
roches primitives ; uiélé au quarz et au mica, il produit le 
nite ; si le mica est remplacé par le talc ^ la stéatitc ou la cido- 
rite, il forme la roche nommée ( chaîne du MorU- 
Rlanc , Corrèze , etc. ). Si c’est ramphibole qui remplace le 
mica , la roclie prend le nom de syénàe ( Vosges , etc, ) ; si le 
mka manque J ou si la roche est simplement formée de felspath 
lamellaire et de quarz, elle se nomme pé^matitc. La roche noiu- 
mee kaolin n’est rien autre chose que la pégmatitej dont le fcl- 
spath a subi une décomposition spontanée (Saint-Yrieix , dans 
le département de la Haute- Vienne) (V. Orthose). La dùlérùt^ 
est principalement composée de felspath également lainellatre 
et de pyroxène. Cette roche s’observe au sommet du Meisuer en 
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Hesse , et au volcan de Beaulieu en Provence. Le qiiarz liyaliu 
l’onne !a masse principale de la roche que les géologues» dési- 
gnent sous le nom ê^hyahmictei mais le mica s’y trouve souvent 
associé (Vaulry , près Limoges ; Piriac j près Nantes). La 
roclie nommée diorttG contient principalement de Vainplôbole- 
liomblende et du felspatîi compacte ^ on Tobserve près de 
Nantes, dans les Vosges j à Flavignac , près Limoges , etc. 

Les roches qui viennent d’être indiquées présentent heaucou]> 
(le variétés selon les variétés mêmes des espèces minérales qui 
les constituent ; tantôt ces variétés partent sur leur texture et 
tantôt sur leur couleur : on connaît du granité blanc et du 
granité rouge ;^le la pologyue verte et de la potogyne rougeâ- 
tre j etc* ; de la pégmatite graphique ([) et de la pégma ti te gra- 
nulaire , etc. Les roches qui précèdent ne présentent que fort 
ra i e m eut des di sp osi tlo n |^pa l' l Le uli è l'es . dé ter m i nables , l es u nés 
à régard des autres* La structure cristalline y domine bien évi- 
demment J il n’en sera point de même de celles qui suivent j 
qui peuvent être plus ou moins compactes et quelquefois pré-* 
son ter un arrangement qui semble préluder aux terrains strati- 
fiés, vàï'ilfll!'; 

Les formés de mica et de fclspatli lamellaire Où grenu., 

présentent une structure généralement feuilletée s Céit^ roche 
est très abondante à la surface du globe et forme des montagnes 
tout entières , comme celles du Wermeland eu Suède , et de 
Kongsherg en Norwége. Ou Tobserve aussi en France dans 
nie de Sein du département du Finistère, à Saint-Lambertda- 
Poteric , près d’Angers ^ et dans les environs de Nantes : ce 
dernier renferme du grenat. Il contient quelquefois du quarz , 
du talc, du porphyre et du graphite, qui donnent naissance à 
autant de variétés. 

Le micaschûte , formé de mica et de quarz, à structure feuil- 
letée , comme le nom de schiste l’indique , est aussi très abon- 


(i) Nom (li>iiQë à cause de la disposition du quarz, qui reprësqntc rëei i- 
itne hébraïque. 
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claiit dans la uatuie , et offre un ^rand iiotnbrc de variélesj soit 
par les diverses couleui's qu'il prend , soit plutôt eiicore par 
les espèces minérales qui s"y trouvenl associées; ainsij ou cou* 
naît des luicaschistes qiiarzeux ^ ièlspathiques , porpliyrokles , 
jpauatiques et talqiieux* Le micaschiste est souvent stratifté 
de manière à ne laisser aucmi doute sur cet état ; d repose sou- 
vent sur le gneiss et se trouve recouvert de schiste luisant ou de 
pliyllade ; quelquefois son inclinaison est telle qu'il est vertical* 
li est souvent traversé par des filons qiiarzcux et par des filons 
métallifères contenant de Targent , du plomb, du cuivre, de 
rétain et du fer oxidulé (Erongniurt)* 

Les roches amplijholîques sont Vamphiùoliie^ qui est a pâte 
d'hornblende, contenant du mica , du fclspathj des grenats^ etc*, 
et la mélaphp'e î à pâte noire d’anipbibole siliceux , contenant 
des cristaux de felspath* Elles ne présjjtitent point de stratifica- 
tion distincte. 

Les roches talqueuses telles que le Udc liu-nièrne et le st ca- 
se his te , dont la structure est schisteuse , conliemient nue foule 
de minéraux, tels que le quarz , le grenat , le iélspath , Tac- 
liiiote, l’asbesle, la tourmaline, la diallage, l’aimant, des pyri« 
tes j du mica. Elles sont traversées souvent par des fiions mé- 
tallifères , et acconipagneut les i oclies sei pemhieiises* 

Uophioiite à base de serpentine , enveloppe essentiellement 
du fer oxidulé, et, par des mélanges, donne naissance à ropLio- 
lite commun , qui contient du fer chromé , et aux opbioiites 
diallagique ^ graiiatique , graminatiteux et quarzeux. Cette 
roche ne présente point de stratification distincte et ne ren- 
ferme point de traces de corps organisés. On y rencontre le fer 
oxidulc, conime il a été dit, la pyrite et des minerais de man- 
ganèse* 

Les porphyres sont idiinés de pétrosilex qui enveloppe des 
Cl is taux de felspath î leur couleur est variable ; le plus commu- 
nément elle est rouge-brun parsemé de points blancs qui sont 
formés de felspath. CcLtc roche ne présente point de slralifica- 
lion, et SC trouve quelquefois en masses assez consid cia blés pour 
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fornicr de petites montagnes ; on Tobsei ve depuis les Lerrains 
c ris ta U i ses jus quW dessus de la houille. 

Le pétrosilex donne encore naissance à plusieurs roches lors- 
c|u’tl est mêlé à diverses espèces minérales : de couleur g lise , 
et empâtant le lelspath laminaire et sou%"ent le mica j il forme 
LefmVe de M. Alex, Brongulart; de couleur verte , mêlé de 
fclspath ou empâtant des ciistanx déterminables de fel spath , il 
forme Vophitc ou porphyre vert. La varioliLe est formée de pé- 
iiosilex empâtant des noyaux de la meme substance, mais d’une 
autre couleur. 

La diallage, inélée aux grenats, forme Vcclogite^ qui est peu 
abondante , et se rencontre parmi les gneiss elles micaschistes. 

Les dilférentes roches qui viennent d'être énumérées sont 
subordonnées aux terrains stratifiés , comme cela a déjà etc 
indiqué ; mais cependant on a observé du granité jusqu'au 
dessus de la formation ooli tique dans les montagnes de l'Oi- 
sans du département de Tisère , et même jusqu’au dessus 
de la craie, à Weiahola en Saxe; mais, dans ces cas bien 
dignes de toute l’attention des géologues, on a vu que ce 
granité communiquait avec la masse primitive, si je puis nd ex- 
primer ainsi , et que celte disposition du granité pouvait être 
attribuée à un bouleversement dans lequel les couches stratificcs 
avaient été rompues , quekjuefois renversées, et recouve i tes du 
granité en fusion. 

Ces faits démon treraientj s’il en était besoin, que de grandes 
catastrophes ont succédé à une période qui paraissait du râble. Les 
hemblemens de terre et les éruptions volcaniques sont encore 
là pour nous démontrer que cet état de choses dure encore, 

IL 


Terruins sli aliliüà, infericui'Sj non fosüilifùres- 


Parjni les terrains stratifiés non fossilifères , il faut placer des 
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roches (jiii ont déjà été dési^riées, telles que le f^neiss^ le uiica- 
scliiste J reuritc , rcuplioûde j la seipeutiue , U quarxile, Tam- 
piiibolitc et le sLéacliistej a ces rociies il faut jomdic Tophi- 
calce, le calschiste, le cipoliii, le calcaire aaccaroïde, les phyl- 
ladesj i’aiupélite J le schiste-aidolse. 

Uophicalce est formée de calcaire et de serpentine, oit de talc, 
ou de cliloiite. Celte roche ne présente point une slratihcation 
Lien déternimée J elle se trouve avec ropliiolite et le stéa- 
schiste. 

Le calsc/uste est tine roclie à si rue tare feuilletée , foj'inéc de 
schiste argileux contenant du calcaire en veine , en lames ou en 
nodules. M. Brongniai't pense qu’il appartient plutôt aux ter- 
rains qu’il appelle semi-crislallisés , qu’aux terrains de sédi- 
uienL Nous verrons bien Lut que Ton peut, avec quelque appa- 
rence de raison, cinetlre une opinion contraire. 

Le cijjolin est formé de calcaire saccaroide contenant du mica 
on du laïc. On le trouve avec le calcaiie saccaroide , le sléa- 
schisLe , roplilcalce el les phyllades. 

Les phyilades sont composées d^m sef liste argileux et de mica. 
Cette lodïe, d’uue structure schisteuse, oflfe aussi un grand 
nombre de variétés^ qui sont les phyllades pailleté, caiBone , 
qnarzeux, pétro-siliceux , porphyroide, macllfcie, sinurotiqiie 
et pyriteiix. Ces roches s’élèvent quelquefois jusque dans les 
Lorrains carbonifères; on y trouve des délnls organiques , tels 
que des trilobites, et l’on y rencontre des gîtes iiiétallifères de 
galène, cFoligistc, d^aimant, de chalkopyritc et de blende. 

IJampélke est encore une roche à striicLurc scliislcuse dont la 
nature n’esl pas bien déterminée ; quelquefois elle est noire el 
sert de pici re à tracer. Cette couleur noire est digne d’attention ; 
car elle est sans doute due à du chai]>oii dont rorigine est incon- 
nue, et l’on sait que tout le carbone qui existe à l’cLat de 
charbon a une origine organique, jusqu’à rantlnacite , qui 
existe dans le terrain doni il est ici question , et que l'on peut 
considérer comme de la houille qui a .subi une température 
élevée sous une forte pression (voy. les terrains carboinrère.s). 
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Le schisie-anloistî est connu de tout le monde ; il forme ; a lui 
seul , des bancs pnlssans et meme des montagnes. 

L’ordre d’alternance des strates des terrains non fossilifères 
n’est pas bien détenniHè j ou il ne doit point l’èlre j et cela est 
probable j car il a peut-être pas de raisoji bien positive pour 
la subordination des strates. Les accldens nombreux que l’on 
oliserve dans ces terrains disloqués et entrecoupés ne permet 
pas d’établir cette alternance d’une manière absolue et générale, 
cela ne pouvant avoir lieu que pour une localité déterminée’ 
cependant les roches cpii les forment ont été signalées en les 
prenant de bas en haut , selon ce que Ton observe le plus com- 
munément. 

Ce qu’il y a déplus remarquable dans re terrain, c’est la 
siratilicaüon des couches et la structure schisteuse des roches. 
Dans les terrains que l’orx regarde, aveç juste raison , comme sé- 
dihienlaircs , la stratification semble une nécessité ; tandis que, 
dans les terrains dont il est ici question , la stratification peut , 
dans la plupart des cas, ne pas reconiiaUre la meme cause; en 
etfet,les gneiss et les micaschistes, dont T origine paraît êlre 
ignée, avec autant de probabilités que celle des terrains stratifiés 
en a pour être aqueuse, n’ont pu être stralifiés par les mêmes 
moyens. Pour apporter quelque soin dans l’étude de la forma- 
lioJi de ce groupe de roches, il ne faut point oublier qu’elles 
forment ta transition à deux ordres de choses essentiellement 
différens, et qu’il est rationnel de penser qu’elles pourront 
avoir tles origines diverses et tout à fait opposées. Toute opi- 
nion absolue dans cc cas empêcherait bien certainement que 
l’on découvrit la vérité. Or, en se basant sur celte hypothèse, on 
est conduit à considérer connu e roches ignées celles qui ont 
une structure cristalline, et qui sont formées des mêmes élé- 
mens que les rocîres ignées proprement dites. Le gneiss, le 
micaschiste pourront donc être considérés comme appartcnani 
à la première formation, et leur stralification pataîtdue an dé- 
versement d’une matière en fusion. Cela serait encore très pro- 
hahlc, quand meme ces roches paraîtraient, d’après les faits 
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îicLueUemeiit existans^ avoir coule en se us inverse tic la p e bail- 
leur ; car les bouleverseuiens qui ont eu UeUj à Pépoque de lein 
loruiatiou 3 ont pu renverser la disposition primitive. Quant à la 
variété que Tou peut observer dans la nature des mélangcSj elle 
peut être due à une espèce de liquation j ou à un triage des 
éléinens qui s’est foruié par une différence de fusibilité et de 
poids spccilique, Ije calschisteetlc schiste-ardoise paraissent être 
lies masses sédimeataires dont la nature a été modifiée par la 
chalear qui s’est développée lors des bouleversemens qui ont eu 
lieu lorsque la première couche solide du globe s’est rompue , 
eu donnant issue à des masses en fusion. On pourrait objecter 
à cette manière de voir la structure schisteuse quij étant pré- 
sentée par toutes les roches de ce groupe , semble indiquer 
Line même origine. Cependant , si Tou examine les faits avec 
attention, ils présentent ^es différences asseii notables pour que 
Ton puisse leur attribuer des modes distincts de iormalion. La 
formation scliisteuse me paraît due, tantôt à mie structin e cris- 
lalline, tantôt a un dépôt sédimentairen La côte de Massiac , qui 
se trouve sur la limite des départemens du Cantal et de la 
Haute-Loire, est taillée dans le felspatb , dont l’ensemble pré- 
sente , sur une échelle immense , une véritable structure cris- 
talline démontrée par un clivage net et très apparent. Dans bien 
des endroits il se trouve du mica entre les lames parallèles, el, 
l’on a affaire a une roche qui, de simplement felspatlnque , 
est devenue un véritable scliiste ou un gneiss sclustoïde, sans 
que Ton puisse dire précisément où la iransltioiL a commencé. 
Dans ce cas, la structure schisteuse dérive immédiatement delà 
structm'e crjslaUine du felspaüi el de la forme laminaire dn 
mica , qui peut exister entre les joints. Dans le micaschiste, la 
forme schisteuse est encore évidemment due à la structure tome 
particulière du mka j et comme le quarz ne se prête qu’acci- 
dente H ement à cette structure , il en résidte que les lanu's 
schisteuses sont ondulées , parce que le mica, étant élastique , a 
pu suivre les contours des morceaux de quarï. Je répète ici que 
la stiucUirc schisteuse de l'ardoise me paraît être sédimentaiie , 
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PincHïiaisoii très oblique ou même verticale du plan de lissilitê 
des ardoises ne peut être objectée ; car ce plan a pu être borl- 
zûnial et ne devenir obliqiie que par des soulêveinens ou des 
affaissent ens des couches sous-j accules. Ce dérangement des 
couches est très ordinaire dans les terrains dits de transition , et 
ntèmc encore plus liant. Bans les environs de Manosque on 
peut marcher pendant plus d'une heure sur des couches de 
houille et de schistes iiouillers qui sont absoluiiient perpendi- 
culaires à rhorimn. L'origine que l'on attribue à la houille ne 
permet pas de douter que les couches en aient été horizon' 
Laies ^ Losi marnes l'euiiletées qui recouvrent immédiate ment la 
tuasse inférieure du gypse de Montmartre , près Paris, offrent 
une puissante analogie en faveur de rophuon que je soutiens 
ici J que des schistes ont été formés par voie de sédiment, 

Bes géologues ont pensé que le calcaire saccaro’ide du groupe 
stratifié non fossilifère ^ était formé par la vole aqueuse ; mais 
depuis que les expéiiences de Haies et de Buc'iioz ont dénions 
tré que le carbonate de chaux était fusible sans décomjîosition 
sous une pression plus considérable que celle de l'atmosphère ^ 
on est en droit de penser que cette roche a pu tout aussi bien 
être formée par voie de fusion ignée que par voie aqueuse. Il ne 
serait point inipossible que; le calcaire saccaroïde ait d'abord été 
déposé par un sédiment , et qu'il ait été fondu ensuite* 11 n'est 
[loiiit impossible, non plus, qu'il existe du calcaire saccaroldc 
qui ait criKtallisé par voie de dissolution , et qu'il y en ait 
d'autre qui ait cristal Usé par voie de fusion* 

IIL 

T(‘rraiiis stratifiés , fosdUlvres , inférieurs. 

Ce groupe , dtlïicile à détcrininerj ressemble au [irécédent , et 
VI 'en diffère essentieUement que par la ]>réseiice de restes orga- 
niques, souvent altérés de telle niauière que la chimie seule 
peut prononcer sur leur oiigine , toute espèce de formq ayant 
appartenu à im être vivant étant souvent disparue conipiètcmeiit 
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Ou Itouve dans ce f^ioupe des schistes sédiinenLait ^sl ialtcres 
jiar le voisina^jc de roches ignees qui présentent, dans, plusieurs 
poüils de leur étendue, tous les aspects des schistes que To]! 
rappoite généralement k cette dernière forniatioii. La ]n'ésenc.c 
de corps organiques dans leur luLérieur, que Toti attribue 
prindpaiemeut au genre /frochicia , coiiuiie cela s’observe à 
riiitagei en Coi'iio liai lies, ne laisse point de doute sur leur véri- 
table origine. 

IV. 

(àroLipi: de Ici grJLLwake?. 

Les géologues sont peu d’accord sur les hniites de ce groupe: 
les uns le conlinucnt jusques et y compris le vieux grès rouge, 
d’autres le tennincut ou coiniiience cette roche. La graimake a 
été désigné quelquefois sous le nom de calcaire de transit âm on 
intermédiaire ^ IM, d’Auhuîssoii la noninic i tau mate. Llle est re- 
présentée par des masses considérai îles de roches schisteuses et 
arénacées parmi lesquelles on rencontre des amas calcaires 
d’une étendue assez grande* Selon M. Labécîie tt les roches aré- 
iiacées se reiicoiitrciu à la ibis en couches compactes et en cou- 
ches schisteuses; ce derfuer état est du soiu^ent à la présence du 
mlea^ qui est disposé suimnt le sens des Jcuülcts, Ce groupe 
présente aussi des coiigloinérais ; et Ton y rencontre le scliisto 
ardoise, auquel M* Labcchc attribue une oin^lne mécanique ^ 
ainsi que je Tai dit en parlant des schistes en général * 

Les lossiles commencent à devenir nombreux dans ce groupe î 
on y liouvu des algues , des équisitacées j des fougères, des ly- 
copodiacées, des polypiers , des radiaircs crinoïdes, des aimé- 
îides du genre scrpiilaj des conchifères des genres spiriferj tere- 
bratida, producLa^ pcctcny irigonia^ cardiumi etc. ; des mollusques, 
parmi lesquels on remarque principalement des orthocéralites , 
des nautiles, des ammonites; on y trouve encore des crustacés 
et des iclithyodoi ulites, qui sont des dents de poissons marins. 

Les molhisqiies les plus aboudans et les plus remarquables 
sont ceux dQs orihoceratit es ^ prodiictaj spirifer et tcreltra- 
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tula, La plupart des espèces que Ton rericonti'e dans la grau- 
wake ne se trouvent plus qu^à Vètat fossilcj et ont cessé complè- 
teinent d'exister sur le globe. Les orthocératitesj les ainmouîtes, 
les spirtfei\ les producia j les tnlobites, sont de ce nombre* Les 
enclines J qui ont des formes si originales j passaient aussi pour 
avoir été détruites, mais on en a retrouvé une espèce vivante 
sur les rivages des mers actuelles. 

Le terrain de la grauwake est fortement accidenté, et se trouve 
souvent traversé par des amas de matières des terrains infé- 
rieurs; les géologues les rangent parmi les terrains de transition 
ou intermédiaires, 

V. 

Groupe carbonifère. 

M. Labèclie réunit dans ce groupe le ineux p'ès rouge , qui 
est à la partie la plus inférieure, le calcaire carbonifère et le 
ferraln houillcr. 

Le vieux grés rouge ^ ou grès rouge intermédiaire, dont il a 
été question en parlant de la grauwake, est un grès micacé a 
grains grossiers, d'une couleur rouge brun, ou brune, ou grise, 
qui renfernie des fragmens de quarz, de l'argile et des schistes. 
Sa texture devient quelquefois assez grossière pour qu’il res- 
semble A un conglomérat ; mais il prend aussi la fornie schis- 
teuse ; ses couches alternent avec des lits d'argile. Les fossiles du 
vieux grès rouge sont en petit nombre i on y a principalement 
IroLivé qu eh [U es plantes terrestres, des encrinites et dess térébra- 
tides. Ces êtres organiques indiquent tout A la fois une forma - 
lion terrestre et marine* La puissance du vieux grès rouge est 
très variable ; mais, dans sa plus grande épaisseur, elle peut être 
évaluée à 4^7"^. 

Le calcaire carbonifère est gris bleuâtre , foncé ; il présente un 
aspect cristallise dans bien des points. Souvent il est traversé par 
des veines de calcaire cristallisé , incolore. Ce calcabe exisie 
dans le département du Nord, en Belgique , en Angleterre et 
dans une partie de rAllemagne. En France il est enfoui sous 
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les couches du teiTain houiller; en Belgique, où il est a un, ii 
est employé dam les constructions. Souvent il renferme une 
telle quantité d’ai tîcles de pédicules d^encrinites , que cela lui 
a valu le nom de calcaire à enclines* Les empreintes de pro^ 
ditc(a et de spirifer y dominent également ; mais on y rencontre 
une foule traulres fossiles : quelques plantes que fou trouve 
aussi dans le schiste houiller; des polypiers ; des radiaires cri- 
iioides ; des annélides , serpula ; des mollusques , spirifer, tere^ 
bratulcLy prodiictaf Vùsîrea prlsca^ pecîen^ arca^ cardüim^ 

tcUina; des conchifêves , patdla jyrimigena ^ planorhis œquaîls , 
ampidlaria^ nerila^ ddphinida^ cirrus j cmmpkalm ^ pluroiomaria 
iurriiella^ hitccimmi^ orihoceraiu^ nmiûluB^ ammonites ; des crus- 
tacés; des dents, des palais, des os de poissons* 

La puissance de cette couche a été évaluée a 258™; elle est, 
comme lapi'écédente, de formation marine et terrestre, 

Le terrain hoailler n’est pas le même dans toutes les parties 
du globe, et il ne peut se trouver bien caractérisé que par la 
présence de la houille ; cependant , dans les localités où il est 
accompagné de roches dcterininées , il est caractérisé parla pré- 
sence de ces roches, quand bien même la bouille n’existerait 
pas. 

Dans la Belgique et dans le nord de la France, la houille 
exploitable forme une ligne qui s’étend de Test à T ouest , en 
passant par Cbarleroi, Mous, le bois de Boussu, Anzin, Denain, 
Douchy, Aniclie et Auberchicourt* Le terrain houiller a été re- 
connu sur la même ligne. à Monchy-lcs-Preux et à Tilloy, près 
d’Arras. Le terrain houiller repose sur le calcaire carbonifère; 
il est constitxié par des eotiches alternatives de grès liouiller 
noir, inicacc, de houille et de schistes noirs à empreintes végé- 
Lalcs* Dans le bois de Boiissu, les couches efTleureiit le sol; 
eu partant delà, elles sHncllnent vers la France, et ce n’est 
bientôt qu'à une grande profondeur que Ton peut les rencou- 
tver, A Denain elles forment un petit bassin dont les premières 
couches sont à (i4''' au dessous du sol; à A niche, elles sont 
à 124 ™! Auherclticouil , elles sont k t 45™. Les couches car- 
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boilifèrcs sont accidentées et inclinées dansdiveis sens ; partoui 
elles sont recouvertes par une couebe botizontale ou à peu près 
telle, d'une espèce de poudingue qui a deux mètres d'épaisseur . 
Cette couebe , que les inineurs du pays noinment îoiirtia , est 
cou sidérée coi unie Tîndice du terrain boiûller* Bile existe 
à T -J 5 "*' à Mouchy-les-Preuxj et elle sé relève vers Arras ; mais 
dans ces dermers endroits elle est incolore , et les mineurs la 
regardent comme ne devant pas reposer sur la houille* Dans 
cette couebe de poudingue, on trouve quelques mollusques 
bivalves d^eau douce. On a fait beaucoup de sondages dans 
les environs de Lille , pour trouver de la houille j et Ton est 
arrivé jusque sur le calcaire carbonifère sans en rencontrer, 
circonstance qui a oté Tespoir d'^en trouver jamais dans cet 
endroit * 

Le dépôt boüillcr du centre de la France diffère du précé^ 
dent* Tl repose immédiatement sur le granité, le gneiss et le 
micaschiste , sans que les autres roclies , telles que le calcaire 
carbonifère, le vieux grès rouge, etc*, soient interposées. 
C'est ce que Ton observe â Saint-Btienne , à Rive-de-Gier, a 
Fins, etc. 

Le midi de la France contient aussi de la bouille qui se 
présente encore dans d’autres circonstances géologiques ; là elle 
existe dans des mamelons plus ou moins conoldes, qui ont Vas-* 
pect des montagnes volcaniques de TAuvergue ; elle est en 
couches très variables, quant à leur épaisseur et k leur nature , 
qui alternent avec un schiste tendre et peu coloré. 

Aux environs de Manosque , dans le département des Basses- 
Alpes, le tel rai 11 houOîer existe sur une très grande étendue; 
mais il est on ne peut plus accidenté; les couches de houille 
qui sont nombreuses, et ont généralement peu eVépaisseur, sont 
souvent verticales et alternent avec un schiste blanc-roiissalre 
qui, sur une étendue immense, ne m'a présenté qu’un éclian- 
tiîlon représentant une empreinte d’une feuille qui avait beau- 
coup de ressemblance , sous le rapport delà forme et de la gran- 
deur, avec celle de Tolivier ; mais elle pourrait bien appartenir 
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A line fougète ou à une plante monocotylédone , car on u\ ob- 
servait auciuie nervure transversale. 

Dans le voisinage des liouillcres on trouve souvent des niasses 
de la tu nie on des roches hiluinlneuses j qui sont des grès iin- 
pregiiës de cette substance j ou des sables ]}lus ou moins gros- 
siers q nielle a empdtés. Ces bitumes sont situes généralement 
au-dessus de la bouille ; mais ils né forment point de couches 
determmées. Les houilles qui les avoisinent ont quelque ressem- 
hlance avec ranthracite, comme cela s’observe à Manosque et à 
Lobsanm Ces houilles ne sont plus mniollissables par la chaleur 
et ne se soudent pas dans les foyers. I/examen auquel je me 
suis livré permet de penser que les hitiiiues proviennent de 
la distillation naturelle de la bouille, Ku effet, on sait que la 
distillation artificielle de cette substance , télle qu’on T opère 
dons les [usines à gaz,doimej entre autres produits, un goudron 
qui ptésent^e beaucoup d’analogie avec les hlunnes naturels et 
du coke qui n^a Téclat métallique et qui u’est poreux que parce 
qu’il a été fortement chauffé sous une faible pression ' et Ton a 
tout lieu de croire que, sous l’influence d’une température pins 
faible et d’une pression plus considérable , il présenterait Tas- 
pcct des houilles auxquelles on peut attribuer la production 
du bitume. Si l’on résume ce qui précède , on verra , en elTct, 
que les terrains hanillers qui peuvent passer pour avoir i)rodiuL 
du bitume sont fortement accidentés , qu’ils avoisineuL les 
terrains ignés et que la houille quils contiennent n’est plus bi- 
tumineuse, Ce concours de circonstances est entièrement en fa- 
veur de la théorie qui vient d’etre exposée. 

Le tei raln bouiller renferme une foule de fossiles, que Tou ob- 
serve principalement et même exclusivement dans le schiste ; 
c’est là que l’on trouve ces superbes empreintes de fougères , de 
lépidodendrons, de calamites, etc. Voki, au reste, l’énuméra- 
tion des familles et des genres que Ton trouve dans cette période 
de formation : équiséiacées, calamites; 

nopteris^ cyciopterts, nciTopieris ^ pecûpteriiyj loncltotJlenSf odotjtop- 
leris t sclu'zopierisj si^illariaf mavsiliacées , sphenophyihim ; lyco- 
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potliacées , lycopodiles ^ ^elagimies , hpidodendron j cardiocav- 
pon , itigmaria ; pahniers j flahellaria ^ noggcrathia ; cannées ^ 
cantiophjllücs ; nionocotylédonées de familles indéterminées , 
$ier:ihergia ^ poacües trigonocarpum j masocarpum ; végétaux de 
cl asse i n cer ta i ne , an nu lari a , asL crû phj l litcs ( i ; , vol hmann ia . 
Les animaux que Toii trouve dans le terrain lion il 1 er sont des 
concliifères ^ penlamerus ^ Unguia j vuiselia , pcclcn ^ mjiiius , 
2inio^ nucîila , s^axicapUj hyatclla; des mollusques , cpomphalusj 
lurràclla^ ùeilcrophon^ orlhoccraUieSj ammonites des ichthyodo- 
mûtes dans f argile schisteuse , des palais de poissons dans la 
houille. 

Si Pou compare la Flore du terrain houiller à celle de Fépoque 
actuelle , on observe d^é nonnes différences. Dans le temps où 
les végétaux qtü viennent d’etre énumérés vivaient à la sur- 
face du sol , on comptait environ six formes types autour des- 
quelles toutes les espèces venaient se ranger ; aujourdlmi le 
nombre de ces types est beaucoup plus considéjuble. Le nombre 
des espèces des terrains bouillers s’élève environ à sSo , dont 
les fougères formaient un peu plus que la moitié ; parmi celles- 
ci la moitié environ était arborescente. Les lépidodendrées re- 
présentaient le quart des espèces. Les equiseUem étaient imiiien- 
ses, et les lépidod en cirons étaient gigantesquesi si on les compare 
aux lycopodiacées actuelles J qui senties plantes qui ont le plus 
d’affinité avec eux, puisqu’on en a signalé dont les tiges avaient 
plus de cinquante pieds de longueur. Les plantes les plus nom- 
breuses de l’époque actuelle sont les dicotylédones j puis les 
mono cotylédon es , puis les agames 5 puis les fougères, et enfin 
les gymnospermes f conifères etcycadées). Aucune partie du globe 
ne se trouve dans les mêmes conditions que le terrai n houilïer ; 
cependant la végétation des petites îles in tertropi cales s’en rap- 
proche le plus. Dans les Antillesj les fougères forment un dixième 


(j) Selon AI. Afi. Brongnmrtj Je genre annulaiia est intermediaire 
nsterophjilites et aux Selon le même botaniste , les caùimites 

poiirraient liieti être les tiges des axtcrophyiiites. 

Cours APiOnPAK* Gkot.- 
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des espèces vé|}étales qui les habileiiL , cL ce i apport esl le plit^ 
èleve , car entre les tropiques ïnêmes ^ et sur le couüneut j il 
ify en a qifun vingtième. Ati delà des tropiques , dans les ro- 
mpons tempérées J ou n'en trouve qu'un quarantième du iioinbie 
des espèces végétales, 11 y a donc quelque probabilité pour que 
les végétaux des terrains i ion il 1er s aient pris naissance dans des 
îles, La forme des bassins carbonifères se prête a cette supposi- 
tion. Il découle encore de là que les depots de liouiltc se sont 
formés sur place , et cela se trouve confirmé par la découverte 
que Ton a faite, eu plusieurs endroits, d’équisélacées et de sigti’- 
imin fossiles qui auraient conservé leur position verticale (grès 
liouiHer de Saint-Etienne; Newcastle , comté de Durham;. 

Il résiiUe de ce qui précède que les bouillères se seraient for- 
mées comme les tourbières, et que raccumulalion des végétaux 
aurait eu lieu par des cbangeinens successifs qui seraient surve- 
nus dans le niveau des eaux. Les petites îles sur lesquelles crois- 
saienL les végétaux qui donnaieiiL naissance à laliouille étaieiU 
éparses à la surface du globe; souvent elles se rejoignaient sur 
une ligne d'une grande étendue , comme celle qui a été signalée 
plus haut dans le nord dn la France et la Belgique , probable- 
ment dans des vallées entourées de montagnes ou de collines , 
c'est ce qui explique le peu de succès des recherches nombreuses 
que l’on a faites réceniment dans le voisinage des bassins lion il- 
hu's du nord de la France, 

La puissance totale du terrain liouiHer^ dont les couebes de 
houille sont très variables en uonibic , en qualité et en épais- 
seur, peut être évaluée à 3o5^. Ce ierrain est de ronnation tout 
à la lois terrestre , d’eau douce et marine, 

VL 

liroîqic il U roiijife. 

Le groupe du non veau grès rouge est immédiate ni eut an 
dessii.s de la série des terrains carbonifères. îl comprend , eu 
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allant de la partie inférieure à la partie supérieure î ï ® un coa- 
glmnérat rouge ; 2 * le cttlcaire alf/în ; 3^ le grès i/igarré ; le 
muschelkülk; les marnes irisées, PI. 3 , iîg. 3, yî. 

Ce groupe n’est point parfaitement limité ; le conglomérat, 
renferme des fraginens du terrain liouiller, et les marnes irisées 
se confondent dans quelques localités j telles que les environs 
de Lons-le-Saulnier , avec le lias qui fait partie du groupe 
oolitique qui lui est superposé. 

Le conglomérat porte aussi les noms de pséfite rougeâtre et 
de grès rouge. Il se présente sous l’aspect d’un grès générale- 
ment de couleur rouge , qui renferme souvent des IVagniens 
anguleux des roches sur lesquelles il repose. Ces l oclies sont 
le plus souvent le trapp et le porphyre. Leur épaisseur totale 
est évaluée à 

Le calcaire alpin^ ou calcaire magnésien y owzeehstcin des Alle- 
mands , est de couleur grisâtre j à cassure esquilleuse ; il ren- 
ferme des couches diilérentes les unes des autres, et qui varient 
selon les localités. Dans le Hartz, la Franconie, etc* , il e.st 
formé d’un schiste cuivreux ( kupferschiefer ) , de calcaire fétide 
{ s(inkstein) y d’une jnarne fiiahle {asche). Dans le nord de 
r Angleterre, le calcaire alpin est représente par un calcaire ma- 
gnésien qui se divise en plusieurs couches qui sont un schiste 
marneux correspondaut au schiste cuivreux de l’Allemagne, un 
calcaire magnésien jaune , de la marne rouge, du gypse , et un 
calcaire en couches minces, qui représente les autres couches. 

Les débris des corps organiques qui se trouvent dans le 
zecbsleln sont nombreux j on commence à y rencontrer des 
reptiles. Voici i’ énumération des principaux genres : végétaux : 
fiicoïdeSf cupressus \ zoophytes, reteporaycalamaporai radiaires, 
cjathocrinüesy encrinùes et plusieurs genres de crinoides indé- 
terminés ; mollusques , prodiictafSpiri/ery lerehatiday axinuSy 
area , cacullœa ^ avicida , modiola^ mytilus , imîo , pecten , etc. ; 

palœothrissum y palaioniscunty stromateus^ clupea^ cha*- 
thodon ; reptiles , oionitor de la Thuringe. 

Les fossiles les plus remarquables de cette roche, ou ceux que 
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Ton regarde comme caractéristiques , sont le producta acideata , 
et les poissons des genres qui ont été signalés. 

L’épaisseur totale du calcaire alpin est de 
Le grès bigarré y on nùui>eau grès rouge est d’un aspect varia- 
ble ; tantôt il est en niasse amorphe à grains fins , tantôt il con- 
tient du mica et piend une structure schisteuse , tantôt enfin il 
renferme des fragmens de quai/, qui lui donnent Taspect d'un 
conglomérat j sa couleur est généialement rouge , mais elle est 
aussi blanche s verdâtre et bleuâtre. Le grès micacé se trouve 
k la partie supérieure ; il contient liabltueHement du gypse et 
de la dolomie. Cette roche s'observe sur une échelle immense 
dans la chaîne des Vosges, On y trouve des fossiles végétaux , 
parmi lesquels on distingue desc^iiiSç/im,desca/amf;e.fj,desfi/io- 
moplerisj des nei^ropierà, des &phmopteriSj le félicités scolopen- 
droïdes d’Ad . Ikong. , des voltzia , etc. On y compte aussi di\s 
mollusques des genres piagiosîoma^ mnciday mylilus ^ trigouia , 
mya , naiica ^ lurrlleUa et hueeinum. 

La puissance du grès bigarré est de 91 

muschclkalk Qxv calcaire coqidllier^KisX. compacte^ de coaleui 
grise. On y rencontre des fossiles nombre ux dont les plus carac- 
té 1 i sti q U e s s ont T^îne rin ites nm tiilifonn is ^ la/ erebratu la v u Iga ris , 
!c mytilas eduliformiSy le cypricardia sodalis et V ammonites nodo- 
.s'wsXes autres fossiles appartiennent aux genres suivans ; parmi 
les végétaux, un netfropterisy un manteliia j parmi les zoophytes , 
yjcc/icn/ü/rt ; des radlaircs, des ï des mollusques , 

lerchralttla , ostrea j pcctcri , plagiostoma , açicula , mytUits , 
irigoniay cardium ^ mya ^ dentalium , iurritelîa ^ buccinuni^ mm- 
tilus^ ammoniies ; des crustacés , des dents de squales , des dé« 
bris de plésiosaures , d'ichthyosaurcs , de chctonki ei d'autres 
reptiles non dcterniinés. Le groupe du muschelkalk , qui se 
confond quelquefois avec les marnes irisées vers la partie supé- 
rieure J aune épaisseur d'environ 91'", 

Les marnes Irisées sont compactes j d’une couleur qui est 
tantôt rouge lie de vin et tantôt grise : elles contiennent du 
gypse et du sel gemme dans la partie inférieure ; du calcaire ma- 
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guésieu J de la liouille et du grès vers le milieu de leur épaisseur ; 
du gypse et de la célestiiie dans la partie supérieurej ainsi qu^'on 
Tobserve à Yic ^ dans le départenient de la Meiirtlie. Vers leur 
partie supérieure elles se confondent quelquefois avec le grès 
du lias qui fait partie du groupe suivant* Les fossiles que Ton 
j'eiicoiitre dans ce groupe sont : des équisétaeées, equisstumj ca- 
lamùes; des fougères, pccopteris y tœniopfcris^/tùciteSf pierophfi^ 
lam j des mollusques appartenant aux genres plagiosioma , car- 
diiuriy irigomuy mya ^ micala^ posidoma^ saxica^a \ des dents de 
sqiialiis phjioBüurus cf lindricodon ^ de masiodon- 

suarm Jageri , àUchthyosaurm et de pleBmsaurus. 

La puissance des marnes irisées est de i52"L L’épaisseur 
totale du groupe du grès rouge est de 638®* 

Il est difficile de se rendre compte de la formation du groupe 
du grès muge ; elle a du être signalée par des ruptures de 
couches et par des cour an s d’eau d’une telle violence , qu’ils 
ont pu charrier des blocs de porphyre du poids de iniHe kilo- 
grammes , ainsi que cela paraît résulter de l’observation faite 
sur le versant occidental de Little lioldon IJ 111 ; quoi qu’il en 
soit, elle a commencé à niveler les terrains sous-jacents en se 
déposant dans leurs anfractuosités. Le groupe du grès rouge a 
été reconnu dans les Vosges , en Allemagne , en Angleterre , 
dans le Mexique et dans la Jamaïque. 

Vil. 

Groupe oolitiquc. 

Le groupe oolitique, qui porte aussi lo nom de calcaire ju- 
rassiquej a été observé sur une partie considérable de rEiiropej 
mais c’est en 1^ rance et en Angleterre qu’il a été le mieux étu- 
dié. Les couches qui le constituent ne sont pas toujours iden- 
tiques dans tous les lieux où on l’observe. En Angleterre , son 
épaisseur totale est très considérable \ on estime qu’elle est de 
747'" (V. pL 3, V), M. Labêche y réunit le lias, qu’il place 
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a la partie inl'érieure ; viennent ensuite Toolite inférieur , la 
terre à foulon , le grand oolite , la terre de Bradford , le fo- 
rest inarble , le cornbash, l’argile d’Oxford , le coral-rag (cal- 
caire à polypiers) , l’argile de Kimineridge et l’oolite de Port- 
laiid. 

Le lias est représenté par un calcaire argileux alternant avec 
des couches de schiste argileux dans la partie la plus inférieure, 
ou par une roche arénacée c]ue l’on nomine quadersandstein, 
comme on l’observe dans les Vosges. Dans la partie supérieure 
il existe des marnes bleues, alternant avec le calcaire argi- 
leux. La puissance de ces couches est de i52“. On y trouve 
des fossiles nombreux parmi lesquels on distingue des végé- 
taux et des espèces des genres serpula , eckimles , peniacrinites , 
naulilus ^ ammonites^ belemniles ^ orihocera , lurbo , helicina^ 
Irochus ^ melania , palclla^ dentaliiun , modiola , cardia , as tarte , 
cytherca^ arca^ cuciillœa^ uucula^ spirifer^ tcrcbratula^ gjyphœa^ 
ostrea , pecten , plagiostoma , lima , plicatula , hippopodium , 
auicula j des crustacés , des palates , des os de poissons , 
à' ichthyosaurus y de plesiosauriis , des crocodiles. Les fossiles 
les plus remarquables ou ceux que l’on considère comme carac- 
téristiques sont Xtigryphœa incurm^ V ammonites Bucklandi et le 
plagiostoma gigantea. 

oolite injcricur est formé de sable sur lequel repose un cal- 
caire jaune ou brun , qui contient du minerai de fer de l’es- 
pèce limoaite. Son épaisseui est de 55"\ On observe dessus des 
lits de calcaire argileux plus ou moins durcis, sur lesquels repose 
de la terre à foulon, et des lits d’argile dont la couleur est tantôt 
jaune et tantôt bleue. Sa puissance est de 43*". Les fossiles sont 
encore nombreux diyis ce groupe , qui renferme des coraux , 
des encrinites , des échinites , des serpules , des crustacés et 
des espèces nombreuses des genres nautilus^ ammonites^ beleni- 
ait CS y irochics, nerita, diras, melania ^ turbo, rostellaria, ampul’- 
laria^ trigonia ^ nucula , cardita^ cucnllaa ^ mya ^ astarte, car-^ 
dila^ mytiliis^ modiola^ donax^ pinna^ tcrcbratida^ ostrea^ pecten^ 
lima , avicula , perna et plagiostoma. 
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Le j> ranci oo Lite a 4o’“ d'épaisseur; c’csi un calcaire jaune, 
présentant une l'oule de nodules arrondis. On y trouve des 
ciicï inites , des cùrattæ , des serpiiles , des coquilles des genres 
Ntrritelîa j îrocktu , modifia ^ oslrm ., trigonia , pecUa , a\^L€ida ^ 
(crehraiula j chama ^ des bois fossiles , etc, 

\J argile de Bradfovd , dont la puissance est de t 5'^ , est cie 
coideur hleuatie et marneuse. On y remarque des fossiles des 
mêmes genres qile dans la couche précédente ; la plus caracté- 
ristique est Vaptoainàes rofundus. Le /oreH-marùiej cjui ii^a tjiie 
i5'" de puissance , est représenté par des bancs de sable dans 
lesquels soni: intercalés des lits de calcaire d’ajrparence scias- 
teuse. Les fossiles que Lon trouve dans cette roebe ont nue or- 
ganisation plus élevée que ceux des roches inféi îeures ; on dis- 
tingue dans le schiste des peniacrùiiiejt^ serpuùij naulilaf;^ ùeiem- 
nilùs, patella , UinilcUu , aincida , rosteîlaria ^ ancdla^ irigania , 
mya , osirea , peetca , [>liohidomys , des élytres d'insectes , des 
os de poissons , des carapaces de tortues , des restes rie ciocodi* 
les , de plesiùsaarm , de megalo^aanis , d'oiseaux et de didel- 
plies, — U^mciila omla est très abondant dans le banc de 
schiste et le caractérise asseï bien. 

Le combrask comnience à la partie inférieure par de Largile 
.sur laquelle vient reposer un calcaire friable ; son épaisseur 
ifesL (|uc de \ Les fossiles que Ton y trouve sont moins nom- 
breux que ceux du groupe précédent. On y a remarqué des 
pefitaenmie,^ , des eehtnde.^' , des serpuia , des ammonites , des 
farho ^ des tumtella^ des rosteiiaria , ries modiolaj dQStrigüfda , 
des eardiiimt des peclen ^ des ostrea , des aoicula ^ des cardùa , 
des lima^ des tereùratiday des débris de bois fos.^î îles et des restes 
de crododiles, 

]Jargde d" Oxford est de couleur bleue; sa ténacité est rc- 
niarquable. Elle contient des lits de calcaire et dessebistes bitu- 
niuicux. Sa puissance est considérable auprès de celle des ro- 
ches précédentes; elle est évaluée à Les fossiles les plus 

icinarcjuables de cette roche ajtpartieiunujt aux genres natif Uns ^ 
ammonites J helemnites . rosfeliariu , patella^ rardctfij rhama^ tri^ 
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gonia , osîrea j gry pkœa , perna , pecteti , plagiostoma , auicida j 
perna; on y trouve aussi des poissons, des os depoissons, dVcÆ//tyû- 
saiinis J de plcsimaitru.^ et de crocodiles, ainsi que des bois fos- 
siles. 

Le coral-rag ou calcaire corallique est formé de trois lits 
principaux j rinférieur est arcnacé , le moyen est un calcaire 
peu collèrent qui renferme beaucoup de coraux , le supérieur 
est un calcaire jaune qui possède une structure oolitiqiie. Cette 
roche , ou plutôt ce groupe , dont Fépaisseur est de 4 ^™ j 
principalement caractérisé par l’abondance des coraux qui se 
tronvent dans la partie moyenne ; cependant, ainsi que J\L La- 
béclic le fait judicieusement observer, il est difficile de croire 
que la présence des coraux puisse caractériser une formation 
tout entière ; car on sait que ces polypiers n’habitent les eaux 
qu’à une profondeur déterminée , et qu’il n’a dû en exister que 
dans les endroits que présentaient les circonstances favorables 
à leur existence. On sent donc que la masse qui les a ensevelis 
a pu avoir une étendue beaucoup plus considérable que celle 
des lieux’’ où on les rencontre. Aux coraux il faut ajouter des 
bois fossiles et des animaux des genres echiniics , ùeiemniie .^ , 
ammorîùes^ jîautiiusy mciania^ turfjOj trochiis^ mupuUaria y o.Urea , 
pectetiy chajnaj ingotiiay limaj Tny^iilus^ Tnodwia^ liirrîtellaj arcü^ 
serpulaj et des restes d’icbtliyosanres. 

U argile de Klmmeridge est mêlée de calcaire et de scbisle bi- 
tumineux ; sa couleur est le bleu et le gris jaunâtre. Comme 
clic varie dans plusieurs localités, 011 la caractérise principale- 
ineot par la grypfuva vù^giclay des aslarlc et VoMrea dclundca. 
On y trouve des restes de crocodiles, d’iclithyosaureset plusieurs 
espèces des genres serpula^ nautiiiLs^ ammoniles , irochaSy iitrim , 
môlaniaj osirm , vemts ^ aslarîe , Irigonia^ modioia y carditû , car- 
dât m , ni cîc^ra , t cllt na^ ckam a , a 1 '/ cula^ pecteti , t erebrat u la , ph lo - 
damps. Sa puissance est de 1 

1 j^ oolite de Portland. Calcaire jannatre, ooli tique, d’une dineté 
variable. Indépendainmenl des fossiles des genres signalés dans 
le groupe précédent, on en trouve dans celui -ri des gCiives 


D’urSTUlRH NATirilELLÉ- 


317 

naitca;, solarium^ lutraria^ nerka tlcfcla$. Les espèces caracté- 
ristiques sont lepeclen^ \b. nuUostts et V ammonites tripticuius. 
Uépaisseur de cet ooUte est de dans la localité dont elle 
porte le nom. 

La formation oolitiqiic est remarquable par rimmense quan- 
tité de fossiles q nielle r enfer me* Plus stable et plus régulière 
que les formations précédentes , elle semble indiquer que la 
nature léavait besoin que de repos pour multiplier les individus 
et les espèces sur la surface du globe. Elle est aussi signalée tant 
par des espèces inconnues dans les terrains plus anciens que 
par d'autres espèces qui ont cessé d'exister. 

Ce qui mérite encore d'attirer Vattentionj c'est la forme du 
calcaire et de la limoniie^ qui sont souvent len grains anrondis , 
île volumes très- variables j et dont le mode de formation est 
encore a découvrir (i). 

Tontes les couclres du groupe oolitique sont de iormation 
tout à la fois j narine j d'eau douce et terrestréi 

VIIÏ. 

Groupe crctacé. 

Dans son ensemble le groupe crétacé est formé de trois sous- 
groupes principaux : i'* un terrain à ligni tes , 2 "^ la glauconite , 
3^ la craie proprement dite* (Y. pl, 3, iv, ui et n*) La puissance 
lotale de ce grou])e est de 654’“* 

Le (erraia à Itgmîes comprend à sa partie la plus inférieure 
le calcaire dePiirbeckj puis des sables ferrugineux qui viennent 
immédiatement après ; et enfin, de l'argile à lignites. Cette for- 
mation varie un peu scion les localités ; nous n'en décrirons 
qu’une seule , celle qui a été observée à Veaid. — Le cakalre 


(j) Les grains oolitiqt^a ne peuvent avoir été formes cnnnne les eailloitx 
roulés J car souvent ils sont creiis cm renferme ni des noyaux mobiles , ou 
sont formés de plusieurs couches concenlriques* 
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de Pitrbcck esl composé de cou c Les calcaires qui alterneui avec 
des manies ; il est quelquefois recouvert d^uiie terre %"erte ; sa 
puissance est de 76*“. On y a trouvé des Qstrea j des , 

des os lie poissons j des poissons j des restes tle crocodiles et de 
touiTerelles. — Les sabler ferrugineux {iran-saml) ont une épais- 
seur de ï Us sonliormés de lits alternatifs de sable, de niariie 
et d’arg;ile , recouverts d^un sable ferruffineux , contenant du 
^;rès calcaire. On y trouve aussi du minerai de fer ( linioiiite ) 
exploitable. Ce terrain renferme des li^piites en quantité remar- 
quable, de éciiinites, des restes de mollusques des genres cy/Jris, 
nucida , cyrena^ 'i^iuipara^ urào^ pülamiàes^ mya^ avicida^ cyeluK^ 
myîdus^ des os de poissons , des palates , des dents de goulu , 
des restes de crocodiles, de pUsiosaiints ^ de me^alosaurîi^ , tVi- 
guanodon. —Var^ilc à ligniies a gî"' d'épaisseur ; elle est ferru- 
gineuse dans la partie inférieure ; ensuite elle est d'un gris 
bleuâtre et contient des couches de calcaire* On y trouve tlfs 
fossiles des genres cyrenia^ melaiimy paliidina^ vunyarUy cardium . 
pinna, venus ^ cydas^ oslrea ^ et des restes de poissons et tle cro- 
codiles* La eypris fuha se trouve dans tout le sous-groiqîe et le 
caiac té lise. 

La glauemiiù comprend les sables verls inlerieurs , une ar- 
gile inarneuse et les sables verts supérieurs. Les sables verts in- 
férieiirs sont l’ougeâtres vers la partie supérieure. Leni puis- 
sance est de 76“ ; ds contiennent un bon nombre de lossilcs î 
plantes, coraux, alejoniaf eehimies^ hclemmles^ hamkes^ nmiidiis^ 
amuHmiies , lurrihtes , Tosteliarici , auricitlxtrui y murex , mciania, 
myu , iutraria , venus ^ asiarte , cardda , cucidla^ay area , ebama , 
trigoniay plagiostomaj pectenj padopsis^ g^ryphfea , osfrcUj ptrina, 
ferebrntnlû y inôceramus, gcndùUy spharîajdieJis^ perna , teihnftj 
pet U n ctd u s , n uctda , m y t dus , turbo, n ati ca , mtmniu il l es , serp ula^ 
dentalium^ vermimlhes^ crnslacés et dents de poissons. Les lossilcs 
que l'on désigne comme caractéristiques sont \i\ genuLa <{i*icu- 
(oMgSj \i\ ihètis minot çiïei irigonia tdtformis. — L’argile mar- 
neuse , qui forme la couche moyenne , esl d'un gris bleu , on y 
Irouvedcs lignites, des plantes, des coraux , et des fossiles des 
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jjenres nautilus , hamiles , bclemnites , liniis , roslcllaria^ amjml’- 
lariay natica^ nucula^ inoccramuSy plicatulaj dentalium^ echinitcs , 
des crustacés , des poissons , des dents de goulu. L’espèce dési- 
gnée comme caractéristique est Vinoceramus sulcatiu. Cette cou- 
che a 46*" d’épaisseur. — Les sables verts supérieurs sont meu- 
bles ou solides ; ils contiennent du grès et de la marne ; leur 
épaisseur est de 3o™. On y trouve du bois , àts echiniUs ., des 
alcyonia ; plusieurs espèces des genres nautilus , ammonites , 
tiirrilites^ scaphilcs ^ pecteriy gryphœu^ a^icula^ ostrea, cirrus^ iso^ 
cardia , mya , plicalula , des restes de crustacés et de poissons. 
— XJostrea carinata est regardée comme caractéristique de ce 
terrain. 

La craie, étant quelquefois séparée en deux groupes, est dis- 
tinguée en craie inférieure et en craie supérieure. Son épaisseur 
totale est de 2 1 3™. — Elle est d’autant plus compacte et d’au- 
tant plus jaunâtre, qu’on l’observe à la partie la plus inférieure. 
La craie est usitée comme pierre à chaux ; la partie inférieure 
donne de la pierre à hâtir. La craie inférieureest dure, compacte 
et jaunâtre. On y trouve des traces de plusieurs plantes, des 
coraux, des cncrinitcs, des échiultes , des alcyonia^ des coquilles 
des genres belemniteSy nautilus , ammonites , scapliites , iurrilites, 
throcuSy cirrus, plagiostoma, tcretratuhiy mytildideSy inoceramusj 
calillus, lutvaria , cucullcca , trigonia^ pachymys , plicalula , gry^ 
pliœuy ostrea; descrusLacés, des poissons, des dents de goulu, etc. 
Les espèces calillus Cuvicrl , Brong. , et inoccramus Cui^icri , 
Brong., sont réputées caractéristiques de la craie inférieure. — 
La craie supérieure est plus blanche et moins compacte que la 
craie inférieure ; elle renferme , à sa partie la plus élevée , des 
lignes de rognons de silex pyromaqiie ou des couches minces 
de la même substance , qui sont caractéristiques. — La craie 
renferme des sperkises globuleuses, hérissées de cristaux, et du 
quarz en rose. Le nombre des fossiles que l’on y trouve est im- 
mense , comme genres et comme espèces ; mais ils sont rares 
comme individus, vu l’épaisseur considérable de la craie. En 
général, ils sont presque détruits, ou bien on n’en trouve que 
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des parties calcaires qui se sont ano niées dans le lieu qu’elles 
ont occupé. Ou trouve dans la craie supérieure des véfjétaux 
ligneux et herbacés, des coraux 5, de nombreux zoopbyles, 
beaucoup de radiai res, des espèce^> du geuiie scrpnla^ des cir- 
rhipcdes , une immense qaaniiié de mollusques bivalves et uni- 
valves, parmi lesquels on remai que les genres naaillus^ ammoni- 
tes y cirrus y pectefiy plagiosioma. (HaPirosa^ ostrea^ doliiiMy t credo ^ 
îerehralula et inoceramus. On y trouve des crustacés des genres 
üstaciiSfpaguruSf scyllarust crjo/i, arcaniay eîjamy corysier 
poissons des genres squahisy murœnay esox^ etc. ; des reptiles, 
mcsosaiirus llojf mamiiiy et crocodile de Meudon, 

La craie termine une période de formation dont la sur- 
face est à nu sur une étendue immense de pays. Ou lobserve 
dans les environs de Paris et elle s’étend jusqu’en Belgique ï 
vers cette limite elle diminue peu à peu d’épaisseur, et bientôt 
elle rejoint le terrain carbonifère, dont les couches sont forte- 
ment relevées et viennent affleurer le soL La surl’ace de la ciaie 
est souvent horizontale et forme des plaines considérables, 
comme celles que Ton observe entre Cambrai et Valencien nés. 
Quelquefois la craie forme des collines alongées et peu élevées, 
comme celles de Jaux, de Yenetle et de Marigny, près Com- 
piègue. Ces collines sont faciles à distinguer par le seul aspect 
de celles qui sont foianées par les terrains tertiaires qui repo- 
sent sur elles, La craie paraît avoir été formée par voie de sé- 
diment (1) pendant une période qui a duré très longtemps* On 
est porté à se demander si les collines qu’elle forme sont 
dues à des courans ou à une catastrophe : soulèvement ou 
affaissement, comme on le voudra. La deuxième opinion a des 
probabilités pour elle ; car la couche de silex qui caractérise la 
craie supérieure la suit quelquefois dans tous ses contours , et 
r accident qui a donné lieti au brisenient de ces couches d’une 


{1) Un géologue distingué, qui a étudié soignuiiserncnl. les cuvirans ik 
Bourges, est porté à penser que cerlaines nappes de cruiv tk celte loca- 
Sitc ont été vomks par des failles, sons forme de boues. 
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cpaisseur immense a pu être contemporain de celui f|ui a causé 
le retrait des eaux dans les mers actuelles. Les collmes qui ont 
été citces précédemment s'inclinent vers Je sud , passent sous 
l'Oise et la forêt de Corapièfïne* Be ce dernier cote la craie est 
recouverte de collines tertiaires différentes de celles qui sont de 
Tauti e coté de cette rivière. La montagne de Marigny est cou- 
ronnée par un plateau horizontal d'environ ^ kilomètres de lar- 
geui’j qui s’alFaisse alors pour former un bas-fond, et se relève 
vers la grande route de Flandre. Le plateau est recouvert de 
sable argileux , comme dans le nord de la France, Il serait du 
plus haut intérêt d'y opérer quelques sondages, pour voir s'il 
correspond à une faille, ou pour savoir si la craie est continue 
en cet endroit , et si la faille existe à Fendroit même où les col- 
lines sont inclinées. Dans quelques points du nord de la 
Fiance, vers Yalenciennes , par exemple, où la craie se ter- 
mine peu à peu, les silex qu'elle renferme à sa partie supé- 
rieure en sont séparés et se trouvent réunis dans des amas 
de sable siliceux. Ce sable des amas diffère de celui qui 
recouvre la craie des environs de Compïègne ; car ce dernier 
contient des cailloux siliceux roulés , dont le poids varie seulç- 
mmit de 25 à 200 grammes* Bans le département du ]\^ord , la 
craie est constamment recouverte de sable argileux d'une épais- 
seur quelquefois considérable. C'est ce sable qui, par une cul- 
ture soignée, est devenu une des meilleures terres arables de la 
France, C'est à sa grande profondeur et à la faculté dont il 
jouit de pouvoir retenir assez d'humidité pour entretenir une 
végétation active, qu'est due la réussite de la betterave dans 
celte contrée* 

IX. 

G m 11 pe s 11 P ra - c re tii ce. 

Ce groupe supra-crétacé, dont les élémens ont été plus ancien- 
nement connus sous le nom de terrains iertiaires, est très ré- 
pandu a la surface du globe, où il forme des collines généra- 
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Lonient de peu tV étendue, mais souvent iionibveuscs* Les difïe- 
l'entes roclies <|Lii constituent ce terrain ne sont point partout 
semblables, mêine lorsqu'elles appartiennent a une formation 
déteiTuince ; elles varient quelquefois à de très petites distances 
les unes des autres. Bans lei environs de Paris , ce groupe de 
terrain a été étudié avec un soin extrême par Al. Brongniart et 
Cuvier, Ils ont vu cfU*il était constitué par des roches apparte- 
nant à cinq formations successives , dont trois d’eau douce et 
deux marines , disposées comme cela est indiqué dans le tableau 
suivant î 

S ArgiLî plaslifiue. 

Lignite. 

Premier grès, 

IL Pmnière formation murine , . , , , Calcaire grossier, 

j Calcaire siliceux (i). 

J II. Dcnsîèmc formation d’eau douce, ! Gypse avec psscnieiis d'animaux. 

(Marnes d’eau douce, 

j Manies martues du fîypse, 

iV . lïciixiêmc formation manue. » * * * < Sables et grès niantis stipéricura, 

( Marnes et calcaires masins super. 

i Mciilièrcs sans coquilles. 

Y. Troisiènic forma lion d’ean douce. ! Meulières avec coquilles. 

( Marnes d’eau douce supèneures. 

U argile plastique reçoit son nom de la facilité avec laquelle 
elle peut être modelée selon les formes que l’on veut lui don- 
ner. Sa couleur varie du brun clair au rouge brun , au jaiitie et 
au bleu d'ardoise. Elle est mêlée avec du sable et n’en contient 
pas. Bans tous les cas, elle forme avec lui des lits alternatifs 
d’épaisseur variable. Dans les environs de Paris, elle repose 
directement sur la craie ; dans les environs de Compïègne , à 
Jonqu lèves, à Clairoix , c'est le sable qui occupe cette position. 
Le ligüilc, en couclies généralement minces , alterne avec de 


(i) Il me me paraît pas dèjuouirè f|ue le calcaire siliceux appartienne a 
la formation d\nn douce, il fai! pciit-ètrc partie delà formation marine 
prcccdcnic. 
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rav(fiit! UIcliAlic ou noirâtre , colorée par des matières org^ani* 
qiies, qui renierment des rognons ou des fragmeiis de spcrkise 
et des coquilles lacustres parmi lesquelles les ly m nées ahon dent* 
A Vai-anval, près Cotnplègnej on observe ce fait particulier j 
que toutes les 1 y innée s que l^on y rencontre, et qui sont fort 
aboudantes, ont la bouebe à gauebe. Le même fait sVst pré- 
seuié à mon observation dans un morceau de calcaire spon- 
gieux que j^ai recueilli de Tautre coté de LOisCy dans la forêt 
de Coiiipiègne, sur la route de Saint-Pierre* I/argile plastique 
est employée pour faire des briques , des tuiles , des carreaux 
et de la poterie , selon qu'elle est mélangée avec plus ou moins 
de sable* Les parties qui reposent nninédiatement sut le lignite 
sont exploitées pour faire des engrais* Les exploitations do ce 
genre se nomment cendrières. Oo y prépare des cendres noires 
et des cendres rouges* Les cendi es noires sont les terres noir- 
cies par les matières organkjues et simplement désagrégées j 
tes cendres rouges sont les mêmes terres exposées à Pair hu- 
mide. Le bisulfure de fer qiPeües contiennent est décomposé et 
cloum: naissance à du sulfate de fer qui se décompose lui-inême 
eu produisant probablement du sous-sulfate de sesqui-oxide de 
fer. Dans cette opération , la matière organiqiie%st détruite, et 
la terre prend une teinte rouge qui lui est conimuniqucc par la 
présence du sel de fer. 

Ces terres ainsi aérées , mais non entièrement décomposées , 
servent pour préparer Palun : il snftit de les lessiver pour eu 
extraire du sulfate de fer et du sulfate d'alumine. 

La partie moyenne de cette première formation d'eau douce 
renferme des fossiles des genres suivans , planorlm^ physa, îym- 
nem^ paludina^ melanop.m ^ ncriia^ cyroena. La partie 

supérieure contient des fossiles marins des genres cerithium^ am^ 
pïtllaria^ cnneiforniis. Cette foiination renferme aussi des débris 
de végétaux , comme cela est indiqué par le lignite, fis sontgé- 
n é ra 1 e me n t i nd é te nui 1 1 ables . 

Le grès de cotle première formation repose dans des sabh^s 
contenant quelquefois des coquilles marines* 
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observé, au dessous dessables de la ceudrlère de Varan^ 
val, une coucbc arénacée jamiitie, mais préseniant quelque 
coliéience, qui renferme un grand nombre de coquilles mari- 
iieSj telles que des huîtres, des cardites , etc. Cette couclie mé- 
rite quelque intérêt, car elle indique une formation marine 
intermédiaire à la craie et à Targile plastique ^ qui n'a point 
été observée par Brongniart et Cuvier. 

Le calcaire grossier est un calcaire jaiinatie excessive ment 
variable sous le point de vue de la cohérence et de son plus ou 
moins de compacité. Il diffère souvent d'une montagne à une 
autre, et se retrouve quelquefois avec des caractères exacLemetit 
seniblal^lcs a des distances considérables. Il est souvent formé 
de plusieurs couches qui alternent avec des marnes. En général, 
ce sont les couches de même ordre qui se ressemblent le plus 
entre elles. La partie inferieure repose sur un sable vert. Im- 
médiatement au dessus de lui est un sable dans lequel on trouve 
des lits minces, ou des rognons , ou des spliéroldes de calcaire 
siliceux recouvert de petits cristaux de quai^. Ce calcaire 
existe en abondance au sommet du mont du Hêtre , entre 
Jonquières et Venette, et à Clairoix , près Compiegue. Au des- 
sus de ce sabl^mn trouve des blocs de calcaire très dur entière- 
ment formé de nummuliles et des myriades de nummulites 
disséminées (Clairoix, Machemoiit, près Gompiègne). 

Le calcaire de la montagne de Clairoix est jaune grisâtre et 
jouit de la propriété remarqualûle de durcir dans T eau et à 
l'humidité, aussi reinploîe-t-oii dans les constructions soiiler- 
raines. Il renferme, entre autres fossiles, des serpules, des dents 
d'au moins deux poissons du genre sqitaius^ et des débris de 
crustacés indétenninalile.s, qui ne sont point signalés dans ce 
terrain. Le calcaire de Machemont , qui est à huit îdlomètres N., 
de Clairoix, est très tendre, on ne peut plus facile à tailler, et 
renferme, dans sa partie supérieure , une quantité notable de 
moules internes et externes dn ceriiffhan gîganteamy dont la 
longueur atteint souvent cinquaiile centimètres. Les LliiTé- 
rentes montagnes qui avoisineiit la rive gauche de l'Oise près 
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CompiègiiCj méritent d'ctre coiisidéiees sous le point de vue de 
leur hauteur relative. En remontant cette rivière , on trouve 
d'abord le mont du Hêtre , qui se termine par le calcaire sili- 
ceux, sans que Ton puisse y rencontrer une nLunmulite; puis la 
montagne de Claîroix, dont la partie supérieure est un peuplas 
élevée , et Ton y trouve des uumniulites ; enfin , en marcliant 
de Mâche mont vers Tbiescourt , on s^'élève un peu plus encore, 
et roii couiineiice à renconlrer des blocs de grès qui font partie 
de la fonnatioii suivante. Cependant , en avançant davantage , 
les gréa sont enfouis à une certaine profondeur. 

Da ns lé calcaire grossier que Ton peut diviser en trois masses, 
on iroLive des débris de végétaux qui se rapportent aux fa- 
milles suivantes , naïades , équisétacces , conifères, pal iiiiers, et 
mcinea des plantes dicotylédones. Les fossiles animaux peuvent 
être divisés en trois groupes , selon les masses calcaires dans 
lesquelles on les trouve : dans la partie Inférieure ou observe des 
/N aJrep or a y ‘ asl rea , b etepo rites , hm u iües , /unp ia , n uinm u iii es , le 
cerythium giganletim^ des Iticinay cardium , voiata^ crüssaiellüy 
iurriteUa^ ostrea^ dans la partie moyenne on a rencontré des 
ûvulitûSy aheoitles^ orbiiolUtB^ turritcllay Ureùdhtm , calyptra'eiy 
cardàay pectancuiMs^ cylherœa^ mdiùhtes^ ccryikium^ dans la 
partie supérieure il existe des mlliolkes^ ampuliariaj ceryihmmy 
lucina^ cardttitn et corhuîa, 

La puissance du calcaire grossier est évaluée à 34"'- 
Le gypse forme des masses cristallines assez puissantes qui 
alternent avec des marnes, tantôt calcaires, tantôt argileuses ; 
tantôt compactes, tantôt feuilletées, La butte Montmartre, près 
Paris, permet d'étudier facilement cette formation. Le gypse y 
est divisé en trois masses ; une inférieure, qui est la moins 
puissante; elle prés ente une disposition cristalline, laininaii^e, 
très prononcée. Au dessus d'elle viennent les marnes marines à 
retraits pyramidaux; puis la deuxième masse, qui a une puis- 
sance intermédiaire entre la masse inférieure et la masse siipé- 
ricLue ; elle est formée de plusieurs couches qui se distinguent 
cliacLine par une texture cristalline particulière. Plus haut sont 
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les niai-nes à clëtaciier, qui sont d’abord d’une apparence scliis- 
teuscquiva en diminuant à mesure que Ton s’élève; enfin vient 
la masse la plus considéraîde ^ que fou nomme les piiicr.^. 
Ce nom lui vient de la hauteur considérable des piliers qui 
soutiennent les voûtes des carrières dont on a extrait le gyps6* 
Ce gypse a une texture sacdiaroïde qui fait qu’on Vemploie 
de préférence A celui des autres masses pour faire le phkre. 

Au dessus des hauts piliers viennent les inariics bleues A 
lignitcs; les marnes blanches, qui contiennent des coquilles 
d’eau douce et des restes de palmiers; les marnes feuilletées, 
jaunes, où Ton trouve des coquilles marines; les marnes vertes 
qui contiennent des nodules de sulfate de strontiaiie compacte; 
puis le calcaire siliceux supérieur et un caîcairc compacte A re- 
traits pyramidaux. Enfin viennent des fossiles tnarins qui pré- 
ludent A la formation suptù’ieiirc . 

Les coquilles marines que l’on rencontre dans les marnes 
feuilletées indiquent que la seconde formation d’eau douce a 
dû être interrompue pendant quelque temps par une inup* 
tion marine. 

Les fossiles que l’on rencontre dans la deuxième formation 
d’eau douce sont très nombicux et sont dignes du plus haut in- 
térêt, tant par leur importance que par les immortels travaux 
de Cuvier, C’est lA que l’on retrouve les débris de plusieurs 
mammifères qui ont cessé d’exister à la surface du globe. 

Dans le gypse on observe des pahrotheniun^ des anoplofhc* 
î'iuniy le chœroptftintts pariAten.^isy le canis parisiensiB^ un coati, 
le didelphis pan siens le semirus, des reptiles ; crocodile^ trin- 

Dans les marnes d’eau douce on a trouvé nu palæotheriuni , 
des lophîodmi et des coquilles des genres cycloslonia , Ij mrifraj 
pianothts et bnifmus. 

Dans les manies marines jaunes , il existe des os de poissons 
et des coquilles du genre cjîheneaj spirorbis et cer^ihium^ Il 
existe encore d’autres ma rue s calcaires qui sont séparées des 
précédentes par des marnes vertes; on y observe des aiguillons 
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et des palais demies ; eidin des coquilles des genres ampullaria ^ 
cerythiiini ^ cftherœa cardia m et niicida. Yieniient ensuite des 
inarnes calcaires qui reuferment plusieurs genres cVlitdtres : 
celles de la partie inférieure sont plus grandes que les autres, 

La puissance de la forinatvon gypseuse est de Ô2'", 

ZjCS saùics et ^rès marins supérieurs a ppar tiennent à la 
deuxième formation marine. Ce sont des amas considéraldes de 
sables siliceux, quelquefois micacés, renfermant très peu de fos- 
siles, dans lesquels on trouve du grès en bancs, et, le plus sou- 
vent en Jîlocs disséminés , enfouis ou recouvrant la surface 
du sol» 

Cette formation est on ne peut plus développée dans la forêt 
de Fontainebleau : 011 y remarque d’immenses collines de sable 
couvertes de blocs de grès d^ un volume souvent très considé- 
rable. 

La position de ces blocs de grès est des plus remarquables. Il 
parait qu’ils se sont formés dans le sable, et qu’ils ont été mis 
à nu par les vents et les eaux qui ont emporte ce sable dans les 
plaines et les ravins. Ces roebers ont ainsi du. perdre quelque- 
fois leur point d’appui et rouler les uns sur les aiUicsi c’est , on 
clFet, ce qui a dû arriver, selon ce que l’on observe , que des 
grès sont conciles les uns sur les antres, et quelquefois frac ta- 
rés par le elioe qu’ils ont dû éprouver dans leur chute. 

Pour que cette théorie de la formation des grès fût vraie , 
il fallait qu’on n’en trouviU point dans la plaine, et encore 
moins dans des excavations i c’est, eu cilèt, ce qui a lieu. Ce- 
pendant j’ai rencontré deux de ces rochers dans une plaine , 
sans qu’on pût supposer qu’Üs y étaient descendus de la liau- 
tcur voisine; mais, comme ils étaient sur un plan Iiorizoutaî, il 
est possible qu’ils aient élé formés dans un amas de saMc qui 
s’est dissipé. 

Ce n’est que dans la partie supérieure de cette formation 
que Ton trouve des fossiles, soit dans fe grès, soit dans un 
calcaire siliceux ou meme un calcaire , qui le remplacent quel-' 
qiiefois. Ils appartiennent aux genres oûVa, ccrphinm, soiarium , 
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melania^ pecliuicuhts ^ <^rassatella^ àonaXj eyihema^ corbula et 
Qsirea. 

T^a formalinn iVemi douce siipéneitre n’existe jamais sur une 
é tendue bien considérable ; elle est caractérisée par des nicu- 
lières avec ou sans fossiles, par un calcaire dVaii douce remar- 
quable par son ïi^rain fm, par sa cassure droite et par les fossiles 
qu’il renferme, qt enfin par des marnes blanches et calcaires. 

Les fossiles dé cette formation appartiennent aux genres 
cfchstoma^potamuiesy plamrhù^ lymnœa^ huljmus ^pupa^ hélix. 
On y trouve aussi des traces de végétaux aquatiques, telles que 
des graines à^chara (gyrogoiiites, L, K) un nymphœa^ un cul- 
mites et un car polit es. 

Les terrains supra-crétacés présentent des difierences nota- 
bles dans une foule de locaiîtés. Comme il est impossible de 
décrire toutes les modificaüons qu’ils éprouventj on a simple- 
ment donné un aperçu de ceux cïes environs de Paris qui sont 
le mieux connus, eî, par cela même , les plus faciles à étudier. 


Il est convenable, sans doute, de dire ici que M. Labêche n*A 
établi le groupe erratique que par des motifs de commodité et 
de convenance, et que Ton ne doit le regarder que comme pro^ 
visoire. J’ajouterai înême que cette division ne forme pas un 
groupe proprement dit, parce qu’elle ne contient pas une suite 
de terrains réunis ou subordonnés comme les précédens , mais 
seulement des produits souvent isolés et n’ayant de commun 
qu’une circonstance de leur formation ; cette division des ter- 
rains comprend des blocs et des amas qui ont été transportés 
loin de leur origine ; ce transport ayant pu avoir lieu à des 
époques très éloignées les unes des autres, et par des moyens 
variés. Les parties de ce groupe constituent les terrains meubles^ 
les terrains de transport et les allituions de quelques auteurs. 
Elles forment le passage entre les produits des ChIuscs qui ont 
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cessé d^afjîr d’une manière apparente, ei ceus: des causes qui 
agissent sons nos yeux. 

Le groupe erratique, facile à observer, présente cependant 
d^immenses difficultés lorsque Ton veut remonter à la cause des 
faits que t’oii soumet à rexainen : tantôt il comprend des blocs 
ou des fraginens anguleux ou roulés , de roclies primitives qui 
reposent sur des terrains , nou sealement très élèves dans Té- 
chelle des formations, mais même dont le niveau est an dessus 
de celui des roches de même nature dont on pourrait supposer 
qu’ils proviennent; tantôt ils présentent une foule de débris de 
grands mammifères qui forment des amas ou qui sont rassem- 
blés dans des cavernes. 

Tout le nord de TEurope et de TAmérique présente une foule 
de blocs erratiques d’un volume souvent considérable qui sem- 
blent avoir été transportés vers réquateuv par des causes qui 
dépassent de beaucoup les forces aclueMcs par leur intensité. 
Cela conduit à penser qu’une masse d’eau immense a traversé 
CCS régions dans la direction indiquée ; qu’elle a emporté des 
blocs qui n’ont dû céder qu’a une vitesse des plus grandes , vu 
rimmensité de leur masse* Cette eau, dans sa course , a détruit 
tous les êtres vivans qu’elle a rencontrés, et parmi eux se 
trouvaient des élépli a ns dont la race est perdue , tels que les 
mammotlis dont la taille était plus grande que celle des élé- 
phans actuels, le mastodon, dont les dents tulDeiculeuses ont 
fait penser qu’il était carnivore , des rhinocéros d’espèces per- 
dues, des 11 jppopüt aines , Vêlas mothcrîum^ le tapims , 

le ceri^us gîf^anleitSy d’autres espèces ^e cerfs, des bœufs , un 
a U r ocl i s , un irogo ni keriii ni , des mega l onyx , megath ùriu m f kyèn e , 
ur.ius et eijuus. 

Quand on suit le cours des fleuves et des rivières, il est rare 
que l’on ne découvre point dans les enviions de leur lit, el sou- 
vent même à de grandes distances, mais toujours dans leur bas- 
sin, des traces de leur passage, qui portent a penser que ces 
CO LU a ns d’eau ont etc beaucoup plus considérables qu’ils ne le 
soûl aujouidliuJ. Dans le dépariemeiit des Basses^Aipes, on 
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trouve, a plus d'une deiui-lieue de lalJmnnce j les mêmes ^çalcts 
de marbre roulé que Tou observe dans son lit. Apliisd^iiie demi* 
lieue du œnflueuL de rAisue et de TOise, et dam un espace situé 
il une lieue deCompiè^ue, sur la route de Soissons, au pied des 
JSeanxOTonts , on a trouvé des bancs immenses de poudint^ues et 
de caifloux siliceux roulés qui ont été employés pour construire 
des routes* On ne rencontrait point de fossiles dans ce dépôt. 
Plus ])rcs de Coinpié^^ne , et dans la même diicctioUj k la Croix- 
ci u-Sainl-Signe, il existe des amas de ^raviei-s pins minces que 
les cailloux P récédens et beaucoup moins roulés, dans lesquels 
jVi Irouvé des dents de cl levai, des bois pétrifiés que Ton recon- 
naît faedement pour du liétre et du cliai ine , des cérithes , des 
masses de calcédoijïc et des morceaux de calamine. Ces faits in- 
diquent lûen évideinnienl cpie rOisc , TAisnc, la Durance et 
Ineii d’autres rivières c[uc Pou pourrait citer, ont été beaucoup 
plus considérables qu’elles ne le sont aujoiird’bui ; que le cou- 
rant de r Aisne a dû exister pendant fort longtemps dans le lit très 
large qu Vile avait auparavant, puisque les cailloux que Ton y 
irouve sont parfaitement roulés; il est probable aussi que les 
graviers de la Croix-du-Saint-Signe qui se trouvent vers le con- 
duent étaient amenés par l’Oise. En remontant la Durance on 
trouverait évidemment en place les roches dont les galets qu’elle 
charrie ont été détaebés ; mais je ne puis savoir où il J'audraît 
aller ebereber Porigine des galets qui étaient anciennement 
cbarnés par PAisne. 

Quelquefois les galets erratiques sont peu on point roulés, et 
Ton est conduit a penser i|u'its ont été détachés près de Tendroit 
où oîi les rcaconU e , ou bien s’ils ont été transportés assez loin , 
que ç’a dû être dans un temps fort court. Auprès de Lévy- 
Lurcy, sur les limites des départeniens ^dc la Nièvre et de TAl- 
lier* il existe des cailloux siliceux répandus sur une étendue 
assez considérable, qui doivent sc trouver très près des roc lies 
qui les ont produits. Il y a, dans cette localité, un concours 
beuveux de circonstances qui montre tout à la fois cl rorigîne 
de ces cailloux et la formation des argiles. On trouve réniüs, k 
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peu de distance, des débiis de ielspaili, des fra gui eus siliceux, 
du sable siliceux mêle de giains de fdspatb îamiiiaire et des 
argiles variables qui retiennent de la silice en grain. Il est pro- 
bable que tous ces produits vieunent de la déconiposiüoii de 
pégmatites dont la majeure partie du felspatli s^est transformée 
en argile, tandis que les débris siliceux sont restés épars sur le 
soi, 11 n’y a point de débris organiques dans ces galets, et ce n’est 
qu’à une distance de cinq à six lieues sur la route de Moulins , 
que j^ai pu trouver, dans les approvisionne mens pour le pavage, 
un morceau de bois pétrifié qui paraît avoir une organisation 
analogue à celle des conifères- 

Ces observations, jointes à celles qui précèdent , démontrent 
que si , dans bien des cas , il est possible de remonter à rori- 
gine des amas erratiques , il n*est pas toujours possible de re- 
monter à l’époque de leur Ibrmatlon en envisageant leur nature ; 
car, bien évidemment, les eaux n’ont pu entraîner que les corps 
qu’elles ont rencontrés sur leur passage. Ce n’csi que par des 
niveHemens très étendus et par des rediercbes pénibles que bon 
pourrait arriver à se procurer des notions sudtsantes sur la 
ciironologie de ces formations. 

Dans les environs de Salon (Jloucbes-du-Illiüne) il existe une 
plaine immense qui est couverte d’une multitude de cailloux 
roulés , d’un volume considérable , à tel point que la culture 
des terres qu’ils recouvrent est presque impossible. 

On ne peut douter que les terrains stratifiés fossilifères aient 
été foi'uiés sous les eaux ; que ces eaux se sont retirées et sont 
revenues un grand nombre de fois j qu’il y a eu une irruption 
aqueuse des plus épouvantables , qui a mai cbé du pôle arctique 
vers l’équateur ; que les lits des fleuves ont été beaucoup plus 
larges et beaucoup plus profonds qu’ils ne le sont actuellement 
Quel moyen la nature a-t-elle pu employer pour produire 
toutes ces révolutions?..*.. C’est ce que l’on ignore. On se perd 
en conjectni es , eu îiypotbèses, en systèmes i mais il faut 
avouer que ré tilde de la géologie n’est point encore a sse^ avan- 
cée pour expliquer de pareils pi léiio mènes. 
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Dans une fa ale de localités on a rencontre des cavernes düiis 
lesquelies on a trouvé des os d'^aniinaux , quelquefois en très 
jp'andc abondance. Ces os sont {ïéoéralein en L mêlés avec des cail- 
loux roulés, et empalés dans de la vase, au dessus de cette vase 
on trouve souvent une coudie de stalaj^iniles calcaires. Ces amas 
d^os portent le nom de brèche osseuse, et ce nom est évideui- 
meut bien donné , quand les os sont réduits en IVagmens. Ces 
cavernes, qui ont, sans doute, été atteintes par les eaux qui y 
ont déposé leur limon, ont probablement été le repaire de bêtes 
carnassières qui s’y retiraient pour dévorer leur proie. Le doc- 
teur Iluckland a trouvé dans la caverne Je Rirkdalc, dans 
ryoï'kshire, des restes d’hyènes , de tigres, dVurs, de loups , 
de renards, de belettes, d’éléphans, de rhinocéros, ddiîppopo' 
ta mes, de chevaux , de bteufs, de daims, de lièvres, de lapins ^ 
de rats d’eau, de souris, de corbeaux, de pigeons, d’alouettes, 
et d’une petite espèce de canard. 

Une partie des os que Ton trouve dans ces cavernes présen- 
tent des anrractuosités qui portent à croire qu’ils ont été rongés 
p.ir les animaux qui s’y retiraient. On rencontre encore, dans 
les inèines lieux , des amas d’excréniens que les géologues oui 
décoras du nom de coprolttes. 

Il faut bien distinguer les brèciies osseuses des cavernes, des 
hrèclies osseuses qui remplissent certaines failles ou anfractuo- 
sités de roches \ car celles-ci paraissent être réellement errati- 
ques ; c’est a dire qu’elles paraissenl avoir été Iransporlées par 
les eaux et s’être déposées dans ces cavités , tandis que celles-là 
paraisscjit être dues à i’introrluction de beau dans un repaire 
d’animaux carnassiers. 

eVst encore au groupe erratique quérir La bec lie rapporte ces 
masses de vase et de glace que l’on a observées ilans les environs 
du cercle arctique , et qui reiifermeut des animaux entiers par- 
iaitement conservés. J je premier de ces animaux a été vu près 
du l>ord de la Léna. Lu pèclieur avait observé, pendant plu* 
sieurs aimées , un bloc rie glace qui finit par fondre, et alian- 
floima sui le sol un éléphant immense doul tout le corps était 
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couvert de poils de deux espèces , lui laÎDcux et l\iutre eu longs 
liJaniens J comme le cnn. Cette circoustaîice j qui a été égale- 
ment obseuvée à Tcgai d du rhinocéros tnehorinus ^ porte les 
naturalistes à penser que ces animaux pouvaient vivre dans 
des réglons dont la tempéiature était beaucoup moins élevée 
que celte des lieux que leurs congénères liabitent actuelle- 
meiU. 

L’existence de ces animaux ensevelis dans la glace paraît con- 
traire il celle d'un courant violent et rapide qui aurait existé du 
nord au sud et qui aurait entraîné les blocs erratiques dont il a 
été question , ou bien ce courant a précédé rexistence de ces 
mammifères, ou bien encore, après avoir marché avec vio- 
lence dans le sens indiqué, il est revenu vers le pôle arctique , 
et alors il a entraîné ces animaux dans la vase , qui s'est con- 
gelée. 

Les animaux entraînés vers le sud ont dû se putréfier, et leurs 
os seuls ont pu résister à la décomposition spontanée ; ceux qui 
ont été entraînés vers le nord ont dû être souniis à une basse 
température immédiatement après leur mort ; car, sans cela , 
ils auraient subi un corninencenient de putréfaction , circons- 
tance qui nu pas eu lieu , puisque le poil de ces animaux 
adhère fortement après leur peau. On peut donc dire que ces 
animaux ont péri dans un lieu dont la température était peu 
élevée , et qu’ils o’ont pas dû être entraînés Lien loin avant de 
faire partie des glaces perpétuelles. Cette explication est d’ac- 
cord avec Topinion déjà citée des naturalistes qui pensent que 
CCS animaux vivaient dans des régions dont la température était 
très basse; sealcment, pour ne rien omettre, il faut dire que, 
les éléphans étant herbivores, on a peine à comprendre com- 
ment ils pouvaient J dans de telles réglons, trouver une quan- 
tité sufïisantc de nourriture pour exister; car là on ne rencontre 
guère que quelques lichens et d’autres piaules inl'cricures peu 
développées. 

Quelques .sa vans ont pensé que la position de l’axe de rotaliou 
di' la te ne avait pu élrc rjiangéc subileinenl. CeUe opinion 
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hardie rendrait compte de rexisteiicc de ces maiiim itères dans 
un lieu où ils pouvaient trouver leur ïiournture et dont la tem- 
pera Uire aurait subitement dmngè sous rinfluence de cette cause 
perturbatrice* La position de Fèquateur terrestre ayant cessé 
d*ètre la inéine , ies eaux qui s’y trouvaient amoncelëes par la 
Ibrce centrifuge développée dans le mouvenient de rotation du 
globe ont dû refluer vers d’autres lieux ^ et , de là j ces îm- 
]neiises courans qui ont lavagé sa surface. Ce changement de 
position dans Taxe de la terre , qui aurait pu avoir lieu par la 
rencontre d’un astre qui se serait trouvé dans le clieniin de 
notre planète j n’est point une chose impossible; seulement 
elle est loin d’être démontrée, et, jusqu’à présent, on ne doit 
la regarder que comme une hypothèse qui a quelques proba- 
bilitcs pour elle. 

XL 


Groupe inoderpt!. 


M* Lnbécïie a réuni dans ce groupe tous les terrains qui sont 
le résultat de l’action des causes actuelles. Ces causes sont 
noinbrenses et variées, aussi donnent-elles naissance à des pro- 
duits qui n’ont pas d’autre rapport que celui de l’époque de 
leur formation. Ce groupe existe à tous les étages des produc- 
tions géologiques ; partout on retrouve les effets destructeurs 
de forces multipliées qui ont agi pendant un temps souvent 
considérable* 

11 n’y a point de repos à la surface du glol)e ; toutes les par- 
lies qui le constituent éprouvent des dilatations et des contrac- 
tions par les variations de température ; elles vibrent , s’agitent 
et finissent par se dé tac ber et donner une poussière au lieu d’une 
roclie solide. Ces actions sont aidées par les forces électriques 
qui opèrent sans cesse des décompositions et de nouvelles com- 
binaisons. Mais ces causes insensibles, et dont les effets ne sont 
appréciables qu’apr es im laps de temps souvent considérable, ne 
sont pas les seules; il en est de puîssantes, de violentes inèine. 
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qui peuvent en un histant clianger la face crim pays. Tels sont 
les treEnblenieos de terre clans lesquels le sol frcmit , s’agite , 
quelquefois se brise et sY^lève en faisant entendre cU épouvanta- 
bles craquemens qui sont dus à la rupture des couclics,à leur 
soulèvement ou au tassement clés roches. Lorsque ces pliéno- 
inènes se passent non loin de la inerj il n^est pas rare de la 
voir se soulever, s’agiter et venir, furieuse, répandre ses flots 
sur la côte, La ville de Port-Royal a la Jamaïque a été eu» 
gloiitic sous les flots dans une pareille circonstance, et aujour- 
d’hui le sable et la vase des mers recouvrent jiisqu’à ses clo- 
chers, contre lesc[uels la barque du pêcheur vient quelquefois 
se heurter. C’est principalement dans les pays volcanisés que 
ce phénomène s’observe, et il est souvent lié à une irrup- 
tion volcanique. L’Europe n’en est pas exempte, et la ville de 
Lisbonne , clétrnite en 1^55, a plusieurs fois senti ses murailles 
prêtes à s’écrouler, Queîc[uefois la terre se soulève, se perce, 
et, par rouvertnre formée, donne lieu à un écoulement de 
matières en fusion qui s’amonccüent et forment un cratère. 
De ce cratère s’écoulent des laves qui détruisent la vie partout 
ou elles passent ; c’est ainsi que des terrains ignés sont venus 
recouvrir des terraitis formés, en se déposant au sein des eaux. 
Si la mer ou quelque torrent commimic[iie avec le cratère, il sc 
forme une éruption !/oiteuse ^ et des terrains qui paraissent sédi- 
mentaires ont pu être formés de cette manière. Mais, a la sur- 
face du globe, tout concourt A la destruction de ce qui existe ; 
les eaux, sous inilie formes, viennent saper les édifices de la 
nature , et , après des efforts répétés en un grand nombre de 
siècles, elles parviennent a renverser des baiTÎères qui araraient 
paru In sur mon tables. L’eau de la nier apporte continuellement 
sur la plage des sables qui s’élèvent sous forme de quel- 

quefois ce sont des galets qu’elle charrie; mais,, tandis qu’elle 
rend au sot ce qu’elle lui a arraché, une foule delnatièros sont 
entraînées dans les eaux, elles s’y mclent avec les débris d’êtres 
qui oi^t vécu, se déposent clans la vase et y formeiiL clés couches 
sans doute nnaîogues à celles que nous observons aujourd’hui 
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iusqiic snr des moiitagues qui s’élunceni au dessus des nues. Les 
flots de la mer vont s'agiter contre les falaises , les sapent et les 
miiienL Les eaux des sources, celles des pluies joignent leur 
action a celle de la nier, fendent , percent les escarpeinens et 
les entraînent lenteinent dans la ^ner. L^eati des pluies dégradé, 
entraîne les parties solides du globe d'un lieu éleve yers un 
plus bas J et tendent ainsi coniinuellement à le niveler. En 
s’insinuant entre les couclies , elle réagit sur elles , les Imniecte, 
détruit leur coliérencc , les rend glissantes ; et si elles sont 
inclinées J elle permet la chute des inatières qui reposent sur 
elles; c’est ainsi que se fit le terrible éiïouleinent qui eut 
lieu en i8o6 dans la yallée de Goldau. Si Teau, après s’etre 
insinuée dans des matières poreuses, vient à se congeler, elle 
se dilate en passant de son maxlininn de densité a l'état solide ; 
elle écarte ainsi les parties des corps , les désagrégé , et , 
lorsque vient le dégel , elles tombent en fraginens et même en 
poussière* Si les cboulemens ont lieu vers un courant d’eau , 
ils peuvent en obstruer le cours et le forcer à prendre de réten- 
due en largeur pour en faire un lac , ou, quelquefois même, ils 
en détournent le cours. Si réboulement lent ou rapide détruit , 
au coniraiie , la barrière qui en chai naît les eaux d’un lac , 
ces eaux s’épanchent et donnent Heu à une rivière là où sou- 
vent Il n’existait qu'un ruisseau ou même une vallée* Dans les 
lacs, dans les étangs , il se forme constamment un dépôt de dé- 
tritus de matières animales et végétales qui donnent naissance 
à une vase noire et bourbeuse ou à de la tombe. Les eaux cou- 
rantes, au contraire, arrachent coniinuellement quelques par- 
celles de matières aux côtes qu’elles baignent ; et , après les 
avoir transportées et rouiccs pendant un cerlain temps , elles 
vont les cliarrier dans un autre endroit et former un ^lé- 
pot. Vers l’embouciiiire des fleuves on voit la vase s’amasser, 
obstruer le cours de l’eau, îa forcer à s’Épandre sur les cotes, et 
donner ainsi naissance à des délias , tels que ceux du Lliône et 
du Nil, Les sources peuvent donner lieu k des dépôts calcaires 
on siliceux. neige qui fond donne naissance à des lorrens ou 
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fait entier les fleuves et hs rivières. Quand elle se détache sous 
i'oime iX’a^^auanches , elle entraîne presque toujours des parties 
terrestres avec elle. L'air, dont la masse est si faible en appa- 
rence , n'a pas moins une influence immense pour défrraderles 
continens , lorsqu'il se meut avec une grande vitesse. Les oura- 
gans déracinent les arbres , renveisent les animaux et les en- 
traînent quelquefois dans les fleuves , qui les char rient jusqu'à 
la mer. On a vu des ouragans abattre les constructions les plus 
solides en apparence, soulever les eaux de la mer jusqu'au des- 
sus d'habitations qui paraissent liors d'atteinte. Dans l'île 
Bourbon on a vu un navire lancé par les flots jusque sur une 
te nasse, après avoir passé par dessus un corps de garde. Le len- 
demain de cette affreuse catastrophe , le rivage était couvert de 
monceaux de galets parmi lesquels on trouvait des mollusques 
qui n'habitaient point les cotes de cette île, La foudre n'est pas 
étrangère aux ravages qui ont lieu à la surface du globe : ou Ta 
vue frapper des roches et les briser en éclats. 

C’est ainsi qu'une foule de causes réunies tendent à modifier 
le sol. Les tremblomens de terre et les volcans sont les seuls qui 
peuvent donner lieu à des soulèveinens ; tous les autres, au 
contraire , détruisent les parties solides , les entraînent des lieux 
les plus élevés vers les plus bas, et tendent à opérer uu nivel- 
lement en produisant des terrains fort hétérogènes , c'est à dire 
de ces terrains formés par un mélange de parties non combi- 
nées , mais Simplement mélangées. 


GÉOGÊÎVIE. 


La géologie , comme toutes les sciences naturelles, comprend 
une partie positive et une partie spéculative. La géographie phy- 
sique et la géogiiosie appartiennent à la première partie; elles 



'K'yêii 

ïïÉ 


TP^AITE iaEJIEft TAIRE 

sont constituées par Fétude des faits tels que la iiatLUC les 
donne A notre observation , et elles ne peuvent devoir leur iin- 
perfeetLon qiFà Finsutfisance de cette incine étude. La géog;énk% 
loin de se bonicr û la connaissance de ces laits, clierciie à re- 
inontei' à leur ori^piie, à eu trouver la filiation j et , s'il se peut 
même , à en calculer ravenlr. On sait que cette dernière partie 
appartient autant au génie de riioinine qu'aux éléinens qiFil 
embrasse j et qu'aupiès de vérités absolues peuvent venir se 
placer de vaines spéculations. Aussi , comme dans bien d'aiUi es 
sciences J un seotiincnt do curiosité plutôt que Félan d’une saine 
phllosoplne a-t-il fait devancer le temps, et une foule de sys- 
tèmes plus ou moins spécieux , plus ou moins incomplets j sont- 
ils parus avant Fétude positive qui aurait du les précéder. 

Le but de la géogénie est donc de reinontev a Forigine du 
globe 5 de le suivre dans toutes ses périodes jusqu'à Fépoque ac- 
tuelle, et même de cliercher ce qu'il pourra devenir dans la 
suite des temps. 

L’étude de la géogénie se rapporte à une étude plus générale, 
plus vaste , c'est à dire à celle de Forigine de F univers , à la 
cùsmogéme. Quoique Fimmensité d'un pareil sujet paraisse au 
dessus de la portée de Fesprit de Fljoiniue, Fliistoire nous ap- 
prend qu'il s'en est occupé à toutes les époques, et qu'il en est 
résulté une foule de systèmes. Le premier livre de la bible ^ la 
Genèse^ expose un système cosmologique écrit dans un sens 
figuré que nous commençons a comprendre luainlcnant, et que 
l'on a voulu nous imposer comme acte de foi , en le prenant tel 
qu’il est écrit. Chez les Grecs , dans le ciuquicmc siècle qui a 
précédé l'ère vulgaire , Leucippê, en exposant la théorie des 
atomes, a indiqué comment, en se mouvant, ils avaient pu 
s'unir et donner naissance à tous les mondes. Dans le commcii- 
ccment dn quatrième siècle qui le suivit , Démoci ite développa 
ce système d'une manière admirable j Epicure, un peu après, 
en fit une application encore plus étendue ; car, non seulement 
il s'occupa de l'origine du monde, mais aussi de celle des ani- 
maux, et de ITjoinmc en parilculier. C'est ce svstèiue qui, trois 
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siiîcles plus tard, fut chanté par Lucrèce dans un poème que la 
postérité nous a légué. C'est là qu'il nous fait comprendre 
comment^ la matière , d'abord à l’état de chaos, a pu donner 
naissance aux mondes par la rencontre fortuite des atomes; 
comment les plantes, les animaux, les hoinnies apparurent 
successivement; sur la terre ; comment certaines races d’animaux 
ont cessé d’exister , parce qu’elles ne se sont pas trouvées dans 
des conditions convenables d’existence; comment Fhomme a 
passe de l’état sauvage à l’état civilisé; comment les religions se 
sont établies î^coin ment les arts ont été créés. 

MallieureusemejU pour Lucrèce, ou plutôt malheureusement 
pour la race humaine, il vivait à une époque de décadence pour 
les sciences, la férocité des Romains dominait le monde, et il ne 
fut point compris ; on le traita de fou , et l’on pense que, dé- 
goûté de la vie, iPsc suicida* Pourrait- on croire que vingt siè- 
cles se sont écoulés sur la tombe de ce poète malheureux , et 
qu’au joui d’hui seulement ^une voix vient le réhabiliter? Lu- 
crèce avait ‘une connaissance profonde des sciences d’observa- 
tion ; il n’a jamais été insensé , et il se sera suicidé de désespoir 
en voyant qu’il vivait au milieu d’un monde qui ne pouvait le 
comprendre. 

S’il m’est^pei mis 'd’émettre ici mon opinion personnelle , je 
dirai que j’ai toujours pensé que les Egyptiens et les Grecs ont 
connu la géologie; car il est impossible que des peuples qui ont 
existé pendant une^longue suite de siècles, qui arrachaient du 
sol d’immenses masses minérales pour leurs constructions, qui 
exploitèrent des minerais pour en tirer les métaux, n’aient pas 
observé une parti e^d es falls^que nous connaissons aujourd’hui. 
L’ouvrage de Théophraste sur les pierres, quelques passages de 
Dioscoride et de Vitmve sont là pour l’attester, et l’on pourrait 
citer ce passage d’Ovide qui, comme poète , n’avait point dd se 
trouver obligé de se livrer à des études sérieuses. 

yidi factas'ex æquore terras ^ 

Et P rond a Pelagri conchîîe jacuerc niarinïe. 
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Evideinmeut les Koniains avaient remarqué les fossiles qui 
se Uouvéut dans les mouta^iies, ei ils en avaient conclu que la 
nier les y avait déposés. 

Pendant un (^vantl nombre de siècles, le llainheau de la 
science s’éteignît. On étudia, ou commenta les auteurs anciens 
que ron ne pouvait comprendre faute de connaissances égales 
aux leurs, et ce idest qii’à une époque rappuoclice de nous 
que, baiinissaut les études classiques, on étudia do nouveau le 
grand livre de la nature^ 

Descartes , dans le seizième siècle, imagina un système géné- 
ral, qui nV'st pas sans analogie avec celui de Leucippc. Il 
explique connneiU les mondes se sont formés par des tourbil- 
lons de matière en mouvement* Fontenelle imagina que les 
planètes pouvaient être habitées; Huygbeus suivit la même 
pensée* Qu’auraiciit-ils dit , sais avaient connu les orbites et 
les temps des révolutions des étoiles doubles qui viennent d’etre 
étudiées si savamment par M* Savary?ils auraient sans doute vu 
là une preuve de l’existence de nouveaux systètoes planétaires, 
de nouveaux mondes liabitcs , qui se perdent dans bimmeuslté 
du temps et de Vespace* 

Agricola, qui naquit à la fm du quinzième siècle, étudia la 
métallurgie et les fossiles. On a de lui un ouvrage qui a pour 
litre De or lu ci mmis subicrratieorum. h n peu plus tard. Ber* 
nard Palissy reconnut les fossiles sur le continent, cL donna 
nue théorie des fontaines. Depuis ces hommes qui ont créé la 
géologie à la renaissance des arts et des sciences , une fonle d’au- 
teurs ont publié des systèmes très différons les uns des autres. 
En général, ces systèmes sont reinarc[uablespar runitc du prin- 
cipe qui aurait présidé à la formation du globe : le.? uns vetilent 
que tout ail été produit par Beau , les autres veulent que tout 
Bait été par le feu. Aujourd’hui on est moins exclusif et l’on 
admet ces deux sortes de causes , comme ayant pu réagir, soit 
siiccessivemeiiL , soit simultaiicment. Sans vouloir rappeler ici 
toutes les théories qui ont été émises sur l’origine du globe et 
sur les diverses inodificalions qu’il a éprouvées, on peut citer 
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l’opinion de Buffon, qui admettait que notre syslènie plané- 
taire pouvait avoir fait partie intégrante de la masse du soleil , 
dont il aurait été arraché violemment par TefTet dhine comète 
qui serait venue rencontrer cet astre* Selon ce célèbre natura- 
liste , la terre aurait été en fusion ignée , se serait refroidie len- 
tement et serait arrivée à l'état actuel en subissant des cban- 
gemens successifs opérés par les eaux, Deluc a pensé que le 
globe avait d’abord été entièrement formé d’une masse de pul- 
vicLiles, et que J plus tard, par Taclion des affinités chimiques, la 
liquidité aurait existé sur le globe* Alors toutes les opérations 
dont nous voyons les effets aujourd’hui auraient commencé et 
auraient continué jusqu’à présent sans interruption. C’est au sein 
de ce liquide que se seraient opérés une foule de phénomènes 
tels que des réactions chimiques et mécaniques qui auraient 
donné naissance à de nouveaux produits et â des dépôts opérés 
par précipitation P Selon Deluc, le granité et le porphyre ont une 
origine aqueuse; c’est-à-dire qu’ils ont été produits dans rean. 
Les précipitations donnèrent naissance à des couches qui for- 
mèrent une espèce de croûte autour du globe. Celte couche s’é- 
tant rompue, Teau s’introduisit dans les fissures, détruisit les 
.supports de la couche et détermina Les cavei nés 

ou cavités souteiTaines se seraient ainsi comblées , et la croûte 
serait devenue de plus eu plus stable; enfin Te au se serait reti- 
rée de dessus la surface des continens actuels par un grand 
aflaissement qui aurait eu lieu dans tout l’espace occupé par les 
mers actuelles. Dans ces circonstances, la croûte du globe se 
serait peuplée de végétaux et d’animaux, etc. Deluc combat le 
système du soulèvement des masses continentales; car, dans ce 
système, la terre aurait passé d’un état stable à un état moins 
stable ; ce qui n’est pas. 

De Maillet a publié un ouvrage sur rorigine du globe , dans 
lequel il admet aussi une origine aqueuse pour toutes choses* 
Selon cet observateur, la mer aurait abandonné les coniinens 
peu à peu et elle les abandonnerait encore tous les jours. ( 
TelliamedO 

Cor.fâ Gilul. lô 


243 TRAITÉ ÉLÉft[ENTAinK 

11 pense que les coiitiuens ne sont point très anciens , opinion 
que nous venons partagée par Cuvier, et que la mer ne les a 
plus recouverts depuis qu'elle les a abandonnés , c’est à dire 
qu’elle ne les a point recouverts plusieurs fois. 

Cuvier, a qui la géologie doit tant , a écrit sur les révolutions 
de la surface du globe. Son ouvrage repose autaut sur mi grand 
nombre de faits bien observes et inconnus à ses devanciers, que 
sur des connaissances historiques qui inspirent le plus grand 
intérêt. Voici ses conclusions : « Je pense donc, avec MM.Deluc 
et Uoloiiiieu, que, s’il y a quelque chose de constaté en géolo- 
gie, c’est que la surface de notre globe a été victime d’une 
grande et subite révolution dont la date ne peut remonter au 
ilelà de cinq ou six mille ans ; que cette l'évolution a enfoncé et 
Jhit disparaître les pays qu’liabitaient auparavant les hommes et 
les espèces des animaux aujourd’hui les plus connus ; qu’elle, a 
au contraire, mis à sec le fond de la dernière mer, et en a formé 
1 es pays aujourd’hui habités ; que c'est depuis cette révolution 
que le petit nombre des individus épargnés par elle se sont ré- 
pandus et propagés sur les terrains nouvellement mis à sec, et, 
par conséquent , que c’est depuis celte époque seulement que 
nos sociétés ont repris une marche progressive , qu’elles ont 
formé des établissemens , élevé des mooumens, recueilli des 
faits naturels et combine des systèmes scicnLiriques. 

Il Mais ces pays aujourd’hui hahités, et que la dernière révo- 
lullon a mis à sec, avalent déjà été hahités auparavant, sinon 
par des hommes, du moins par des animaux terrestres ; par 
consécpient , mie révolution précédente, au moins, les avait mis 
sous les eaux ; et, si l’on en peut juger par les diflerens ordres 
iranimaux dont on y trouve les dépouilles , ils avaient peut- 
être subi jusqu’à deux ou trois irruptions de la mer. j» 

Tous les systèmes géogéniques sc réduisent à deux principaux ; 
1 *^ ceux qui prétendent que toutes les parties accessibles du 
globe ont été formées sous l’influence de Veau ; 2 '’ ceux qui ad- 
mettent successivement le concours d’une température élevée 
et celui du liquide. Ce dernier ordre de systèmes, qui est géné- 


Ï3’HIST0IRE rïATURELLÎÎ. 2^5 

râlement adopte aujourdimi, peut se subdiviser aussi en doux : 

ceux qui admettent des causes violeutes , rapides ^ qui ont 
cesse d'agir ; 2“ ceux qui adiiicttcnt que tout a été produit par 
les pbénotnènes qui se passent incessamment sous nos yeux. La 
combinaison de ces deux systèmes doit paraître indispensable , 
si Ton songe que les actions qui se maniibsteut à Tépoque ac- 
tuelle J tendant à détruire les continens et à en opérer le nivel- 
lement j n'ont certainement point pu donner naissance à tous 
les accidens qui les recouvrent. 

Si Ton examine les faits avec tout le soin qu'ils méritent j on 
est tenté de cjoire que la combinaison de l'action des deux 
agens connus j le feu et l’eau j est insuflisante pour tout expli- 
quer : Deluc veut que le granité ait été formé dans l'eau , 
presque tous les géologues de Tépoque actuelle veulent qu'il ait 
été formé par le feu, et, consciencieusement, on est forcé d’a- 
vouer que ni Tun ni l'autre de ces agens ne peut donner nais- 
sance au granité ; en eilét , on sait que la silice, qui fait partie 
intégrante du granité, est insoluble dans Tcau, et si l'on com- 
pare les cristaux qui se trouvent dans le granité, aux roebes 
Spumeuses et scoriacées qui sont produites par les volcans ac- 
tuels, on n'est plus tenté de lui accorder une origine ignée. 
Pourquoi vouloir rattacher la formalîon du granité à des laits 
connus, lorsque ces faits n'offrent point des rapports é vidons 
avec elle? Ke vaut-iï pas mieux avouer que Ton ignore cnüc- 
renient son mode de formation et al tendre que T observa tion et 
le temps viennent nous éclairer? T<'a-l-onpas rencontré dans le 
marbre de Carrare des cavités où était un liquide qui devenait 
rapidement solide au contact de l'air, et n'était rien autre chose 
que du quai7.? Ce fait , resté sans explication , n'aurail-il pas 
quelque liaison avec la formation des roches auxquelles on at- 
tribue line origine ignée ? 

Si 1*011 examinait une à une toutes les iîiéorics geogéniques , 
on pourrait récuser la majeure partie des propositions sur les- 
quelles elles sont fondées, parce que la science n'est réellement 
point encore assez avancée pour que l'on puisse les établir soit- 
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Jcmcnt La ihéone qui pourrait paraître vraie ^ à Tcpoque ac- 
tuelle de la science, pourrait bien aussi devenir insuHisante et 
paraître même erronée à une époque plus avancée. Pourtant , 
malgré rimmense difîicullé du sujet, je vais essayer de décrire 
coniment il est possible de se figurer la foi'niation du globe 
que nous habitons j mais pour cela je m'étayerai de la théorie 
corpusculaire, théorie qui éclaire toutes les sciences et qui per- 
met eVappliquer le calcul aux phénomènes qui sont liés à la 
constitution la plus intime des corps ; attendu que le globe n'est 
évidemment qu'un assemblage de ces très petites parties. 

Admettons donc que la matière est formée de très petites 
parties indivisibles que Pon nomme atomes^ que ces atomes 
existent de tonte éternité, qu’ils sont indestructibles, qu'ils sont 
doués de la mobilité, et qii'Us réagissent à distance les uns sur 
les autres, selon certaines lois. 

Les atomes doués des forces qui les animent parcourent 
Tespace dans lequel ils se meuvent avec une rapidité variable, 
ou se lien U eut en équilibré à des distances déterminées j ceux 
qui se meuvent, passant près d’autres atomes, sont attirés 
par eux et décrivent des orbes au lieu de parcourir des 
lignes droites ï les orbes décrites par des atomes différents 
s’ entrecoupent quelquefois , et après un certain nombre 
de îévolu lions , les atomes qui les décrivent, venant à se 
rencontrer , s’unissent pour former une première molécule 
qui prend une nouvelle route, et, dans son mouvement, 
cdle sert de centre d’attraction pour d’autres atomes qui se 
meuvent atuour d’elle ^ ou bien elle en dérange les orbes, 
trouble leur mouvement et les force a s’unir, soit entre eux 
pour former de nouvelles molécules , soit avec elle pour aug- 
menter sa masse. Ces petits systèmes qui parcoure ni l’espace 
vont ainsi eu grossissant et en changeant. Ï1 en est qui atteignent 
uu volume immense , tandis que d'autres sont asseï petits pour 
échapper a nos sens. C'est ainsi que notre système planétaire , 
celui des étoiles multiples, les sateOites des planètes et la terre 
que nous habitons ont pu être formés , tandis que d'autres sys- 
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ternes s’organisent dans Tespace que nous désignons sous le nom 
de voie lactée ^ et qui ne représente sans doute j à nos yeux, que 
de la matière chaotique qui s’anange et se dispose pour donner 
naissance à des mondes nouveaux. Dans T espace itnmcnsc 
qu’elles travers entj des niasses de tous les volumes peuvent sc 
leii contrer, et nous voyons souvent ainsi des acrolithes venir 
augmenter la masse de notre globe ; mais les grosses niasses 
matérielles peuvent se rencontrer aussi bien que les petites , et 
il en peut résulter d’IioiTlbles catastrophes , d’affreux frolsse- 
iiiens, ainsi que cela a pu arriver pour une planète considérable 
qui, selon la loi de Bode, devait exister entre Mars et Jupiter. 
Cette planète aurait été rompue en quatre fragmens, qui sont 
aujourd*liui Junon, Gérés , Pallas et Yesta , ou les quatre pe- 
tites planètes de notre système. Enfin , d’autres masses maté- 
rielles peuvent être entraînées dans des régions étrangères. 

De la réunion fortuite des éléinens il a du résulter des actions 
clii iniques qui, en donnant naissance à une foule de produits, 
ont développé une température très élevée qui a entretenu la 
masse en fusion. Cette masse, qui a été formée de plus petites 
masses qui ont pu se rencontrer obliquement, éprouve, par cela 
même, un mouvement de rotation sur son axe , en même temps 
qu’elle est entraînée autour -d’un astre plus considérable par un 
mouvement de translation, en suivant les lois de Képler et de 
IVewton. Le mouvement de rotation iuiprîma aux parties qui 
constituaient le globe liquide une vitesse qui tendit à les éloi- 
gner de Taxe autour duquel elles se mouvaient Oo suivant une 
loi qui est bien connue, et le globe liquéfié jiar la chaleur se 
renfla vers réquataur et s’aplatit vers ses pôles* 

Les parties constituantes du globe se réunirent selon l’ordre 
de leur densité, les plus denses vers le centre et les moins 
denses vers la pénpbéiie : les fluides élastiques furent ainsi sé- 
parés de la masse liquide, et ralmospbère fut formée (i). 


(j) C’est il cetto espace de départ qtéü faut rapporter la cause qui fait 
que la densité moyenne du globe est plus considéra Idc (|uc la densité 
moyenne des pai lies que nous con naissons à sa surface ^;v, p. iCi). 
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A cetf e époque, ratuiosplière était composée d'une immense 
quantité de vapeur eVeau, de beaucoup d'acide carbonique ^ 
d'azote et d'oxigène, La proportion de ce dernier corps alla cons- 
tamment en diminuant; car il se combina aune foule de corps 
qudl brilla et qui le solidifièrent. Tous les corps oxidables à une 
température élevée s'en emparentjles autres demeurent intacts ^ 
tels que Tor^ rar|Tent, le platine; mais ce que Uoxigènen’a pu 
faire, le soufre le peut faire. Il arrive aussi que des composés de 
natures diverses viennent a sc l encontrerj échangent leurs élé- 
mens et donnent naissance a de nouveaux corps. Ces réactions 
s'exercent tandis que le globe fait un nombre immense de révo- 
lutions autour de Tastre qui est au foyer de son orbite^ Ces révo- 
lutions exprimaient des années; le temps avait commencés mais 
il n’existait aucun cire pour les compter. Peu à peu le globe se 
refroidit et tendit à se mettre en équilibre de température avec 
les corps environuaos ; il se forma une croûte à sa surface; d'a- 
bord partielle^ elle aurait formé des taches pour les habilaus 
d'un autre moudc; mais enfin il cessa d'étre lumineux et ne 
fut plus éclairé que par un autre astre, a qui le meme sort est 
sans doute réservé; c'est le solelL lîieu souvent la croûte qui 
s’est formée à la surface du globe s'est rompue et a permis k 
des matières en fusion de s'écouler par les fissures produites. 
Des morceaux de cette croûte qui avaient été ladcvés bien au 
dessus de la surface du globe pciulant les modifications qu'il 
subissait se sont refroidis, ont condensé de la vapeur d'eau. 
L'eau, alors, a commencé à prendre Fétat liquide et a coulé selon 
les lois de l'hydrostatique , en abandonnant les lieux les plus 
élevés pour descendre vers les \A\xb bas. La, lorsque la tempé- 
rature le permettait, elle sc rassemldaît en amas formant de 
petits lacs dans les excavations qu'elle pouvait rencontrer; mais 
souvent elle était vaporisée violemment, parce qiFclle arrivait 
ilans dos lieux encore embrasés. L'expansion sulfite de sa va- 
peur lançait ([uelquci'ois, a des distances immenses , des blocs 
([ni allaient tomber sur des lenains étrangers à leur nature , et 
donnaient iiaissaiicc à certains blocs criatirpies. 
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Le lefroidissenient successif du globe, eu allant de Texlé- 
l'ieur à T intérieur , produisit un retrait dans les parties in* 
ternes J letialt qut*ne put avoir lieu dans la couche externe, 
parce qu’elle avait été solidifiée bien avant elles : il eu ré- 
sulta de vastes cavernes sous la couche externe , et cette 
dernière masse , n’étant plus soutenue , s’affaissa dans une 
grande étendue , en produisant un fracas épouvantable. Bien- 
tôt les eaux vinrent se répandre dans la cavité formée par 
l’affaissement d’une partie de la croûte terrestre, et pro* 
duisirent les premières mers , au milieu desquelles apparais^ 
saient quelques roches aigues provenant des bords des feules 
de la croûte du globe qui , s’appuyant les uns sur les autres, ne 
furent point affaissés, Ce sont les montagnes que nous regar- 
dons aujourd’hui comme primitives. Mais les premières mers 
étaient généralement peu profondes, et leur niveau variait sou- 
vent par les nombreuses catastrophes qui se reproduisaient, soit 
dans leur sein, soit sur leur littoral; tau tôt elles s’agrandissaient 
par de nouveaux affaissemens , de nouvelles catastrophes ; 
tantôt elles étaient rétrécies par dessoulèvemens provenant delà 
tuméfaction des matières à demi-fondues qui se trouvaient sous 
la croûte fracturée du globe. Dans le même temps qu’est an ivee 
cette catastrophe, la durée des jours a été diminuée. Dans ces 
alternatives, le globe se refroidissant toujours, la vie apparut î\ 
sa surface. Ce furent d’abord des êtres excessivement siniples, 
chez lesquels 011 ne distinguait aucun sexe , presque t ouïes 
leurs parties étaient identiques , tels que des algues , des infu- 
soires, des zoopliytes. Les réactions chimiques donnèrent nais- 
sance , au sein de l’eau , à une substance liquide qu’elle ne 
pouvait dissoudre. Cette substance y apparut sous forme de 
globules excessive ment petits, qui n’étaient rien autre chose 
que des particules d’un liquide. Ces particules présentaient 
quelque analogie avec la giairme ^ que l’on rencontre encore 
dans les eaux de certaines fontaines, comme à Baréges et à 
Néj 'is. Les globules de cette substance , modifiés d’abord à leur 
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surface par Toxi^ène qui se trouvait dans Teau , s^anmièreut, se 
réunirent et donnèrent naissance aux pieniiers êtres vivans , 
dont Ten semble présentait une grande simplicité. Les êtres qui 
se formaient à Tabri de la lumière furent des moisissures , qui 
furent les premiers types des plantes agames. Bientôt les cir- 
eoiistances vinrent à changer, et sous leur influence continuée 
pendant un temps qui a du être bien long ^ les êtres se inodi- 
ftèreiitj et il se forma de nouvelles espèces* Ces êtres pouvaiciit 
se reproduire eux-inênies, c^est à dire qu’ils donnaient nais- 
sance à des bourgeons ou à des germes qui se développaient en 
eux jusqu’à ce qu’ils pussent avoir une existence indépendante. 
D’abord apparurent des mollusques qui vivent dans l’eau, et 
des liantes dont les espèces n’existent plus aujourd’lmi. Ces 
végétaux appartenant presque entièrement à des plantes vas- 
culaires cryptogames, telles que des fougères et des lycopodia- 
cées, absorbèrent une grande partie de l’acide carbonique de 
ratmosphère , qu’ils décomposèrent en s’assimilant le carbone 
qu’il contenait* Les plantes, qui poussaient dans des lieux qui 
étalent souvent inondés, étaient quelquefois détruites et don- 
naient naissance à des détritus qui produisaient des espèces de 
tourbières* Quelquefois, après une végétation active , il surve- 
nait U 11 changement considérable dans le niveau des eaux , un 
éboulement ou une catastrophe, qui amenaient dans la localité 
des matières sédimeiiteuses qui recouvraient la couche de 
tourbe. Plus tard , les circonstances changeant , la vie appa- 
raissait dans le nièine lieu, et de nouvelles tourbières prenaient 
naissance- Les tourbes produites à ces époques reculées , modi- 
fiées par l’énorme pression des couebes qu’elles ont eues à sup- 
porter, et par les actions chimiques qu’elles ont dû éprouver, 
ont donné naissance à la houille , qui doit ainsi son origine à 
des corps organisés qui sont des végétaux , des mollusques et 
même des poissons. C’est à ces animaux que sont fins une partie 
lies produits sidftirés et les matières ammoniacales que Ton 
obtient dans la distillation de la houille. 

Pciidanl cette période , des individus qui se reproduis aient 
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cux-incmes se divisèrent en deux autres individus : un qui 
donnait naissance au ^crrne j et Patitre qui Fali mentait ; alors 
les sexes furent distincts (r)* 

Lors de la formation des plantes qui sont enfouies aujourd’liui 
dans les houillères, ratmo sphère a été grandement modifiée par 
la masse de carbone qu’elles lui ont enlevéej et cette circons- 
tance , jointe au refioidissement continuel de la terre et aux 
nouveaux produits qui se formaient , a pu grandement modi- 
fier les êtres vivans qtii habitaient sa surface. Cependant cette 
modification, prise en dehors de ce qui concerne l’atmosphère, 
n’a pas pu exister sur tout le globe à la fois j quelques lieux 
continuèrent à se trouver dans des conditions toujours les 
memes J et ils nous servent d’exemple aujourd’hui pour nous 
éclairer sur ce qui s’est passé dans les temps reculés dont 
nous cherchons à retracer Thistoire* Kous verrons qu’à d’autres 
époques des conditions de même ordre se sont également con- 
tinuées jusqu’à nos jours et que nous retrouvons presque tou- 
jours dans quelque point du globe la représentation plus ou 
moins approchée des événemens antérieurs- 

La croûte du globe, quoique recouverte par les eaux, fut en- 
core rompue , btisée, inclinée , soulevée et affaissée un grand 
nombre de fols, de telle manière que des couches qui avaient 
été déposées horizontalement , selon les lois de la pesanteur, 
prirent des positions fortement inclinées ou verticales, et, quel- 
quefois même, elles furent totalement renversées, de telle nia- 
nière que la i^artie inférieure des couches devint la partie supé- 
rieure , comme cela s’observe dans des houillères en exploi- 
tatloiK 

La croûte du globe devenant toujours de plus en plus épaisse, 
tant par le refroidissement que par lo dépôt sédimentaire que 


(i) C'est à dirc que des indiridus heriïiaphi'o dites produisirent de nou- 
veaux individus chez lesquels la predominatiGfi ^Jfun sexe dimmua peu a 
peu, et que le concours de deux individus de sêXcs diflérens devint une 
condition necessaire de leur prop.igàtion. 


25o traité ELEMENT AIBE 

les eaux formaient k 5a surface , les bouleversemens se répétè- 
rent moins souvent et n’avaient plus lieu que sur une étendue 
moins considérable. Pendant cette péiiodcj les eaux offraient 
des rivages bien dessinés j et les Êtres vivans qui, jusque-là, 
avaient une existence aquatique et ne lespiraient que Poxîgène 
tenu en dissolution dans Teau, commencèrent à s’avancer sur 
les rives des fleuves , et des reptiles apparurent. D’abord ce 
furent, pour ainsi dirCj des poissons dont les nageoires se chan- 
gèrent en pattes ; puis vinrent de grands nionitors ou croco- 
diles, dont les restes ont été retrouvés dans la Tliuringe ; puis 
vinrent les tortues. A Fépoque de la forinatioïi du miischelkalk, 
les êtres vivans se multiplièrent d’une manière prodigieuse i il 
se produisit une foule de mollusques et de nouveaux reptiles. 
C’est là qu’apparurent les icbthyosaures qui, présentant des 
caractères intermédiaires aux poissons, aux reptiles et aux mam- 
mifères, vivaient complètement dans Feau et semblaient destinés 
à devenir des cétacés. On voyait encore le plésiosaure aquatique, 
qui habitait les rivages et pèeliait dans Feau à Faidc d’un long 
cou qui, de loin, lui aurait donné Fapparence d’un cygne; mais 
ce cou , recouvert d’une peau de reptile et terminé par une petite 
tête, lui donnait Fap pare ace d’un hideux serpent fixé sur le 
corps d’un autre animal. 

Ces êtres, qui paraîtraient fantastiques à Fépoque actuelle , 
existaient en même temps que d’autres reptiles ressemblant k 
des crocodiles, dont l’un était surtout remarquable par F im- 
mensité de sa taille : c’était le mégalosaure, qui pouvait atteindre 
jusqu’à vingt-quatre mètres de long. Un tel animal ne devait 
pas arriver jusqu’à nous : se nourrissant, sans doute, de la chair 
d’autres animaux, son espèce a dû dégénérer ou périr faute 
d’alimens. C’est ainsi que tout ce qui existe sur le globe se 
trouve dans une harmonie parfaite avec les circonstances envi- 
ronnantes; car ce qui ne se trouvait point dans des conditions 
convenables d’existence a du périr. 

Dans les memes lieux oii le mégalosaure a pris naissance, il 
a existé d’autres reptiles non moins remarquables ; car , si la 
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taille leut manquait j Us se distinguaient par la faculté de s’éle- 
ver dans les airs. Une large membrane étendue entre leurs 
iiieinlnes antéiieurs leur donnait quelque analogie avec les 
chauves-souris; mais ils avaient un aspect bien plus hideux. 
Les scliistcs calcaires du groupe oolitique ont encore servi de 
sépidtme à des tortues d’eau iloucej à des insectes, à des didel- 
plies et même à des oiseaux. Depuis longtemps il existait des 
mollusques spirifères ^ cloisonnées transversalement , dont la 
race est perdue ; c’étaient les ammonites, dont on rencontre les 
i estes en si grande abondance dans une foule de localités ; il en 
est de même des bélemnites , dont on ne retrouve plus qu’une 
seule pièce coiioidale , insuffisante pour faire reconnaître la na- 
ture des animaux dont elle a fait partie. Les plantes vascu- 
laires exogènes avaient aussi pris naissance. 

Bien des espèces animales et végétales de toutes les époques 
précédentes ne se retrouvent plus sur le globe r les unes ont été 
détruites par des catastrophes qu’elles n’ont pu éviter ; d’autres 
ont été modifiées par le temps et les circonstances , de telle ma- 
nière qu’il est impossible de les reconnaître aujourd’hui. Les 
ascendans d’un mammifère ont pu être des reptiles ; les ascen- 
daiis de ceux-ci ont été des poissons. La nature , aujourd’hui , 
nous donne encore des exemples de ces modifications î ainsi 
les eaux intermittentes qui donnent naissance au lac de Zir- 
kniu, en Caniiole, amènent avec elles dos canards aveugles et 
sans plumes, qui sorteut d’immenses cavernes inaccessibles à la 
lumière; mais , après avoir vu le jour, leurs yeux se dévelop- 
pent et leurs plumes apparaissent: C’est encore ainsi que la gre- 
nouille nous offre la tradition de son origine, et que nous la 
voyons d’abord sous la forme d’un poisson que nous nommons 
têtard ; puis, bientôt après, c’est un animal amphibie. Dans les 
premiers temps , sa vie est tout aquatique : elle a une queue 
comme un poisson, elle respire par des branchies; son intestin 
très long , enroulé en spirale, annonce qu’elle est herbivore; 
mais bientôt ses branchies disparaissent, son intestin sc déroute, 
il lui pousse des pattes, sa queue tombe et c’est une grenouille 
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l'espil'ant par des poumons vesiculeox, et sautant u Taide d« 
longues pattes sur llierbe Immîde des prairies* 

Les eaux, agitées pendant une longue période de temps j 
broyèrent les coquilles des mollusques, rendirent toute espèce 
de roche calcaire pulvérulente, et donnèrent naissance à la 
craie ; après elle vint une période plus tranquille , pendant la- 
quelle les circonstances qui s^étalent déjà présentées lors de la 
formation du terrain li oui lier se reproduisirent en partie, et les 
bancs d’argile et de lignite supérieurs à la craie furent formés. 
Plus tard la mer revint de nouveau dans ces memes régions , 
et pendant que se déposait le calcaire grossier il existait 
des mammifères bien caractérisés; mais ces mammifères vi- 
vaient dans Teau , comme les cétacés de Tépoque actuelle : 
c’étaient des dauphins, des lamantins, des morses. Après le 
dépôt de calcaire grossier la mer se retira, ou bien pendant ce 
dépôt , mais en d’auti'cs lieux , où la surface du sol n’était 
point recouverîe entièrement par la mer et où il existait de 
Peau douce , les animaux subirent une grande modification 
qui donna naissance aux pachydermes qui pouvaient encore 
demeurer dans l’eau , comme les quadrupèdes ovipares , mais 
pendant un temps bien moins long- Généralement ils babi^ 
taient des marais sur les bords des fleuves ou des lacs* C’est 
dans ces lieux qu’existaient les palæothériums , lés iophiodons , 
les anaplotbériiims, les anthracoUiérinms, les chéropotames , 
les adapis, qui ont été restaurés par Cuvier, Les paælothé- 
riums et les lopli rodons étaient intennédiaires aux tapirs et aux 
rhinocéros* Ils avaient une trompe comme les premiers de ces 
animaux et des dents comme les rhinocéros* Les palaîothériums 
avalent, en outre, trois doigts à chaque pied, comme ces derniers 
an i maux * Les an oplo th é ri u m s é taieu t sur to ut r emar q u able s p ar 
leurs dents, qui étaient toutes rangées en séries continues, sans 
présenter le moindre intervalle, comme celles de l’iiomme. Les 
anthracoihériums , qui atteignaient quelquefois la taille du 
rhinocéros , avaient une organisation intermédiaire entre celles 
des palæothériums, des anoploUicrUnns et des cochons* Le ché^ 
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ropotaiiie cl Tadapis ]i^attei{^naient poirit , à hcaueoup près, des 
tailles aussi elevees : le premier ckait |p^os comme un cochon de 
Siam , et le second fjros comme un lapin, 11 existait ^ à cette 
époqucj des vespertilions , des renards dont Tespèce est perdue , 
des sarigues, des oiseaux , etc. Une nouvelle catastrophe vint 
renverser cet étal de choses , la mer envahit les lieux habités 
par ces animaux j qui fuient ainsi complètement détruits -, elle 
donna lieu à des dépôts de natures diverses, mais généralement 
peu cohérens. Alors apparurent de nouvelles races^ des éléplians 
gigantesques j le ïnanimoth , le mastodonte:, des idiinocéros , 
des hippopotames 5 i'elasmothérium ; mais rien n'^était aussi 
bizarre que le dcinotlicriiimj dont la tête énorme portait à la 
mâchoire inférieure deux longues incisives recourbées en cro- 
chet vers la terre. La position du trou occipital du crâne de cet 
animal dont on ignore les mœurs indique qu’il avait une 
trompe pour cueillir ses alimens ; car, sans cela, ses défenses 
ralliaient empêché de paître, comme Téléphant, A cette époque, 
il existait des chevaux, des riiminans, des cerfs gigantesques , 
des daims , des rennes , des ours , des lions , des hyènes et des 
singes. Le ni égaillé ri nm était remarquable par une structure 
que Ton peut rapporter a celle des tatous et à celle des pares- 
seux ; il possédait des ongles d’une force prodigieuse. Ces races, 
dont les espèces et les genres ne sont pas toujours arrivés jus- 
qu’à nous, vivaient à la surface du globe , au milieu de plantes 
mono cotylédon es et dicotylédones , lorsque la partie de la 
croûte du globe qui avait en grande partie échappé aux inon- 
dations marines, jointe à une grande partie de celle qui avait 
été affaissée longtemps auparavant, s’engloutit tout à coup dans 
l’abnne creusé par le retrait de la terre. Les eaux de la mer s’y 
précipitèrent avec violence , entraînèrent tout ce qu’elles ren- 
contrèrent sur leur passage et mirent à nu les contrées que 
riiomme habite actuellement, et la nature a voulu , pour son 
instruction , que son origine lui fût révélée aussi bien par Tap- 
parition successive des êtres à la surface du globe que par Té- 
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tutïe de i*échelle animale et pat' les nietaiiioiphoses qu’il 
éprouve avant de respirer Tair ’a tin ospli crique* 

Un jour J peut-être, la croûte du globe que nous habitons s’a- 
bîmera sous les eaux ; de nouveaux conlinens apparaîtront, et 
une race d’êtres, inconnue jusqu’alors et plus parfaite que nous, 
retrouvant nos ossemens devenus fossiles, joints aux débris de 
notre industrie, pourra remonter la chaîne du passe et juger 
ce que nous aurons été. 


EXPLICATION DES PLANCHES 


MINÉRALOGIE. 


mSTRUMENS. 


PLANCHE I. 


Fig, 1 . ChaluiDcau* ÿ 

û, a. Tube par lequel oïi iDstiflfle ralr. 

6. Réservoir recevant rhumidité condensée* 

c. Bec du chainmcau* 

d. Tuyère de x>latmc* 

Fig. IL Flamme d^une bougie traversée par le jet d’air du chalumeau. 
a. Flamme esterne, oxydante* 

J), Flamme interne^ réduisante* 

Fig* m* Pince de platine pour tenir des fragmens de minéraux sous le 
feu du chalumeau. 

Fig* IV* Fil de platine roulé sur une hubinc et plié en oeil pour essayer 
les matières vitriQables. 

Fig* V* Mortier d'agate* 

Fig* VI, Lampe à Talcool. 


PLANCHE IL 


Fig. 1. 


Balance de Nicliolson. 

a. Bassin supérieur, recevant les poids et Us corps destines 
être pesés dans Fair, 
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b, PUteauitiftriciii' 4 recevoir les corps ([ui doivcntêlrc 

pcfiës dans Peau, Il peut ^ti'c accroche indiftcrcmnicnt au 
croclicl: h par ranncaii ; ou par Panneau Dans le premier 
cas il sert pour les corps plus denses que Peau i dans le second 
il sert pour les corps moins denses que ce liquide, 

Cf d. Corps de la balance, 

€ff. Ligne d’afïlcuremcnt au niveau de Peau. 

J, Lest, 

Fig. II. Eleclroscope d’Jïaüy. 

«. Calcaire rhomboedrique sVlcctrisant positivement par la 
pression . 

h. Contre -poids, 
d. Support. 

l'ig, IIL Support à tourmaline* (Dans îa flgure^la tourmaline est placée 
beaucoup trop près du support.) 

Fig* IV. Dcmi-cerc!c divise du goniomètre d'apnlication de Caraugeot. 

Fig. Y. Alidades de ce gouioïuctre* 

Fig. VI. Goniomètre à rcfleiion de Wollûston. 
fl. Limbe circulaire divisé. 

b. Tige portant le cristal dont on veut mesurer les angles, et 
tournant 4 frottement* 

c. Palette sur laquelle on fixe le cristal arec de la cire mêlée de 

colophane. * 

d* Vernier fixe donnant jusqif 4 la minute, 
e* Pièce brisée en y, pouvant prendre toutes les positions dans 
Tcspace, portant le cristal et fixée sur la tige h b. 
g. Pièce tournant sur son axe^ tenant au cercle a , qifelk cn^ 
traîne dans son mouvement ainsi que la tige b h* Celte pièce 
sert pour obtenir les grands monyemens . 

A* Vis serrant une mâchoire* 

i. Contre le cercle, 

j* Qui fait corps avec le cercle n, et servant à le fixer* 

A. Vis de rappel entraînant la mâchoire i elle cercle a. Cette 
pièce sert pour obtenir de très petits mouvemens* 

Fig. VU. Électroscope de poil de chat. 
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C R i ST ALLOGR APHIE 

Système régulier ou. cubique. 

PLANCHE iri. 

. 1 . Le cujjé et ses trois especes d'axes . 
n. Angle tnèdre. 
h. Arête. 

c , d. Aie il ngü luire ou octaedrif£UCH 

Axe faciulj ou :ixe principal, ou axe hexaédrique. 

Axe arêtal ou dodécaédrique, 

Fig. lï. Le tétraèdre, HTtc Fîndiration de deux de ses axes, 

Fig. II!,. Ctîhe. 

Fig. JV. Cubo-üCtaèdre : solide présentant à la fois les faces du cube et 
celles de rocf.;n’"dre. 

Fig. V. Cabo-octaèdre, 

Fig. VL Octaèdre, 

Fig. VTl. Ciibo-dodécaèdrc. Solide composé du cube ot du dodécaèdre 
rbomboïdal. 

Fig. Vni. Idem. 

Fig. fX. Dodécaèdre rliombojtlal . 

Fig . X . ntibo-octo-dodccaèdre. Solide roïuposé duCLibc, deroctaèdre 
et du dodécaèdre, 

Fig. XL Cube combinü avec le tctrakisiiexaèdie de Gust, Rose. 

Fig. xn. TèLrukisbexaèdre de G. Rose, ou cube pyramidal d^Haüj. 
Fig. XiiT, Guho-Lrapézoedre. 

Fig. XIV. Idem. 

Fig. XV. T ra pézoè d v o . 

PLANCHE IV. 

Fig. 1. Cubç combiné avec le triakisoctcièdrc de G. liose, 

Fig. îl. Idem. 

Fig, ni. Triakisoctaèdre de Gust. Rose. 

Fig. IV. Cube combiné avec le scalénoèdre ou liexakîsocUcdre de G. 
Rose. 

Fig, V, Scalénoèdre. 

Corps anoroan, Grol, 1 


7 


258 

TRAITÉ Kïi-MBCVTAIHK 

Fig. Vh 

Autre scaîénoèdre lient les faces soni pins inclinées sur le; 
a X es' h exaéd "iq u e s . 


E i g . Vil. C I î b O- tel r aètl rc , 

Fijr, Vllï, Tétraèdre ou hcTn i-octa étire. 

Fig. IX. Hémi-ikositdtvaédre. 
ri g. X. Cubo-pyritoètîî'c * 

Fig. Xï. Pyritoédre on dodécaèdre pcTilagonai- 

Fig. Xn. Icosaèdre J solide compose do pyritoèdre et deroctaétlre 

Fig. XÜl. Cuho “tétraèdre. 

Fig. XIV. Ûcto-dodccaédre. 


Fig. XV. 

nodécaèdre rhombuulal combiné .avec le rrapézoédre. 

S y'Slcme rh^mù oc drüj ne , 

PLANCHE V. 

Fig. I. 

Rbginboèdrc aigu dans lequel on a iiuliqné Fane prinei- 
paUi). 

Fig. 11. 
Fig. III. 

Rhomboèdre obtus dans lequel on a indiqué Faxe principal . 
Rliofnboèdre aigu formé par la réunion d^m octaèdre régulier 
et de deux tétraèdres égale meut réguliers . 

Fig. IV. 
Fig. V, 
Fig. VU. 

Rbomboèdre combiné avec le prisme hexaèdre. 

Autre rhomboèdre combiné avec le prisme liexaèdre. 

Prisme A douze pans, forme parla réunion du prisme de la 
fig. TV avec celui de la fig. V. 


Fig. VIII . Rhomboèdre passant au dodécaèdre isocèle (i). 


Fig. IX. 
Fig. X. 
Fig, XI. 
Fig. XII. 
Fig. XUI. 
Fig. XIV. 
Fig. XV. 

Dodécaèdre isocèle (à triangles isocèles) . 

Rhomboèdre combiné avec le dodéeaè<lre scalène . 

Autre. 

Autre. 

Autre. 

Dodécaèdre scalène (à facea triangulaires sealènes). 

Solide a vingt-quatre faces isocèles , correspondant an 
prisme dodécaèdre, fig. VI i. 


(i) Dans la cristaUogr-iphie géométriqiic le rbomboèdre devrait être 
cotisidérf' comme uti an\ido hemièdre correspondant au dodécaèdre 
isocèle. 
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Système prismatique à bases carrées. 


Fi;;. I. 

FifS. H. 
Fis, >1'. 
Fig. [V, 

Fig. V. 
Fig. Vi. 
Fig. VU 
Fig. VIII 

Fig, IX, 


Fig. X. 

Fig. XI, 
Fig. XII, 
Fig. XIII. 
Fig. XIV. 


Fig. I. 
Fig. II. 
Fig. in. 


PLANCHE VI. 

FriaiJie à bases carrées dans lequel on a indique 1 axe nriii 
cipai . 

Prisme dont la hauteur plus petiLeque les» côtes de la base. 

Kxctnple de mod if ica lion sur nu angle solide . 

PrL&me a huit pans ou prisme primitif combine a veclc ])ristïiŸ 
inverse. 

Prisme combine avec Poctaèdre piïtnitif . 

Octaèdre à bases carrées (primitif) . 

Prisme combiné avec roctaèdre inverse. 

Solide à seiz-e faces, provenaïnt de la combinaison de l octaèdt e 
primitif et de Poctaèdre inverse. 

Solide analogue au cubo-dodëcaèdrc formé par la condunai- 
son dn prisme primitif, du prisme inverse et de l octaèdre 
primitif. 

Sy stème prismatique à bases r ecianguiuires. 

Prismes à bases rectangulaires , avec Pindication d’nii axe 
principal . 

Octaèdre symétrique (laces scalènes)^ 

Octaèdre à liase recUpgulaïrc (faces isocèles). 

Prisme re cia nf;ul aire combiné avec le pjésme rhouiboidal. 

Prisme modifié sur les arêtes verticales par des laces intermé- 
diaires à celles du prisme primitif et à celles du prisme 
rhomboïdaî . 

Système prismatique rectfifigulüire oblique. 

PLANCHE VH 


Pri-sme oblique ree tan gui a ire. 

Exemple de modification sur quatre angles ideiitiqtics . 
Octaèdre ii'féguiisr. ( Les faces sont de deux ordres .lifle- 

rents.) 


200 
Fig. IV. 

Fig. V. 
Yi. 


Fig. YIl. 
Fig. vni 
Fig. !X. 
Fig. X. 
Fig* XL 


Fig. I. 
Fig* ir. 


Fig. IIL 
Fig, ÏY. 
Fig, V. 
Fig. Yl* 
Fig. YTI. 
Fig. Vin 
Fig. IX. 
Fig. X. 
Fig. Xî. 


TRAITÉ ÈLÉMEEVTAUIE 

Pi'isnic oblique à huit pans (composé du prisme piimiLif et 
du prisme inverse). 

Prisme obliqtie, rectangulaire, inverse. 

Dodéciitdrc irrégulier. (Les faces sont de trois ordres dit' 
ferents, ) 

Eâ^çmples de cristaLh^raphie .wiihciiqmy 

Cube péne'tré avec PocLaèdre. 

Dodécaèdre construit avec des cubes. 

Octaèdre construit avec des cubes, 

Bodccacdre pentagonal construit avec des cubes , 
Rhomboèdre aigu construit avec des rhomboèdres obtus . 

Applwations, 

PLANCHE VIII . 

Cristaux groupés en croix (staurotide) . 

Exemple dliémitropie (felspatb-orihose) . 
a. Cristal ordinaire. 
h. Cristal hemi trope. 

Exemple de cristaux disséminés (épidote tnanganésifère) . 
Exemple de cristaux implantés (quarE) . 

Diamant octaédrique. 

Diamant dodécaédrique* 

Exemples de la taille du brillant. 

. Exemple de la laülc du diamant en rose, 

Cristal d’amphibole . 

Cristal de pyroxene. 

Cristal de tourmaline , asymétrique 
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GÉOLOGIE. 
PLANCHE I. 


Coupe eLloïiitai.P syst^ma tiques représenta ut les ptincipaus^ 
accidents des couclics et de la supcrüeie du globe. 

Un vaste bassin, est formé par des roches primitives 
qui s’élèvent au-dessus des nues et sont traversées par 
des ülons. A g.mcho est un volcan, reposant sur des basaltes 
prismatiques. A la partie inférieure du bassin sont des 
couches dont l’origine est ignéey au-dessus on aperçoit le 
terrain bouillcr avecks accidents qui le caractérisent. Un 
peu au-dessus J à gauche , existe une faille remplie de ma- 
tière d’une nature difiérenle de celle de scs parois. On voit 
que les coud i es de gauche ont éprouvé un mouvement dç 
rotation et d’aObissement qui a détruit la continuité des 
Strates. A droite de cette faille estime masse 1 en tî oui aire ^ 
plus haut J sont des couches inclinées pi ésentant une cavité 
à leur sommer , qui s’est rempli de dépôts lacustres. Au- 
dessus, à gauche, on aperçoit la ciaic a silex et les plaines 
horiîîontales qu’elle forme. Dans le lointain sont les mon- 
tagnes tertiaires, celles qui contiennent du gypse, elles 
amas de sahlcs marins recouverts de grès vers la gauche. 

PLANCHE TI. 

Fm^iies myaciérisüqiie& (les terrains , extraits de V ombrage 
de M . Deshayes . 

1 . Cardiani pondosum ^ LK.. Se trouve dans les terrains icr- 
tiaircs et inaiins de Paris, du Soissonnais, a Grignon, à 
Vaiognes, dans l’argile de Londres, etc. 

n, PeUmcidîts puhi nains ^ LK , Paris, Val ognes grès maritïïn 
supérieurs . 

Hi 'J'rignnia , LK , Sables verts sirués au-dessus de bu 

craie. • • 

1 V- Perna ntytiioides^ IJi . .\rgilc de Dives j abondante en Aïsaçc. 
dan^ la formatiou rj>lortli(h|ue de ,M . Al. Itrongniarî 
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Fig, V. 
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CatUlus LaFttarkitj Xlran|^ii. Craie blanche du bassin de Pam, 
de la Beigiciuc , de PAngle terre . 

Pig, V 1 , Jnoceramiis sulcaUts , So\v * Craie glauennieusc . 

Fig. VU. Pia^iostomaobscura^Sovf. Main es argileuses d'Oaidrd inf. 
à la craie j calcaire à polypiers . 

Fig. Vlll* Peclen iamellosiis , Sow. Partie inferieure de la craie ; t^vaie- 
tufeau; calcaire miliaire de Portlaiidj place entre b craie 
et la formation oolilique * 

Fig . IX . G^Yph^ta i^olumha j LK , Craie inférieure ou tüfea u . 

Fig, X. Ostrea mrmuiaf LK* Craie glauconieuse . 

Fig. XI* , Sw* Craie blanche* 

Fig* XII. ProirfnciuÆ ZoifflïüS J âw* Calcaire de transition. 

Fig. Xlll. Denialium ehur/zeiimt LK. Partie moyenne du calcaire 
grossier dés environs de Paris . 

Fig* XIV* Paludifia Demarestt y Frev* Couche d^'eau douce mtercalee 
au milieu du calcaire grossier* GrignoUi etc. 

Fig* XV. P ianorbls roi undai us y JSrou^w . Terrains d’eau douce fonnés 
en même temps <fue le gypse . 

Fig. XVI. Lfrnneus iongisatltts y Brongn . Marnes blanches; calcaire 
situé au-dessous du gypse* 

Fig. XVII. ^împullaria spijalay LX. Calcaire grossier. 

Fig. XVIU* iVeriVu cOfioiWert, LX. Sable inférieur an calcaire grossier 
soissonnais* 

Fig* XIX. epigîoUtrîfiy Ï.K* Partie moyenne et supérieure du cal- 

caire grossier des eu virons de Paris . 

Fig, X X * Pîe urotomari/i o rnaîn , D f . T erra i 0 s sccon dà i i"cs et le nia i rcs . 

Fig, XXI. Pîirritelia imùricotaria y LK . Terrains marins inférieurs du 
bassin de Paris. 

Fig* XXII. Conthium gigafti^um y hK . Calcaire grossier . Macheruont . 
près Compïègne* 

yig^,XXU^. liostellarm Pm ^iinsûniiy S\v . Argile de Londres ; grès marin 
entre ceilc argile et la craie . 

Fig. XXIY* Bcîenmitcs miicrontitus^ Ei'onf^n . Craie bbiiiche. 

Fig* XXV. (yrthocera sîmpie^y Hesm . Terrain de transition. 

Fig* XX VL IJaculttcs micepsy LK. Craie grossière supérieure a la craie 
blanche* 

F, XXVIL SciiphUes ^^giialiSy Stï\v . Craie- tuf eau . 

F H XXVUl. ,/ïmmoniies P^aicot.iiy Sow. Lias. 

F. XXrX. ^dmtmniiei Gen^iiii y Sow. Ooli te ferrugmeusc* Cette co- 
quille nVst point romprioiée, comme la figure Pindique. 

F. \XX. JVumiUiiütes lœ^dgaifty LK. Calcaire grossier. 
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Fî{;* XXXi . co,ç? H /rtf 14 J, L K.. Gl'aie- tufeau . 

FÎî^, XXXfI. Spntan^us acHiuSf Desh* Craie. 


PLANCHE IIL 


Coupe systématique représeniartt la puissa/iee relatii^e des groupes de 
d^érents ordres de terrains dans leur ordre de superposition . 

Fig . I . Terrains mo+îernes. — Blocs erratûjnes. — ► Groupe supra-cré- 


tacé . 


Craie (i), 

Glauconite (0 ■ 

Terrain à Ügnites (i). 

^ Groupe oolitiqiic* 

Fig. VI Groupe du non Yeaii grès rouge. 

Fig. \TI . Groupe carbonifère. 

Vin. Le cfilcaire à enctiites* 

IX, Le Y ieux grès rouge . 

Fig . X . Les terrains de transition et les terrains non stratiliés, sans 




puissance clëtermmabk. 


PLANCHE !Y. 


* Apparition successive des êtres organisés sur le globe. 

T3ans cette planche on a cherché à donner une idée de 
Faspect du globe et des êtres qui Font habité a différentes 
époques, depuis la formation du terrain houiller jiisquVi 
Fapparition de Fhomme. 


(j) Les numéros U , 111 et !Y sont compris dans le groupe crétacé'. 



TABLE ALPHABÉTIQUE 


ms M ATIÈRES COISTENUES DA SS CET OUVRAGE, 


Acci'dèst^» * 

Aclu! i te (diopltise) * * 139 

At'hui :te* > , , ^ ^ . . * * * . . ^ * . ■ » ■ ‘ ■ i I 
Acklc aiitiniOTiieiïx , v* s^tlbico - 
iiise ... r ^ * (36 

A eide arsénieux , t. avsenû: 

hîàn.c . . * * » » 63 

Acide a/.otiqiîc . r* acide nitrl^ 

c[iie * . . . ........... (! 

Acide carbonique 5G 

Acide ehlorliYcIrlque. 54 

Acide dti nitrOj acide îîîtvîf|iue. 
Acide bydrocldoriquCj lu acide 

clilorfiydriqiie 54 

Acid e \ ly d ro s u I f u v i c| u c 5 1 

Acide jTioIyhdiqtïe? nioiyii' 

dène üxîdé. Gg 

Acide iuiiliatiqne, v. acide rhlo- 

rhydriqur 54 

Acide ultrlque Os 

Acide stliLiquc^ i‘. silice. ...... 50 

Acide suliiiydrique . .......... 5i 

Acide sulfureux. .............. Gi 

Acide sulfui îqur. . . , . . f'-'i. 


Acide tuugsüquc , v* S€:liély|P 

oxide. Gfii 

A et in etc ^ . - * = ^ - 1 34 
Adamantin (corindon). 8H 

Adinolc i5o 

Adipocirc minérale ^ v. liatchc - 

tine. 52 

Adulaii e, v. orlbose. i4C 

AsalmalolitCj v. uagodite i6s 

AgaphitCj V . calailc. 99 

A|*atc.,. .... * 59 

Ag.[xstiî.c, T. émeraude i58 

A ig ne - ma ri n e ^ i j . cm e ra nde ... * 1 5 8 . 
Aimant.. 7?. 

Air at.moâpltcrîque (h 

Air pur.,.. 5i 

Air dcpidogbtique. 5t 

Air vicie.. fis 

Alahandinc.. 69 

Albin e , v. apopliyliite. ï54 

Albite. i4G 

Allagite ï 30 

Alîanité ..................... 1 38 

Altûcliroïtc, 1*. îuélanite., ..... i45 

Anophanr 1 3o 
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Almandîne — * h * * . - 

Alumiiiates (genre) * 

Aluminütc deïnangïinesej^^ spi- 
nelle-* 

Aluminatc de plomb hydraté, 
V. pïOT! gomme , 

Ahimiriate de zinc, r. gahnite- * 
AÏTiminc hydratée, i-, alinnine 

des Baux, 

Alumine des Baux. ........... 

Alumine phosphatée, ^p. Avai^^el- 

litc 

Alumine sous^sulfatée,!'. wchs- 
tér itc. ............. f . 

Alumine tii-hydratée, v. gib- 

site , 

AliimiDite, webstéritc. ..... 

Aluminium (genre) ........... 

Alnn ........................ 

Alun !i base d’ammoniaque, v, 

ammonaluü. ....... - , - 

Alunite 

Alunogènc 

A malgamc 

Amhlvgnnitc,. 

Améthyste orientale 

Amiante, v. trémolite 

j\mmonalnn .......... - 

Ampélit e 

Amphj^bole .................. 

Amphiholitc ................ 

Amphibolïte, v, actinole 

A inphi gène ......... 

AmorpiiÈ (adj.) . . ........... 

A naleimc 

Anatase 

Ancramile. .................. 

Andülousite. ................. 

A n d réash cr goli te , i . 1 1 a r m o t o i n e 

Andrcolitc, v. hai moloine 

.A nglési le 

Animaux con se l' vc s d a n s 1 a gla ce. 
Anorthite. ................... 

Anihraeitc.. * * 

A ntimoine (genre) 

Antimoine natif 

Antimoine oxide, -u. cxifèle*... 
Antimoine oxidé tci rciii,!?. sli- 
hieotjise ........... t-. - - ^ . 

Antimoine sulfuré, stibine.. 
Antimoine oxi-s n 1 f u ré, v .kermès , 

Apatite, -î;. phosphorîtc.. 

Cours 4xoaG*N.Gar., 


i45 

Ï2I 

lai ! 

I a y. 
i aa 

Î>V 

m 


log 

109 

109 


ÏO 9 

ÏOf) 

109 

86 


100 
S8 
1 34 
1 Û 9 
ano 

198 

i34 

1^9 

4ü 

i54 

ns 


Aphanèsc. 

Aphérèse 

Aphthalose 

Aploiiïc, V. grossukiirc.. ...... 

ApciphylJite. ................. 

Arcndalite, v. thallite,. 
Arfwedsonite, i». pét.alite, ..... 

Argent (genre) ............... 

Argent antimoniéj 1 ;. discrase. 
Argent chloruré, r. kérargyre. 
Argent corné, v. kérargjrc'. . . . 

Argent, ioduré, v. iodargyre. . . 
Argent muriaté, v . kérargjre . . 

Argent natif 

A rgen t rou gc , u . a rgy ry t Ix rose . 
Argent .siilfo-anrimonic, ir. ar- 

gyrythrose . .... 

Argent sulfo-antimonié noir, v. 

myargyrite. .... 

fit psaturose 

Argent snlfo^arsénié 

Argent sulfuré, r. argyrose... 
Argent Yilreux, v. argyrose. . . 
Argile de Bradford. ........... 

Argile de Kimmeridje. .... 

Argile à lignite 

Argile d'Oxford ..... 

Ar^le plaslique. . ....... . 

Argile a porcelaine, v. kaolin . . 
.Argyrose 

Argyrythrosc .. ............. . 

Arktîzite, ai, ’wernérite 
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gauche).. .................. 353 


M. 


Maclé 

Ma de, v. an da Ion site. 

Maclurite, v, condçodite. . . . * , 
Maclnrite, a?, diopside 
Magnésie l>oratce,a;. lioracite.. 
Magnésie caibonatce ^ t*. gio- 
bertite 

Magnésie hydratée, v. brucitc... 
Magnésie pliosphatée, v. tnagné- 
site-.. 

Magnésie muriatée, v. chlorure 

de magnésiüin. 

Magnésitc 

Magnesite , r . gîoberlite ...... 

Magnésium (genre). * 

Malachite ^ » 

Malakûlite, %\ diopsîde ....... 

Manganèse (genre). . . — ....*■ 

Mang.anè.se, v. py roi usité ..... 

Marïg.inèsc oxide, barytifère, v. 
psilomclane. 

Manganèse do Piémont, v. mat- 
celine 

Manganèse phosphaté fcrrü’orc, 
V , t riplïtc ................. 

Manganèse rose, t'. rhodonîlc. . 
Manganèse sescpii - oxide , 

hra imite. 

Manganèse sescpii ^ oxidé, hy- 
drate, 1'. acerdèse. ......... 

.Manganèse sulfuré, v* alabau- 
dine 




t44 

1Î7 


m 

123 


nfi 

94 

cjfi 

i3i 
I iG 

Sn 
1 15 
i33 

% 

70 

9^ 


tZb 


9^ 

135 


fifj 


ManganîLc, v± acerdèse ........ 

Marcassite, v. pyrite 

Marceline . . , . . . * . ^ ^ ^ * - * ■ ■ ■ 

MarékaniLe 

Margarite. * 

Marmolito 

Marnes blanches. 

Marnes lileues à lignite ........ 

Marnes à délacbcr. 

Marnes d Vrni douce. 

kMarnes irisées. 

Marnes marines jannes. ....... 

Mascagnine. * . ■ . 

Masslc^ït . 

Méditerranée. 

Mcionite 

Mélaconise, i . 

Méîanilc. 

MeïantcTite * 

Mélaphyre 

Méinose... - * * * 

Melli tatc. 

Mcllïtc. * 

iMénilite 

ftlercure (genre). ............. 

.Mercure argentai, a?, amalgame. 
Mercure chloruré, t-. ealoiiicL . 
Mercure corne, t». e;domd... . 

Mercnré rnunalé, caJomeL . 


69 


Mercure natif ................ 

Mercure sulfuré, i'. cinabre. . . . 


fie 


Mers 


9S 
7 ^ 
i35 
1 48 
t5.i 
i3i 

22f; 
aaG 
^2f! 
2 2(! 
2Ï2 

aafi 

lÛS} 

8À 

nî. 

80 

J 45 

1 (,î5 
iqS 
i ] 1 
] 20 

Ï20 


83 

83 

83 

83 

83 

83 

178 
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jMcjsoJe * . , * 

McWirte. 

JMcWite, V* scolézitc 

Mésotype » 

Métaux liétéropsidcs (classe) . . 
Mica a tin asc de douSle céfrac 

tiun, 

Mica à deus: axes de double ré- 
fraction * , . * * . * 

MicaphyllitCj v. andaloasite* . . 

Micarclle, v. ■n’crncriU . 

Micas.* * * 4 

Micaschiste 

Mimétèse 

Mine de plomba graphite. . . 
Minéral de Finlande. .*,.*.**. 

Minéraux^ ce que c^est 

—composition* .,**.**,..*.,.* 

— détermination 

—examen physique . * * * 

—disséminés* * 

—implantés, * . 

— lamellaires*. 
laminaires * * * 


1 âo 
t 57 
i 54 

i 64 

i4o 

i4o 
i 44 i 
1 4^! 
iSg 

197 

io 3 

56 

i 58 

3 

h 

6 

16: 

4o 

4 o 

4 o 

4 o 


Minéraux, action delà lamière. 

— couleur des minéraux 1. . * 

— électricité des miaeVaux. , * * 

—magnétisme*. 

— ^classiQca lion des minéraux** 
Minium . ^ , 

Miroir d'ûnc, v. fijp^e* ,.**.*. 

MispikeL * 

Moderne (groupe)**, 

MoJybdiite. * 

Molybdène (genre)* 

Molybdène oxidé .*****...**.* 
Molybdène suUiiréj i'* molyb ■ 

dénite* 

Moiybdcnite* 

Mon tsgnes 

MoroxitCj x . phospborite .***., 

Mousson 

Mullcrine.* 4 ***.****..,*..,* . 
Muriate de potasscj v. sylvine. , 
Mttrkisonite. **♦*.,****.,.,.,, 
Uuscheikalk, * * **.**,...,,,* , 

Myargjritc. * * 

Mysortne. * 


4 î. 

43 

44 
4 G 
4 C 
S? 

lüG 

7 ^ 
7M 
1 1 1 

GS 

69 

O9 

jSa 

99 

Ï 7 + 

04 

91 

1S7 

3 J ü 
86 
ï 16 


N. 


Naprite. *,**.. .. 4 . p - 4 *4 ... * 

rîaphlaline 

^(aphte, * . * * 4 4 4 * 4 4 4 4 ,. * 

Nalrolite» v. mésotype. *,.,4 » 
Na tron ,,.,**.,.,,* - ***** * * * . 
Neiges perpétuelles» * .4 . * * * * * . 
Neoctèse * * * 

Néoplasc- *.*,,*****. 4 ..*.** 4 . 
Kéoplase,* .,,*,,,., *,.*.* . * * * 
Néptéline . 

Nickel (genre) . , . . ♦ * * * . . 

Nickel arséniaté, v. nickel ocre* 
Nickel arsenical, r* nickéline.* 
Nickel arsénio' sulfuré, 'y. di- 
somose , . * * 1 * . * 4 * * * , * , . ■ * * * 
Nickel gris, v. dîsomose. .***.. 


i 4 i 
Si 
5 s 
i 54 
1 19 
186 

ÏOO 

ïû 4 
1 c 5 
i 4 S 
"7 

lOï 

78 


77 

77 


Nickeime * . . , 

Nickel oci'e. * * , . , 

Nickel oxidé, -v. nickel ocre. * , - 
Nickel üiidénoir, v. néoplase*. 
Nickel sulfuré, v» Itarkisc .... * 
N 1 grîne* . 4 ... 4 . 

Nitrates (genre) **,..*.**.,.,, 
Nitrate de chaux et nitrate de 

magnésie ... * * 

Nitrate de potasse, 

Nitrate de soude 

Nitre, nitrate de potas.se. . ♦ * , . 
Nitricum, 'v. azote 
Nitrogène, r, azote *.,,,**.... 

Nontronite. . * * 

Nosine, i', spin el bine ..*.**..., 


7S 

f OJ 
lOl 

io 4 

77 
I r 3 
io 4 


1 r>S 
io 4 
Jo 4 
1 o 4 


Oa 

129 

ï 4 f) 


0 * 


Obsidienne * . ....*■-- ^ * * * 
Ochro'ite, v, cérériic. * . . * . 
Octaèdre régulier*.**.*.. 

Coars AsoRCAîf* GÈor.. 


1 48 
107 
a 5 


Octaèdre a bases carrées* . . * . . 
Octaèdre symétrique* . ......* , 

OEdali te, r. mésût jpc. ,*,**,. 


'Ü 


3 o 

8 r 

i 54 



ii 

s ifj t A 

.5 J, 

'l,'fj,‘ ^ ', I** (t'i- 

f;e:ïi; 

;;;i.i'<!îi' 

Sf!|: 

s'V'f 

''•t U’ ,^‘{V v?* 


Üisadtte , v, aoatase. » 68 

Oligiste É . 73 

Oli vëuite » . — » 102 

Oliviüe, V. peridot* ,.*,***,... 127 

OoliLïque (groupe)*. ***. 2i3 

ÛolîLlie iûfcrieur. Sï4 

Oolithe de Portland 216 

Opale (proprement dite). . .... 93 

Opale, V. sdhydre 93 

Ophicalce aoo 

OpbîoUte 198 

Ophi te 199 

Opàimose. ï-ia 

Or et or naiil:'. ^ . 8(* 

Or massif, v. atannlne 8 

Orpiment.. 


Il 


Orpin -jaune, v. orpiment ...... 83 

Orpin rouge, y, rëaîgar. ....... 63 

Orthitc, a% cërine ............. ï 38 

Ortho$e 146 

Osmiure dHridium, v. iridos- 

miiae. 87 

Ouragans. 287 

Oxalate. 119 

Oialate de fer, v. humboldtite* j 19 
Osalite, v. humboldtïte, ...... i ly 

Oxide d’alumintuitï , 'tJ, corin- 
don 88 

Oxide d^arseniCjV. arsenic blanc. C 3 
Oxide d^vrane, v. clialkol ite, . . 97 

Oxide d^irane, v. uranite. , . , . 97 

Oxigcne 8 ï 


P. 


ï^latine (genre;. 
Platine natif. . . 


Plëonaste, 

Plëonasle, v. spinclle 
Plomb (genre) . ^ . 

Plomb anïimonic sulfure , 
bournonî Le ..... ......... 

Pîo m b blan c , -u . oeriîse .... 1 

Plomb carbonate, v. cërusc.. 
Plomb chroma té, t;. crocoïsc 

plomb coT'oé, kérasinc 

Plomb gomme, i,*. pion gomme. 
Plomb jauüc, V. mélinose. .... 
plomb uiolybdaté,a^ mélinose . 
Plomb murîalé, kérasine. 

Plomb natif 

Plomb oxide, ronge, minium, 
plomb pbospbaLc, pyronior- 
pbite 

Plomb ]>hospbalc arscnifërc . 
\\ miiuctcse, .............. 

Plomb proloxLclë, v. massicot, . 
Plomb ronge, r- crocoïse.. , . . . 
Plomb sélënié, i?. claiisthalic, . . 
Plomb sulfate, x^. anglësite.. . , 
Plomb sulfure, v. galène. . . . . . 

plomb Tort, ï'. pyromorpbitc. . 
Plombagine, ar, graphite. ...... 

Plongoiïimc. . 

Polybasitc. 

pülvhalvte 


Polymignitc, ir. cliriclïtonitc. , iî 3 

t Ponce. ï47 

Porphyre*........ 198 

Potassium (genre), ........... 90 

, Preh nite. . 1 36 
Prisme droit a hases carrées. .. 59 

Prisme droit à bases rectangu- 

laiics. 3 o 

Prisme oblique a bases de pa^ 
rulîélogranimc obliquangle... 3 a 
Prisme oblique à bases rectangu- 
laires...... 32 

Prutogyoe 19G 

Pagodite. .................... 102 

Pauabasc ...... ............. . 80 

Paranaplitalinc, . ............. 3 a 

I Parenthiiie, \k -^vernéritc* ..... i 

Paulite, liyperstcne. ....... ï 33 

I PécUblende, 2f. pccliurane, . , . . 76 

Pccbtpn, XK rësinile. .......... 94 

Pccliten, x.k silhydre, . . yS 

I Pccïuiranc 7^* 

i Pcctolit c. 1^7 

PegmaLite 196 

! Pélioni, 1^. cordîérlte. ......... 1 4 a 

Pénët.ration .................. 89 

! Péridot. 1^7 

t Périkiine, D. albite. j 4 C 

i Pcroxiile de mangauèsCj v. py- 
rol usité. . 10 

Pc'talite. ..................... î 47 
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373 


PJtiincütiûDSj ce que c’est» . é . . 
Petro'sUeï* 

Petro - û[g^ agaloïde , v. adt- 

ncle» * » 

Petunze, octhese. ». 

PJiarînacoUte* * , * 

Pbarmacosiderite. ». 

Philipsile » , . 

Phosphates Tgenre) 
PhûsphaLesue fer. 

Phosphate hlauc de fer .»*»».. » 

Phosphorite. . , . » », * 

Photizite. » , * . 

Picuite^ » , » 

Pîcroâmiue » , 

Pierre de Bologue, u» ha rj line» 
Pierre de croix, 'u* stauro tide, . 

Pierre â Jësus, v. gypse» 

Pierre de miels v- melllte, , » » » » 
Pierre de paihe, t/» carpholite». 
Pierre à piâtrCj v» gypse», » » . » . 

Pierre de savon». » 

Pim élite» » * 

Pinguite, v. néphéline» *»»»,» » 

Pistaoite, v» thalïite, , » » » » 

Pittizite» 

Pittizite, V, sidéritioe » . » » 


4 

i 4 S 

ï5o 

lâo 

io 3 

100 
79 

96 

<56 

99 

126 

i 3 a 

107 

loB 
1 ao 
107 
106 

167 

/57 

i 43 

i 4 a 

io 5 

101 


PJasme, n* agate » »»*,»».,,», » »V0 

Proustite 85 

Psaturose» » 85 

Psëlîte rougeâtre .,»»».»».»»,» ^it 
Pseudo-uc^Sieline;, a?» pinguite» i 4 â 

Psiloméla ne , . » » » . . » » ga 

Puits artésiens» »»...»»»».»*.,» 180 

Pyliades .»,.»»».- » » » » * » » » aon 

Pyrénëite, v* mclaiiîte. »»,,*»*, aoo 
Pyrite ,.»..».».»»».»,»»»».»»» 71 

Pyrite arsenicale, v. mispîkcJ - , 7 î 

Pyrite Manche, r» sperkise» ... 72 

Pyrite capillaire, v. harkise. ». 77 

Pyrite cuivreuse, v. chalkopy- 

rite . » » » . 7 

Pyrite magnétique, u» iébçrkisc» 7J 
Pyrite martiale, v. pyrite, . , , . 7 ^ 

Pyrodmalite» .».»»»»»»»,»».,» 1 8g 

Pyroîusite » , , , » » » 7^ 

Pyromorphitc ,,.».».»»»».,.» gg 
Pyrope, v. almandine» »,♦»»..» i 4 , 
Pyrophysalité, r» topaze - . » » » » 13^ 
Py rorthite, u. cérine» ,»»»♦.... 1 3 ^ 

Pyroxénes » » » i 3 ® 

Pyroxùuc Maiic, diopside.» . i 3 ^ 
Pyroiénenoir,!?» hédenbergite. 

3 


Q- 


Quarz, v» silice»» .»».»»».»..,» 56 |Quincylc. » » » . i 3 î 

Quarz aquifère, v. silhydre. » » » f} 3 i 

R. 


Rapidolite, t-. wcrnéiite.» » » . » , i 4 î 

Réactifs la 

Réalgar. ,»»»».»,»,,»».».»,.,. ü8 
Réfraclioîi tic In lumière, sim- 
ple et double 4ft 
Régule d’antimoine, tK antiiooi- 
ne natif» . ^ » Gô 

Résinite g4 

Résinitc, 1LJ» sidérilinc »*»...»»» loi 
Résinite, r?. sil hydre »».»»,.».» 

Rétinite i 48 

Rhodatose , » » .,.,.»»*...,»». » j o 5 
Rhodooite. ,,»»..,. i 35 


Uliomboèdre» .,. » .»»,»...»»» . 36 

Rivières »»»».»».,».»»»,.,.,, . 177 
R O ch es J 

Roches talqucuses ...» jgS 

Roséïite ».,»,.».».»...»».»»», loâ 

Rotbbraimsteincrz . * , . » 1 33 

Rothofliltc, 1;. mélanite» .».»»»* i 45 
Ruhellite, v* tourmaline . »♦.»»» ia4 
Rubis balais, i.', spineUe -,»»,,. i ai 
Rubis du Brésil, topjzc» , . . » 1 îfi 

Rubis ori eu tah » , . .» » » » , 8$ 

Ruissey uk . 177 

Ruthîle. » , , . . » 68 


^7^’ traité élémentaire 

s. 


Sables fer rugi nr* U s ï i S 

Sables marins sinieVieurs 237 

Sables verts inferieurs, glau- 

conitc ai 8 

Sables verts stipericars , glaii- 

conîte. » . , aje^ 

Saecldiiic , v . albJ te * f 4 ü 

Salilitc, V. diepside * » . , « » i33 

Salmarc*.,, 

Salpêtre^ v. nitrate de potasse loA 

Sapiiirine, r* haÜ3né i4fl 

Saphir S8 

Sapliirinc..-.. t5a 

Sappai e , r . disibène 1 a8 

Sa ï colite , ir, Iiydrolyte, i5o 

Surdüinc, V. agate, , ♦ , . r>f)! 

SarkoUtc , as, aipibnme 1 M 

Scapolite de Kalscr^thuli. , . , . . i5S 
Scapoli te, v , wei neri Le . 1 4 a 

Scheeliï e . 1 1 a 

Schcclithie 1 u 

Scliei rcri te , 5a 

Sclielln (genre) * . * * (il) 

Scbci in calcaire, r. Sliéelite. its 
Sciiéliu ferruginc , volfram m 
SebeJm oïidc, » fitj 
Schistes 20 J 

Sêliiste cuivreux an 

Sclioii blanc , v, albite, i4G 

Scborl blanc, priniatïifuc , u* 
picnitc 1 ftfj 

Scborl bleu , r- anatase C7 

Scborl bleu , v. tlisthcnc* . , laS 
Scborl bien, 1^. vivianite. . , . , . t^u 
Sdiorl eicctrlquc, tonrina- 


li ne. I 

Srhorl vert, a,'* actinotc, 

Scborl vert. , os, thaï Ut c 1 43 

Schorï violet , v. axiniLcs . , * , , ï sS 

Scoloicrcse, tfj 1 

Scalezitc. i54 


Scolczite anhydre, srolcxë- 
rose ifîî 


Scoredite. 101 
Sel Diinbus, t;. aphthalosc, , , ► , ïo 8 
Sel trepsom, v. epsomiie. .... loC 
Sc! gciume a 1 

Sel gemme, T', rainure,,-.,.. Or 
Sel de Glauber, v. cvantbalo'ie to?Î 
Sel marin , 1'. saUn^rc Or 


Sel de SedliU , ai, epsomiie - loG 
Stdeintc , gypse , ï oG 

iSerpciUine i3r 

Sibéritc , tourmaline, 1 ai 
SideritP , tr, cordi^rilc. , 

Sidcritiiie loî 

Sidérose 1 1 ;i 

Sjdcroschisolite- 18S 

Si! Il 3 dre , , * f)3 

Silex (q uarz) * 5(j 

— corné Co 

meuîicr 0» 

— Tîccliqiic Go 

— . py romaque. Go 

Silicates (genre),,, 1^7 

Sil icates alnmin eux , 1 aS 

SilîeatcR d’alumine et de gln- 
cy tic 1 5S 

Silicates d'alumine ou de ses 
isomor phes , et silicate de 
chaux ou de ses isomorphes, iSg 
Silicates anhydres. ï 3ij 
Sil i cates d 0 u blés , hy d ra t és , , . , ï .5 3 

Silicates de chaux iSo 

Silicates cériques ,, j 37 

Silicates cirpriqucs 

Silicates fcrrciiK, i3G 

Silicates magnésiens i 3i 
Silicates manganésictis . 1 34 

Silicate de iborine, , j 5q 

Silicate d’yttria, j 3t» 

Silicates zlnciques. 

Silicates de zii cone iS(> 
Sil ice 


Silice hydratée , ^f, silbydre, . . î)^i 

Silicium bS 

Silice -titana le i iS 

Sil I rin an itc , i sg 

Snmhine 77 

Smni'agditc, nia 

Smit hsonitc , n 4 

SodaïLc. ï ixii 

Sücîaîitc 1 4 q 

Sodium (genre) j)i 

.Sormnervillitc,iv idoerase.,,* i 4 ?i 
SorrrmÎEe , t . ne'|ihé)inc, i-lS 

Sonlaivallîtc. 1 4 1 

Soufre (genre) Gi 

Smifre natif. ût 

Sources, 174 


117 

117 


ï t8 
J ;jo 


Spath calcaire^ v. calcaire 
Spath fluor , 1;* fltionTic ♦ ^ . 

Spath d’Islande , r. calcaire 

Spath perle , v . dolomie 1 lè 

Spath pesant , barytine* » - . , 107 
Spath pesant , adré , v, ivithd- 

rlte, _ 

Spath en table , ao Wollastonite 

Sperkisc.., 72 

Spessartine t ^5 

Sphcnc » r r 

Spherostilhitc* j55 

Spincllane» * ï4f) 

Spinelle. lai 

Spinellcï noir, pldonaste* . . . isi 
S pi n el k r in v if cr c , r , sa h iiitc . . 1 2 a 
Spodünièncj v. triphane* . * , , . i 48 
Stanuin c . fi7 

Stanraïte , v . andalousite .♦*,*, 1 4 i 

Staui otîck, *.*.** * „ 1 ar> 

Stcalite r 3 1 

Stibiconise, , * 66 

Stibine..,.**.*.,.*,.,,.,,*,, fyh 

Stilbite. ibb 

Stinkslein a* 

Stralitc, V. thaliite*..* ii3 

Stromeydrme * 79 

Strumnile . * 119 

Slrontlanite t T 
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.■.IC/l'’ V- 

^Stylobatc , v. gehknite 

Sulfatée (peuro) * j oS 

Sulfate d'alumine , hydraté ^ 

alaiiogène* . * * J09 

Sulfate d'alumine et de potasse 

V. alüu .*,*..**.*, * * 109 

Sulfate d 'a mm onia que J Masi- 

caguiiie,, 109 

Sulfate de baryte , r* bar^'tine Ï07 
Sulfate de chaux hydrate, r»* 

gypse 106 

Siilifate de potasse, v. aphtha- 
lose ,..****.,*,**,**.*.*... I e8 
S U Ifîi te d e so U de , v . exa n thaï os e i oS 
Sulfate de soude anhydre , v. 

ihcnardke loS 

Sulfate de soude cl de chaux, 

V. glaiibcrite ,*,**,*.*,**.* loS 
SiïifaLc de strontianc , v. ccks- 

tine 107 

Sulfate de zinc , v. gadizinitc. loG 
Sulfui-arséniure de fer ^ -u. mis- 

pikcl, ... * 71 

Su pra -erétace (groupe) ,,****,, 2 2 1 
Sy limite .***,,,.,,*.*,**,*,,. 196 
Sylvane, ***.,-.*..*,,.**,,**,, 64 

Sylvine* .,.,.,,*,**.,.*,**,** 91 

Symboles chimiques* *,.,,,*,* 7 


T. 


Talc 

Xélésie (corindon) 

Tellure (genre). .*,**,.,,*,*.. 

Tellure natif 

Température de Tatmos- 

phere * * . . * ...,♦.*. I SG 

Température du globe .,,,**,. 
Température des mers, 
Tennanlitc,. ,*,,..,.***,***,. 

Terrains * *y * , , 

Terrain carbonifère * * - * 

Terrains (classification des),, 
Terrains non stratifiés. ,,,,*,,* 
Terrains stratifiés, fossiliferes, 
inférieurs .*,*,.***,..*.*,. 

I Terrains stratifiés, inférieurs, 
non fossilifères* 

I Té.'.selite, .ipophynite * 


i8t 

8S 

63 

Si 

i8â 

i84 

188 

80 

.89 

206 

J&i 

190 

2 o 3 


*03 

f54 


Tétartine, v, albltc, .**,,*...* 1 16 

Tétraèdre iG 

Thaliite 1 43 

Tbeuardite 1 08 

Thomsonite,* *, * * 187 

Thorite ,*,,..*..****,,*,.,. i Sa 
Th ra idite **..*.*-**..**.,,... 1 36 

Thulite i6[ 

Tiukal, v* borax *..,..**,,**. i aa 

Titanateâ (genres),* iii 

Titanate cle fer, v. uigrinc* , , 3x2 

Titane (genre)* , , * 67 

Titane oxidé, ii, rulhilc, .*,,,* 68 

Titane-silvcé&^calcaire, v, 

sphène * 1 1 *3 

Titanite, v, ru t hile .*,*,.***,* 67 

Topaze 1 a6 

Topaze bacLlîatre, t*. pieu i te . , * 116 
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Topaze orientale. BS 

Torr^lite, v. rhodonite, i 35 

Torrents. 178 

Tourmaline. 1 

Transposidon. . * 4o 

T rail mate, v. giauvv^ake ...... 20 4 

Travertin . 177 

Tr^molite ................... 1 34 

Triclasite. 129 

Triphane ï4H 


Triplite gâ 

Tiin gstates. iii 
T un gâta té de chaux, -n.. schee* 

lïte U 2 

Tungstate de plomb, d. scbee- 

iitine lis 

TiingstèDC, V, scbelin 69 

Turquoise, ik calaitc. ......... gg 

Turquoise de vieille roche, v. 
calaïte.. ....... 


U. 


Mîi 


Uraconise ................... 98 

Urane (genre) .... 78 

IJrane oxide, hydraté, a?, ura- 
eonise. ........ ........ 93 


Urane oxidulë, pecliura ne . . . * 7S 

Ürànite 97 

ürao H. ............. .......... tig 


w 


Valides ...... ...i ........... . e 53 

Vanadate ....... ............ . 1 1. 1 

Vapeurs d’eati, ëlasti que et vëd- 
culcuse. 172 

Vauquelîuite, u. crocoise.. .... 1 jo 

Vents , . 173 
Vents alkés ................. * 173 


Vert de montage, i/. malachite. , 11& 
Vesu vienne, v, idocrase. ...... 1 43 

Vif argent, u. mercure natif, ... 83 

Vitriol blanc, a?, gallizinitc ..... to{J 

Vitriol bleu, cyanose. ïû 5 
Vitriol vert, r. mclantërite. . , . ioS 
Vi vianite ........ ............ 


w. 


Wagneote. 98 

'Wâwellitc 99 

’Webstdrite ... f . (09 

Wernerite*,, i 4 a 

"Wernerite blanche , 1/. scolexd- 
rose, e 5 i 


Willclmiiie 1 33 

Witheritc 118 

Wolfram ^ . 1 1 j 

Wolfram blanc, r. scliëelite. ... lia 

Wollastonite 1 3 o 


d’histoire naturelle 


^79 


X. 


Xenotime. 


08 


Y. 


YanaUte^ 'v. ajticiitÊS. 

Yëtrite, v- ilvaïtc», , 

Ypolcime 

Yttria phûspliatee, v. lenotïmc. 


1^5 

t 37 


97 


ûS 


Yttrite, v. gadolinite., 

Yttrocérite . * * * ♦ , , . 

Yttrotatitalcj v. colombile 


j 3 o 

76 

J 50 


Z. 


Zeagûnitc, v* gimondine^ « * * * 

^echstÊin 

Zenlitlie de Itôrkuïl, 

ZcbJithc de Sutde, v, Irïphane* 
Zcülithe efHorcscent, v. laumo- 
Tiite.* ,, 

ZeoUte nacrce^ v. stilbîte* , . . * . 
Zeolitc radiée, iMnétc^tjpe. . , . 
Ziguélîne. 


i5B 

511 

15*! 

i48 

153 

jâp 

154 
So 


Zinc (genre) 

Zinc oxidë, -y, smithscoile. * , , , 
Zinc oiidé rouge, u, aneramite.. 
Zinc sulfuré, i?- blende. ♦ 
Zineonise, smithsonite* 

Zi nkénite, 

Zircon 

Zoïsite 


75 

1 14 

76 

75 

116 

Ùh 

i 5 q 

(43 


f’IM DE LA TABLE ALPHABÉTIQUE, 




TABLE 3IÉTH0DI0UE 


DES MATIÈRES CONTENUES DANS CET OUVRAGE^ 


PARUE AXORG A:\IQUE. 
MINÉRALOGIE 
ET GÉOLOGIE. 


IVotions générriles ^ ^ . j 

Mtntirau X . ^ ^ ^ i. . ^ ^ 3 

Fossiles 3 

cm P rein te c on t r e e m preintc * , 3 

Pctrificiition et iocrustation, , , 4 

PAÏITII MlsiRAÏ,eGIQUfi. 4 

E:xamen chimique dts miné mn ^ , 6 

Composition ^ , 5 

Détermination chimique, . , , , , tî 
Poids des cquivaknU chimi- 
ques 6 

enalumeau 8 

réactifs 12 

JExamcJi P hj'sique des minét a ux, 1 G 
De la forme des lïjinérauï , , * . ♦ 1 G 

cristaujc iG 

facesj angles, axes . 17 

Cours ANOac&iï . GiOL, 


goniomètres . 

cube^ 

octaèdre régulier. 

dodécaèdre l'homboidal 

tétraèdre. 

rhomboèdre. 


prisme droit ii bascâ carrées, 
prisme droit à bases rectan- 
gulaires 

prisme oblique à bases rectan- 
polaires 

piMsmc oblique a bases^de pa- 

rallélogrammeobliffoangle, 
^ppIidUions de ia cristallfigr'a- 
phie, 

Gtoiipcmcnt des ci'îsîiîux * , . , , 
péoétration 

maclc 

hémitropie. 

transposition., 

Cassure 

Densité. ..................... 

^ctiùn de la lumière sur les mi~ 

ndraujc, 

réfraction ................. 




23 

sG 

iü6 

2G 

2-) 

3ü 

ui 


3â 

3G 

3s> 

3f> 

3a 

40 
4f 

41 

4 ï 
4;i 


X 


TRAITE KLEMEi^TAÏRE 


couleur 

p,ureLc 43 

lilecü icité des minér^ua ^:. .... » 44 

j}îagnétUrîie des rTunéraux , .... 4t 
De ia cldssi^catiofi des jrdné- 
raux ...................... 4 ( 


Première classe. 


GlZOLVTES * ♦ * 

Oncïefènc ................ 


Hydrogène. 

sulfure 


carbone 

5r 

naptbaline. 
paranapbtaline . ■ . ■ . - 



3.dria]iiie **. .1 

6^ 

liatchétiiie. 
cire fossile. 



élasmosc, 

bornme'. 


Deuxième classe. 

MËTjk.UX XUÎOfSlllES. 


scb<?rèrite. 5 

naphte 61 

eau 51 

Chlore.* 54 

acide chlorydrique 4 

Carboue ............ ... é .... . 54 

diamant. ^ * 54 

antliracite ................. 55 

gi*âphîte. 65 

acide carbonique. ........ 5€ 

Bore ■ - 6t 

sassolîne. 5C 

Silicium..,.-. ......... 5( 

silice- quar^. ........... . 

Rrès 

aaate. ............... 

silex 

jaspe H . I 

Soufre. H 

soufre natif- 6i 

acide sulfureui .... * 6 1 

acide sulfurique. 6s 

Aî.ote - 

air îitmos|>bérique .......... 

acide nitrique i . 

Arsenic 

arsenic natif. .............. C 

realgar. ........... 

orpiment . .... * 

arsenic blanc. 

Tellure 

tellure natif 64 

sylvane. 

mulk'rine. 


6t 

Si 

5c; 

6i 


Antimoine. 

antimoine natif ............ û 5 

stibine. .................... 

^inkènite 

baidingèrite ............... G6 

bournoniie 

stibleonise ................. 

kermès 

Ecatn. 67 

stanniue ................... 

cassitèrite 

Tit.inc. 

nubile C 3 

broûkite. 

anatasc 

Molybdène, 

inoly bdenite . 8{| 

molybdène oxide. .......... 

Sebèlin 69 

sclièlin oxide. 

Glirome- ... 

chrome oxide. . . . .... 

Manganèse .... .............. . 

alabandiue. 

bausnianite, ........ ... 

brauninte . . ....... 

acerdèse ......... 

P3'rolusite 70 

psilomclane, 

71 

fer natif. 

Tnispikel ................... 

pyrite,. 

s^îcrkisc ....... ... 7 -1 

Itberkîse 

aimant . 

oligiste, ................... 73 

fi'anklinite.^, 7! 

Grrium * . 

fbioccrinc 75 

yttroeërite,. ............... 

Zinc 

blende * - 

ancramitc 76 

Ui ane. 

pceburane. 

lobait. P . 


D HISTOIRE NATURELLE. 




küboîdinc 

cübaltme. 

smalline 

coballLde 

Nickel. * * 

haikiJïC .................... 

disomosc .................. 

Tiickëlïne, 

Cuivre 

cuivre natif.. 

bcrztiline 

cucbaïrite 

chalkosine. ..... ........... 

Èitromeyerine .............. 

pbilipsite 

cbjlkopjrite , .............. 

paiiabase .... 

tennantite 

zigacUnc 

nitdaconise 

Plomb 

plomb DMtif. 

galène. 

clausthalîe. 

mabicot. ...... ........ 

minium. 

kerasiine 

Bi^nncilh. 

bismuth natif. ........ 

bismutbine , ............... 

bismuth oxide. . 

Mercure.. .......... ...... 

jnerenre natif 

amalgame * 

cinabre, 

calomel . ................. . 

Argent ......... 

argent natif. * . 

discrasc. . . . . t * 

* 

argyry tbrosc .... .......... . 

injargyrite 

psfaturosc. 

pronstite 

poiybasite ................. 

kérargyrc. 

iodargyre . ................ 

Or ; 

or natif. * ^ ^ 

«fJeetriim . ................ . 

Platine * - 

platine natif. 

Iridium . - h 

iridosmine. ......... é .... . 


n 


7S 


n 

m 


8Ô 


8à 


Troisième classe. 

MBÎAUX lüRTÊROrSIDES. 

PreTiLier oriIre.Metaux bdtèrop- 
sides formant le type des gen- 
res, ou genres établis sur le 
princlxïe électro-xmsuif. 

Aluminium........* 87 

corindon .................. SS 

télésis, 

ctilamantin ............. p * 

émeri p ..... - 89 

Miignésiiim 

chlorure de maguésium. . . . . 

Calcium . * 

chlorure de cakium ........ 90 

fluorine .... .. ... ...j, !. . * . * . . ... 

Potassium. ......... - 

sylvine. . . . 

Sodium H 




0^ 


»'Uum 

sal mai lAVVti t- ^ 

cryolltc .... . ^ 

Deuxième onlre, Acidus eu'tJ'a'n't , 
dans la composition des sels' 
formant les types des genres . 


83 


8^ 


85 


8G 


67 


Hydrates 
aeerdèse, 
psilomélaue. 
limonilc,...- ......... 

tiraconise 

siJhydre. ............ . 

liyaüte ............. 

girasol 

ùpule , .............. 

résiïtiis,, ........... 

méaiüte. ........... 

diaspore. ............. 

alumine des Baux. . . . . 

gibsite... 

Wiicitc. 

Phosphates . 

triplitc.. 

hureaulite 

bétérosiEc 

; phosphate bîanc de fer, 

Vivian i te 

dufrénlte ^ . 

uranitc. 

clialkoUte 


a» 


ü3 


9^ 


9^ 

95 

9® 


91 


TRAITK ELEMENTAIRE 


XIJ 

apliei’csc .. w. .*,***.*,. ^ . . I webstenle 

y poleime . I al unogâne . 

pjfromorphite gS alunite * . , 

îEtîD atînic IChrùma te 

wa^ncrite 

klaprothine, * + 

pho^ipliorile ».*,.*. * 90 

TvaweÜile, 

ralaïte - . . * 

ambligonite J oo 

Arse'nia tes . 

pîiarinacoside>ite. 

jïéoctêse » ♦ * * » 

scorodite..* lot 

. sidcritïne 

ërjlhrine , * « 

iiiekùlocre* 

«vlivénite joa 

eucliroïtc. | 

ajiliancsc 

erinitc , 

îiroconite.w . , . » ïo 3 

mimet^se, 

pbarjnarolke . . .*,,**-.***. 

Isiiidingerite 

àrscnicite. 

Arsënîtes,* ia 4 

rhodoïse * * . » * 

trcoplase* * * » * 

arsënïte de plomb, 

Nitrates» 

nitrate de potasse. * - - 

nitrate de soude. 

Sidfates., Job 

mêlante' rie. . * 

nêopîaàe.» 
pit 1 i 7 Tte. 

rliodolose* i . 

cyanose 

anglcsitc , i o6 

ganizÏDite 
eppomite. 

«ypse,. 

karstênite 107 

çêlcsl ioc 

harytine 

e^antlialose. loS 

thenardtfe 

glaubërite, 

polyhalyte . . 

aplitlialose. 

niasciignine, . . , . * ioq 

àliin 

ammonalun. . . . . , . 


croeoise 

cisen chrome. . . 

Vaoadiate... . . . . . 

Molybdate. 

mélînûse 

TungstMes 
wolfram, 
scbëêUlc ...... 

schêelitine . . - . 

Titan ates 
nïgrinc* 
clirichtonitc. .. 

Silicio^titanatc, * - 
spbène*., , * ♦ . . ^ 

Carbonates. . . . * . 

diallogite, . . . . . 

Bidërose. ...... 

junkëritc. .4^ . 
smiLhsonite . , . 
Ttiysorine. . . * . 

a^nrite. 

inaîacliite .... 

cëriîse. ....... 

lëadhîlitc., , , , 

]anarkite 

caiëdonite. . 
ginbertitc . , . . . 
Uolomie. ..... 

calcaire ...... 

arragonite.. . . , 

sîronlianite., . 
ivil hérite. .... 

ha r J t oral ci le., 
stroinnite.. . . . 

natroïï ....... 

iirao ......... 

guy -kissîLe^ . . 

Oxabte 

hnmboldtite. * 

Mellitate ....... 

inclJitc ....... 

tiT'Mâ ........ 

Go tomba tes. . ♦ . . 
colomhite . . . . 

ytt.rotantaïite , 

Aliiminatcs. . . . . 
spinelle. ..... 

plëimastc. . . . * 

galiniie. ...... 

|il on gomme. , . 




d’histoire 


Borate * , * ^ * 

lîorai, 

boracitc» 1^3 

Boro-silicates, . ^ , 

datîiolitc 

hotrjobte * 

louTtnaJino . î9A 

a:jLïii to J 

Fliiosilicates. 

topante 1 tiG 

picnite, * 

condmdiLe 127 

SiUcates, , * 


Silicates nnhfthes ou kfilratés^ ne 
renjermattt qu'une seule hase où 
qu'uns seule espèce <îe bases iso~ 
7?torphes . 

t . Silicates alumineux. 


dbthène. i^3 
^ijliinanite . , 129 
Btaui'otide 
ti'icJasite 

liûntroiiite, » , 

coll jrite j 3o 


halloysite 


5 . Silicate d'yttria. 

gadoUnite , 

3 . Silicate de chaux. 
wollastonite, » , 
4. Silicates magnésiens. 


talc. j3i 

stefatite,. 
marmolïte» 
serpCD line. 

jnagnésite . 

quincjte,», , 102 

dialla^c 

pyroxene. . , » » , . , * 

diopside* » 1 83 

h€denhcr"ite. 
hypersthène. ............ 

A ryphibdtc . 1 33 

fremolilc i3'4 

actinote 


NATORELLE. XÜj 

S« Silicates mangané sien s . 

Rhodonite, i35 
Marceline, 

JOpsimose 

Piiolizite » 

Bustamite 1 35 

PJrodmalite. , . . 

G* Silicates ferreux. 

Gronstodtitc 

chlüi'opale 

Il vaïl e f t » - 187 

Piiridut » . , . , 

7 . Silicates cériques. 

Cererîte 

Ciiritc . 

allanitCj ortliite", pyrhortliite i38 

&. Silicates zineiques. 

Willelminc », 

Calamine 

9 , Silicates cupriques . 

Chryâocolle i39 
ÜLoptasc 

* Silicates d'alumine ou de ses iso- 
morphes et silicate de chaux ou de 
ses isomorphes. 

SinrcATEs 


; M ica.^ 

I — R un axe, . i 4 o 
— à deux axes. »»»,.,.,,.» 
?iracrit e » 1 4 1 

Sordawalitc « 

Acb mite 

Gtcseckite 

Cbiqrite 142 

Sniaragdite, » . , » » 

Gordié^îte, 

WeriKÎrile 

Mëionitc» » » » 

llipyrc 1 4 3 


zoïsite . 
thailitc 
ïd ocra se . 


XIV 


TRAITE ELEMENTAIRE 


Geblenite . , 
AnJalousite,, 
Aiitophyllîte, 
Grenats* ♦ , , , * 


grossutaire * * * * * 

almaiidlne * . * .****.*.*.* 
tnélfiniie ...*»..**.*.**.. 


spessfiiîinc ..******....* 


FêJspatb, ***>..*****.***.. 

lia 

orthose, 


albite 


pétalite * . * * 

.*. 1^7 

loUpath du camatc, * . . 
ponce 


kaolin * . * , * * * * 


labradoritc **,,,**..*. 


anortiiLte* *.******,.*. 


obsidienne * * 

**. i4S 

mardkanite . * * 



petrü’SÜex* 

reLiiiite 

P fie néphrétique ,.****... 

Trijihanc * , , . * 

Népheline 

Amphigeoc ***,.*,.*.**,..*** 1 4 g 
Soflalitc ****,.**.**.,.*,,*,*,, 

Haüync * * * 

Spinellane* *.,*,...**..**.**, 
Adinole 1 5o 

GlankoUte * , * 

Hydrolite, ***.******,*,***>.* 

T[i nlite **.**.,.*,,****.-..*.* 1 5 1 
Scolexem^e* *****•»-*.*..**«, 
Isopyre, ***,.,*,,**.***.,, * * . 

S îlsco-^aiumiftale .. * * p *.*,.**, . 
Berthieriae *,*»,.*.*,*,,,**.. 
Sapbirine *.,********.♦***,,,. j 5a 
Margaritc « * . p *.***.*...*•,,. . 

Cba mf>bitc * **..«, ^ ***** . * , * « . 
PagodiLe 

^ licaies doubles hydratés ( i ) . 

ebabasic *****,**..,..****,** i&3 
kilbnite. **.*.. **..****,.,.* 

laumonite * * 

umLciïnc i54 

mesoty pe ***.,,*.***..**,***, 


scolezitc * * * « < * rTiT ♦ * 

aj'iophyllite 

sLilbite i55 

epistilMte 

lïjpo$tiibitc 

spberosi 1 ibile 

brewsteb’ilc **,*.*****.*.*** 

iieulandite* * P* * i50 

prelinUe p* 

gismoudîne * 

liarmotomu ************,*** 

can>holite i 

PecloUte , Pimclite. .,***, 
Miirkisonitc . ..****.****. 
Thomsonile , Pm^yne . * ♦ , 
Æditi^lonile , Mésoline * , * 

Pierre de saison. ... * 

S idéros eh iso lité , tu iitéral. * 1 5S 
dû Pinhmdû , Ilisingérife . 

Sihçates d'aliwiine et de 
gliicyne* 

Jmerande.p * 

cuclase* *,.***<*.*..**.*<*> 
cjiiiophaûe 

Silicates de sïreu/je* . . * . , 1 5r^ 


zireon . . 
eudîahle 


Sihéale de îbortfteM ..**** 
lUorite . * 

géologie* 

Notions générales**.*.*****.. t(if 

GioGRAPlIlB niVSlQUE* 

Nations générales * iGa 

De Tat mosphère terrestre , , * . * i6ü 
Des ea ux qvû cou vren t le globe , 1 1 4 
Des parties solides du globe ter- 


ixsire . 


tSi 


(i) Les titres des divers^gvoupes des silicates doivent être étabîia de 
même que dans cette table. 



Ë HUAT J. 


Pîlgcs. 

lignes. 


e 

38 

Argent Ag 678,803, lire 1 Argent Ag, j 38 ï,Gfp 6 , 

17 

îî 

A etc*, lire - aux lignes qui résultent du rintersec- 

tion de deux plans seul ein eut * 

— 

ü 5 

Rayer ou arête. 

69 


L^arlicïe acxeuese et 

70 


Tarticlc PS(ï,o^ïÉi*ANE doivent être supprimés, iU se trou- 
véat à leur place, p, 92. 

74 


Frakhkite, lire F[LAï^KLl^:lTE. 

78 

Ï2 

Du soufre, lire de rarseoic. 


21 et 22 

(Arsenic siilfo-antimonïé), Ure (nickel sulfo-aulimomé). 

87 

4 

Au îieu de : le riiodium , lire Tosmium . 


sS 

Pecten^ lire Peehstein. 



Ihryr^ nmvyfiatttftir* . 


N uttt- 

IiisAriiJiK'ns 


-lîSsS 
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